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THfcOGONIE D’H ESI ODE. 




vant tout chantons les Muses Ilclikoniades 
jqui, du Hdlikon, hahitcnt la grande et saintc 
, montagne, et, de leurs pieds ldgers, autour 
fdc la Fontaine violette et de l’autel du trds- 
puissant Kronion, bondissent; etqui, dans le Perniessos 
ayant lave leur corps delicat, ou dans la Hippoukrdnd, 
ou dans 1’Olmios sacrc, au faite du Hdlikon mdnent les 
danses belles et desirables, ctagitent les pieds avec force. 

De IS, se precipitant, enveloppees d’un air dpais, elles 
vont dans la nuit, dlevant leur belle voix et louant Zeus 
tempetueux et la vdndrable Hdrd, l'Argienne, qui marche 
avec des sandales dordes, et la fille de Zeus tempetueux, 
Athdnd aux yeux clairs, et Phoibos Apollon, et Artemis 
joyeuse de ses fldcheJ, et Poseidaon qui contient la terre 
et qui la secoue, et Thdmis la vdndrable, et Aphroditd 
aux paupidres arrondies, et Hdbd ornee d'une couronne 
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d’or, et la belie Diona, et Eos, et le grand Haiios, et la 
luisante Saiana, et Lato, et Iapatos, et le subtil Kronos, 
et Gaia, et le grand Okdanos, et la noire Nyx, et la race 
sacrle des autrcs Immortels qui vivent toujours. 

Autrefois, a Hesiodos elles enseignirent un beau chant, 
tandis quc, sous le Helikon sacre, il paissaitses agneaux. 
Et d'abord, dies me parlirent ainsi, ces Ddesses, les Muses 
Olympiades, filles de Zeus tempetueux : 

— Pasteurs, qui dormcz en plein air, race vile, qui 
n’etes que des ventres, nous savons dire des mensonges 
nombreux semblables aux choscs vraies, mais nous sa- 
vons aussi, quand il nous plait, dire la vdritd. 

Ainsi parldrent les Filles veridiques du grand Zeus, et 
elles me donn&rent un sceptre, un rameau de vert laurier 
admirable a cueillir; et elles m’inspirfcrcnt une voix di- 
vine, afin que je pusse dire les choses passcesct futures; 
et elles m'ordonndrent de chanter la race dcs heureux 
Immortels, mais, elles-memes, de toujours les chanter 
au commencement et & la fin. Mais pourquoi rester au- 
tour du chene et du rocher? 

Commenfons par les Muses qui, du Pare Zeus, en 
chantant, rejouissent la grande fime dans l'Olympos, et 
rappellent les choses passees, presentes et futures. 

Elles chantent ensemble, et leurvoix infatigable coule, 
suave, de leur bouche. Et elles rient, les demcures du 
Pire Zeus tonnant, Jt la voix de lys et sonore des Dresses. 
Et il rdsonne, le faite du neigeux Olympos, demeurc des 
Immortels. 

Islevant leur voix sacree, elles celdbrent d'abord la race 
des Dieux vcnerablcs que, das l'origine, Gaia et le large 
Ouranos engendrarent ; car de ceux-ci sont nds les Dieux, 
source des biens. 

Puis, de nouveau, par Zeus, pare des Dieux et des 
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hommes, les Deessescommencent et finissenf leur chant, 
disant qu'il est le plus fort des Dieux et le plus puissant. 
Enfin, la race des hommes et des Geants robustes, elles la 
chantent, et elles rtjouissent l'ame de Zeus dans l’Olym- 
pos, les Muses Olympiades, filles de Zeus tempetueux. 

Elle les enfanta dans la Pierit, s’etant unie au Ptre 
Kronide, Mntmosynfe, qui commandait aux collines 
d'Eleuthtr, pour etre l’oubli des maux et la fin des peines. 
Pendant neuf nuits, uni 4 Mntmosynt, le sage Zeus, loin 
des Immortels, monta sur le lit sacrd; mais, aprts une 
annee, et le deroulement du cours des mois, et le passage 
de jours nombreux, elle enfanta neuf filles unanimes 4 
qui la musique plaisait, et qui, dans leur sein, avaient un 
cceur tranquille. 

Et ce fut prts du faite du neigeux Olympos oil se fer- 
ment leurs Chceurs splendides et ou sont leurs belles 
demeures. Auprts d’elles, dans les festins, se tiennent les 
Kharites et Imdros. Exhalanr de leur bouche une voix 
aimable, elles chantent. Et les lois universelles et les 
coutumes venerables des Immortels, elles les ccltbrent 
d’une voix aimable. 

Et elles montdrcnt dans l’Olympos, litres de leur belle 
voix jet de leur chant ambroisien. Et de toutes parts re- 
tentissait la terre noire aux sons de leurs hymnes. Et, 
sous leurs pieds, un bruit charmant s’elevait, tandis 
qu'elles allaient vers leur Ptre qui rigne dans l’Ouranos 
et qui porte le tonnerre et la foudre ardente, et qui, 
ayant dompte son ptre Kronos, ordonne avec equite de 
tous les Immortels et leur dispense les honneurs. 

Voili ce que chantaient les Muses qui ont des demeures 
Olympiennes, les neuf filles engendrdes par le grand Zeus: 
Kleid, et Euterpt, et Thaleia, et Melpomtnt, et Terpsi- 
khort, et Erato, et Polymnia, et Ouranit, et Kalliopt qui 
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excelle entre toutes les autres, car elle accompagne les 
Rois ven^rables. 

Quand les lilies du grand Zeus veulent honorer un 
d'entre eux, d4s qu’elles voient un de ces Rois nourris 
par Zeus venir au jour, dies' mettent sur sa langue une 
douce harmonie, et les paroles coulent suavesde sa bou- 
che, et les peuples lc rcgardent tous. quand il dispense la 
justice par d’dquitables jugements, et que, parlant avec 
adrcsse, il apaise tout 4 coup une grande dissension. 

Et, en effct, les Rois prudents, 4 leurs peuples, dans 
l’Agora. font rendre tous les biens qu'on leur a enleves; 
et ils le font aisiment, 4 l’aide de persuasives paroles. Et 
si l'un d’eux marche par la ville, comme un Dieu, il 
apaise par sa douce majeste, et il brille au milieu de la 
foule. Tel est le don saerd des Muses aux hommes. 

Cest aux Muses, e'est 4 l’Archer Apollon que sont dus, 
sur la terre, les Aoides et les Kitharistes ; mais les Rois 
viennent de Zeus. Et il est heureux celui que les Muses 
aiment 1 U ne douce voix coule de sa bouche. Si quelqu’un, 
1’ame blessec d’une rdeente douleur, s’attriste, gemissant 
dans son coeur; qu’un Aoide, nourri par les Muses, ce- 
14bre la gloire des anciens hommes et loue les Dieux 
heureux qui habitent l’Olympos, aussitot il oublie ses 
maux, et de ses douleurs il ne se souvient plus, car les 
dons des Df-esses font gueri. 

Salut, filles deZeus! Donnez-moi votre chant qui ravit! 
Celiihrez la race sacree des Immortels qui vivent tou- 
jours, et qui sont nds de Gaia et d'Ouranos etoild, et de 
la tenebreuse Nyx et de Tamer Pontos. 

Dites comment sont nes les Dieux et Gaia, et les 
Fleuves, et l'immense Pontos qui bout furieux, et les 
Astres resplendissants, et, au-dessus, le large Ouranos, 
et les Dieux, source des biens qui naquirent d’eux; et 
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comment, s'etant partage les honneurs et les richesses 
des l’origine, ils s'empardrent de l’Olympos aux nom- 
breux sommets. 

Dites-moi ces choses, Muses aux demeures Olym- 
piennes, et quelles furent, au commencement, les pre- 
mieres d’entre elles. 

Avant toutes choses fut Khaos, et puis Gaia au large 
sein, si^ge toujours solide de tous les Immortels qui 
habitent les sommets du neigeux Olympos et le Tartaros 
sombre dans les profondeurs de la terre spacieuse, et puis 
Eros, le plus beau d’entre les Dieux Immortels, qui rompt 
les forces, et qui de tous les Dieux et de tous les 
hommes dompte l’intelligence et la sagesse dans leur 
poitrine. 

Et de Khaos naquirent Erebos et la noire Nyx. Et, de 
Nyx, Aithir et Hfcmerfc naquirent, car elle les conjut, 
s’etant unie d’amour 4 Erebos. 

Et, d’abord, Gaia enfanta son dgal en grandeur, 1’Ou- 
ranos etoiie, afin qu'il la couvrit tout entiere et qu’il flit 
une demeure sure pour les Dieux heureux. 

Et puis, elle enfanta les hautes montagnes, fraiches 
retraites des divines Nymphes qui habitent les montagnes 
couples de gorges, et puis la mer sterile qui bout fu- 
rieuse, Pontos; mais, pour cela, ne s’etant point unie 
d’amour. Et puis, unie & Ouranos, elle enfanta Okeanos 
aux tourbillons profonds, et Koios, et Kreios, et Hype- 
rion, et Iapetos, et Theia, et Rheia, et Themis, et Mne- 
mosyne, et Phoibe couronnee d’or, et l’aimable Tethys. 
Et le dernier qu'elle enfanta fut le subtil Kronos, le plus 
terrible de ses enfants, qui prit en haine son pere vigou- 
reux. 

Et elle enfanta aussi les Kyklopes au coeur violent, 
Brontes, Steropes et le courageux Arges, qui remirent 
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i Zeus le tonncrre ct forgirent la foudre. Et en tout ils 
etaient semblables aux autres Dieux, mais ils avaient un 
ceil unique au milieu du front. Et ils dtaient nommes 
Kyklopes, parce que, sur leur front, s’ouvrait un ceil 
unique et circulaire. Et la vigueur, la force et la puis- 
sance iclataient dans leurs travaux. 

Et puis, de Gaia et d’Ouranos naquirent trois autres 
fils, grands, tris-forts, horribles & nomraer, Kottos, Bria- 
rios et Gygis, race superbe. Et cent bras se roidissaient 
de leurs cpaules, et chacun d’eux avait cinquante tetes 
qui s'clcvaient du dos , au-dessus de leurs membres ro- 
bustes. Et leur force itait immense, invincible, dans 
leur grande taille. De tous les enfants nes de Gaia et 
d’Ouranos ils itaient les plus puissants. Et ils etaient 
odieux a leur pire, dis l’origine. Et comme ils naissaient 
l'un apris 1’autre, il les cnsevelissait, les privant de la lu- 
miirc, dans les profondeurs de la terre. Et il se rejouis- 
sait de cette action mauvaise, et la grande Gaia gemissait 
en elle-meme, pleine de douleur. Puis, elle conjut un 
dessein mauvais et artificieux. 

Dis qu’elle eut crec la race du blanc acier, ellc en fit 
une grande faux, et, avertissant ses chers enfants, elle 
les excita et leur dit, le coeur plein de tristesse : 

— Mes chers enfants, fils d’un pi re coupable, si*vous 
voulez obeir, nous tirerons vengeance de faction inju- 
rieuse de votre pire, car, le premier, il a medite un des- 
sein cruel. 

Elle parla ainsi, et la crainte les envahit tous, et aucun 
d’eux ne parla. Enfin, ayant repris courage, le grand et 
subtil Kronos repondit ainsi a sa mire venerable : 

— Mire, certes, je le promets, j’accomplirai cette ven- 
geance. En cffei, je n’ai plus de respect pour notre pire, 
car, le premier, il a medite un dessein cruel. 
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II parla ainsi, et la grande Gaia se rejouit dans son 
cceur. Et elle le cacha dans une embuscade, et elle lui 
mit en main la faux aux dents tranchantes, et elle lui 
confia tout son dessein. Et le grand Ouranos vint, arae- 
nant la nuit, et, sur Gaia, plein d’un desir d'amour, il 
s'etendit tout entier etde toutes parts. Et, hors de l’em- 
buscade, son fils le saisit de la main gauche, et, de la 
droite, il saisit la faux horrible, immense, aux dents 
tranchantes. Et les parties genitales de son pfcre, il les 
coupa rapidement, et il les rcjeta dcrri&re lui. Et elles ne 
s'echappirent point en vain de sa main. 

Toutes les gouttes qui en coulirent, sanglantes, Gaia 
les recueillit; et, les annees ctant revolues, elle enfanta 
les robustes Erinnyes et les grands Geants aux armes 
eclatantes, tenant en main de longues lances, et les 
Nymphes que sur la terre immense on nomme Melies. 
Et les parties qu’il avait couples, Kronos les mutila avec 
l'acier, et il les jeta, de la terre ferme, dans la mer aux 
flots agitds. Elles flottfcrent longtemps sur la mer, et une 
blanche ecume jaillit du debris immortel, et une jeune 
fille en sortit. "Et, d’abord, vers la divine KythiSrt cellc-ci 
fut portde ; et, de lit, dans Kypros entouree des flots. 

Elle aborda, la belle et venerable Deesse, et 1’hcrbe 
croissait sous ses pieds charmants. Et elle fut nommde 
Aphrodite, la Deesse aux belles bandclettes, nee de l’i- 
cume, et Kythdriia, par les Dieux et par les hommes. 
Aphrodite, parce que de l’ecume elle avait etc nourrie , 
et Kythdreia, parce qu'elle aborda Ky there; et Kyprige- 
neia, parce qu’elle arriva dans Kypros entouree des flots, 
et Philommedea, parce qu'elle etait sortie des parties 
genitales. 

Erds l'accompagnait, et le bel lmeros la suivait, 
peine nee, tandis qu’elle se rendait & l’Assemblee des 
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Dieux. Et, dds I'origine, elle eut cet honneur de presi- 
des par le choix de la Moire, parmi les hommcs et les 
Dieux immorteis, aux entretiens des Vierges, aux sou- 
rires,aux seductions, au doux charme. 4 la tendressc et 
aux caresses. 

Et il les sumomma les Titans, lui, le Pdre, le grand 
Ouranos, maudissant les fils qu'il avail engendrds, disant 
qu'ils avaient etendu la main pour commettre un grand 
crime dont il serait tird vengeance dans l’avenir. 

Et Nyx enfanta l'odieux Moros et la Kdr noire et Tha- 
natos. Elle enfanta aussi Hypnos et la foule des Songes. 
Et la divine et sombre Nyx ne s’dtait unie pour cela 4 
aucun Dieu. Et puis, elle enfanta Momos et Oizys plein 
de douleurs, et les Hesperides, 4 qui, par del4 1’illustre 
Okeanos, les Pommes d’orsont confides, et les arbres qui 
les portent. Et elle enfanta les Moires et les Kdres inhu- 
maines, Klotho, I.akhdsis et Atropos, qui aux hommes 
mortels naissants dispensent les biens et les maux, et 
des hommes et des Dieux poursuivent les crimes, et ne 
renoncent jamais 4 leur eoldre inexorable qu'aprds avoir 
tird du coupable une vengeance terrible. 

Et puis elle enfanta Nemdsis, ce fldau des hommes 
mortels, la funeste Nyx; puis, Apatd et Philotds, et l’ac- 
cablante Gdras et l’opini4tre Eris. Et puis, l’odieuse Eris 
enfanta le dur Ponos, et Lethd, et I.oimos, et Algos par 
qui Ton pleure, et Ysmind, et Phonos, et les Batailles, 
et le Carnage des guerriers, et les Parjures, et les Paroles 
mensongdres, et les Contestations, et le Mdpris des Lois, 
et Atd, qui sont inseparables; et Horkos, terrible aux 
hommes terrestres, et qui les frappe si l’un d'eux tente 
de se parjurer. 

Et Pontos engendra Ndreus, veridique et ennemi du 
mensonge, le plus Agd de ses fils. On le nomme le Vieil- 
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lard, parce qu’il est doux et veridique, et qu’il n'oublic 
point la justice, et que ses decisions sont equitables et 
sages. Et puis, Pontos engendra le grand Thaumas et le 
robuste Phorkys, et Keto aux belles joues, aprds s’etre 
uni a Gaia, et Eurybia, qui, dans sa poitrine, avait un 
coeur d’acier. 

Et de Nereus naquit la race charmante des Deesses, 
dans la mer sterile, et de Doris i la belle chevelure, fille 
du fleuve sans fin Okeanos : Prdto, et Eukratd, et Sad, 
et Amphitritd, et Eudord, et Thetis, et Galdnd, et 
Glaukd, et Kymothod, et la rapide Sped, et la riante 
Thalid, et la gracieusc Melitd, et Eulimend, et Agavd, et 
Pasithed, et Erato, et Euneikd aux bras roses, et Doto, 
et Proto, et Phdrousa, et Dynamend, et Ndsaid, et Ak- 
taid, et Protomdddia, et Doris, et Panopd, et la belle Ga- 
lateia,ct la charmante Hippothod, et Hipponoe aux bras 
roses, et Kymodokd qui apaise aisement les flots de la 
noire mer et le souffle des vents sacrcs , avec Kymato- 
ldgd et avec Amphitritd ornce de beaux pieds ; et Kymo, 
et Eiond, etHalimddd richement couronnde, et la joyeuse 
Glaukonomd, et Pontoporeia, et Eeiagord, et Evagord, et 
Laomedeia, et Poulynomd, et Autonod, et Lysianassa, et 
Evarnd doudc d’un aimable naturel et d’une forme par- 
faite, et Psamathd au beau corps, et la divine Menippd, 
et Neso, et Eupompd, et Themisto, et Pronod, et Nd- 
mertds qui avait l'ame de son pdre immortel. 

Ainsi, de l’irreprochable Nereus naquircnt cinquante 
filles habiles aux irrdprochables travaux. 

Et Thaumas dpousa la fille da trds-profond Okdanos, 
Elektrd, qui enfanta la rapide Iris et les Harpyes aux 
beaux cheveux , Aello et Okypetd, qui egalaicnt la rapi- 
dite des vents et des oiseaux ii l'aide de leurs promptes 
ailes, volant au travers de l’air. 
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Et Keto donna a Phorkys les Graies aux belles joues, 
blanches d£s leur naissance. Et c'est pour cela qu'clles 
sont nomm^es Graies par les Dieux immortels et par les 
hommes qui marchent sur la terre : Pephrfcdo au beau 
peplos et Enyo au peplos couleur de safran; et les Gor- 
gones qui habitent au deli de l'illustre Okeanos, aux 
derniires extrdmitds, vers la nuit, oil sont les Hespd- 
rides aux voix sonores; les Gorgones Sth£ino et Euryali, 
et M&lousa accablce de maux. Et celle-ci ctait mortelle, 
mais les autres etaient immortelles et exemptes de vieii- 
lesse toutes deux. Et Poseidaon aux cheveux noirs s’unit 
i Medousa dans une molle prairie, surdes fleurs printa- 
niires. Et lorsque Perseus lui eut coupi la tfite, le grand 
Khrysaor naquit d’elle, et le cheval Pegasos aussi. Et 
celui-ci fut ainsi nomme parce que ce fut prds des sources 
Ok£aniennes qu’il naquit, et celui-li parce qu’il tcnait 
une 6p€e d’or dans ses mains. 

Et Perseus, s’envolant loin de la terre feconde en 
troupcaux, parvint jusqu'aux Dieux. Et il habite dans les 
dcmeures de Zeus, et il porte le tonnerre et la foudre du 
sage Zeus. 

Et Khrysaor engendra Gcryon aux trois tetes, s’c- 
tant uni i Kallirhoi, lillc de l’illustre Okeanos. Mais 
la Force Hfirakleenne depouilla Geryon de ses armes 
et lui enleva ses boeufs aux pieds flexibles, dans Ery- 
thiii entouree des flots, le jour meme oil il condui- 
sit ces boeufs aux larges fronts dans la divine Tiryn- 
thos, ayant traverse la mer et tue Orthos et le bou- 
vicr Eurytion dans un noir enclos, au deli de l’illustre 
Okeanos. 

Et Kallirhod donna le jour i un enfant monstrueux, 
invincible, nullement semblable aux hommes mortels et 
aux Dieux immortels. Elle enfanta, dans un antre creux, 
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la divine Ekhidna au cceur ferme, moitie nymphe aux 
yeux noirs, aux belles joues, moitie serpent monstrueux, 
horrible, immense, aux couleurs varices, nourri de chairs 
crues dans les antres de la terre divine. Et sa demeure 
est au fond d’une caverne, sous une roche creuse, loin 
des Dicux immortels et des hommes mortels; car les 
Dieux lui ont donne ces demeures illustres. Et elle etait 
enfermee dans Arimos, sous la terre, la morne Ekhidna, 
la Nymphe immortelle, prdservde de la vieillesse et de 
toute atteinte. Et 1’on dit que Typhaon s’unit d’amour 
avec elle, ce Vent impetueux et violent, avec cette belle 
Nymphe aux yeux noirs. 

Et elle devint enceinte, et elle enfanta le monstrueux 
et ineffable Kerberos, chien d'Aidds, mangeur de chair 
crue, & la voix d’airain, aux cinquante tetes, impudent et 
vigoureux. Et puis elle enfanta l’odieuse Hydre de Ler- 
naia, qui fut nourrie par la divine Hirfe aux bras blancs, 
pour servir sa haine insatiable contre la Force H6ra- 
kleenne. Mais il la tua avec l'airain mortel, le fils de 
Zeus, l’Amphitryoniade, aide du brave Iolaos, et d'aprds 
les conscils de la devastatrice Athdnaid. 

Et puis Ekhidna enfanta Khimaira au souffle terrible, 
affreuse, enorme, cruelle et robuste. Elle avait trois 
tdtes : la premiere d’un lion farouche, l’autre d’une 
chivre, et la troisidme d’un dragon vigoureux. Lion par 
le front, dragon par derriire, chdvre par le milieu, elle 
soufflait horriblement l’impdtuositd d’une flamme ar- 
dente. Pdgasos et le brave Bellerophontds la tuirent. 

Et puis Ekhidna enfanta la Sphinx, ce tlcau des fils 
de Kadmos, apris s'etre unie 4 Orthos ; et puis le Lion 
Ndmden que nourrit H4ri, l'dpouse venerable de Zeus, 
et qu’elle plaja dans la fertile Nemdid, pour la mine des 
hommes. Et 14 il ravageait les tribus des hommes, rd- 
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gnant sur le Trdtos, Nemdid et l'Apdsas. Mais la puis- 
sance de la Force Hdrakldenne le dompta. 

Enfin, Kdto, unie d’amour i Phorkys, enfanta un ser- 
pent terrible qui, dans les flancs de la terre noire, aux 
extrdmitds du monde, garde les Pommes d’or. 

Telle est la race de Kdto et de Phorkys. 

El Tethys con$ut d’Okeanos et enfanta les Fleuves 
tourbillonnants : I-e Neilos, et l’Alphdios, et l’Eridanos 
aux tourbillons prolonds, et le Strymdn, et le Meandros, 
et l’lstros au beau cours, et le Phasis, et le Rhdsos, et le 
Haliakmon, et le Heptaporos, et le Grdnikos, et l’Aisd- 
pos, et le divin SimoTs, et le Pendios, et le Hermos, et 
le Kaikosau cours charmant, et le grand Saggarios, et le 
Ladon, et le Parthenios, et I’Evdnos, et l’Arddskos et le 
divin Skamandros. 

Et Tethys enfanta aussi la race saerde des Nymphes 
qui, sur la terre, eldvent les jeunes hommes ;i l'aide du 
Roi Apollon et des Fleuves, car elles ont rccu cette tache 
de Zeus : Peitho, et Admdtd, et lanthd, et Eldktrd, et 
Doris, et Prymno, et Ouranid semblable aux Ddesses, et 
Hippo, et Klymdnd, et Rhodia, et Kallirhoe, et Zeuxd, 
et Klytid, et Idya, et Pasithod, et Plexaurd, etGalaxaurd, 
et l’aimable Diond, et Melobosis, et Thod, et la belle Po- 
lydord, et Kcrkeis d'un heureux naturel, et Plouto aux 
yeux de boeuf, et Perscis, et Ianeira, et Akastd, et Xan- 
thd, et la gracicuse Pdtraid, et Menestho, et Europd, et 
Metis, et Eurynomd, et Telesto au peplos couleur de sa- 
fran, et Krisid, et Asid, et l’aimable Kalypso, et Eudord, 
et Tykhd, et Amphiro, et Okyrod, et Styx qui l’emporte 
sur toutes les autres. 

Et elles sont nees de Tethys et d’Okeanos, ces Nym- 
phes, les ainees de toutes, car il en est une multitude 
d’autres. Et, en effet, il y a trois mille lilies] rapides 
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d’Okeanos dispersdes sur la terre et dans les lacs pro- 
fonds, et qui habitent de toutes parts, iliustre race 
de Deesses. Et il y a autant de fleuves au cours reten- 
tissant, fils d'Okeanos, enfantes par la venerable T d- 
thys. Et il serait difficile a un homme de dire tous leurs 
noms; mais ceux qui habitent leurs bords les connais- 
sent tous. 

Et Thdia enfanta le grand Helios et la luisante Sdldnd, 
et Eos qui apporte la lumidre i tous les hommes ter- 
restres et aux Dieux immortels qui habitent 1c large 
Ouranos. Et elle les enfanta, s’dtant unie d’amour i 
Hyperion. 

Et Eurybie, s’dtant unie d'araour 1 Kreios, enfanta le 
grandAstraios et Pallas, car c'etait une Deesse puissante, 
et Pcrsis qui excellait dans tous les travaux. Eos, unie i 
Astraios, enfanta les Vents impctucux : l'agile Zdphyros 
et le rapide Bordas, et Notos. Et elle les enfanta, s'etant 
unie it un Dieu. Puis, elle enfanta l’Etoile porte-lumidre, 
nee au matin, et les Astres resplendissants dont Ouranos 
est couronne. 

Et Styx, lille d’Okeanos, unie a Pallas, enfanta, dans 
ses demeures, Zdlos et Nikd aux beaux pieds, et Kratos 
et Bid, ces enlants trds-illustrcs. Et leur demeure ct leur 
sdjour ne les dloignent point de Zeus, et ils n’ont point 
d’autre chcmin que celui oil le Dieu les prdcdde; mais 
ils restent toujours auprds de Zeus qui tonne puissam- 
ment. Ainsi l’obtint Styx, l’incorruptible Okdanide, le 
jour meme oil le foudroyant Olympien appela tous les 
Dieux immortels dans le large Ouranos, leur disant 
qu'aucun des Dieux qui combattrait avec lui contre les 
Titans ne serait prive de recompenses , mais qu’il garde- 
rait les honneurs qu'il possedait dejji parmi les Dieux 
immortels. Et il dit que ceux qui de Kronos n’avaient 
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eu ni honneurs ni recompenses recevraient ces hon- 
neurs et ces recompenses selon la justice. 

Et, la premiere, Styx vint dans l’Olympos avec ses en- 
fants, selon les conseils de son pi re bien-aime; et Zeus 
l’honora, et il lui fit des dons prdcicux, et il voulut qu’elle 
fut le grand Serment des Dieux et que ses enfants de- 
meurassent toujours avec lui. Et, de meme, les pro- 
messes faites aux autres Dieux, il les tint, car il est tris 
puissant, et il rfcgne. 

Et Phoibd monta sur le lit ddsird de Koios, et la 
Ddessc fut enceinte par l’amour d’un Dieu, et elle en- 
fanta Ltto au peplos bleu, toujours charmante, douce aux 
hommes et aux Dieux immortels, aimable dfcs sa nais- 
sance, et qui fit entrer la joie dans l’Olympos. Et Phoibi 
enfanta aussi l’illustre Astdrifc, que Perses, autrefois, con- 
duisit dans sa vaste demeure, afin qu’elle fdt nominee 
son Spouse. 

Et Asterifc, devenue enceinte, enfanta Hdkat£,qu‘cntre 
toutes Zeus Kronidc honora. Et il lui donna, pour sa 
part illustre, de commander sur la terre et sur la mer 
stdrile. D£j& cette part lui avait <St£ faite par Ouranos 
etoile, et elle ctait trfes-honorde par les Dieux immortels. 

Et, en effet, aujourd'hui, quand un des hommes ter- 
restres fait, selon la coutume, des sacrifices expiatoires, 
il invoque Hdkati, et une grande faveur lui est accordde 
promptement, et la Decsse bienveillante exauce sa priire 
et le comble de richesses, car cela lui est facile. 

Tous les honneurs que les enfants de Gaia et d’Oura- 
nos ont reyus de la Moire, Hdkatfc les possfide, car le 
Kronide ne lui a enlevc ni la puissance, ni aucun des 
honneurs qu’clle possedait sous les anciens Dieux Titans; 
mais elle poss&dc tout ce qui lui avait dte accordc au 
commencement. Et parce qu’clle est fille unique , la 
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Diesse est non moins honorce sur la terre et dans l’Ou- 
ranos que sur la mer; et elle est encore plus puissante, 
parce que Zeus 1’honore. Celui qu'elle veut aider magni- 
fiquement, elle l’aide, et il brille dans lcs assemblies des 
hommes, si elle le veut. Quand les guerriers s’arment 
pour le combat terrible, alors la Deesse favorise qui elle 
veut, et it ceux-ci elle accorde une promptc victoire et 
elle donne la gloire. 

Elle s’assied aupris des Rois vinerabies, quand ils ju- 
gent. Quand les guerriers, rcunis, se livrent auxluttcs, la 
Deesse ieur est propice et les aide. A celui qui l’emporte 
par son courage et sa force un beau prix est promptement 
accorde, et, joycux, il donne la gloire it ses parents. Elle 
favorise les cavaliers, quand elle le veut ; et ceux qui fen- 
dent la glauque mer agitic, quand ils supplient Hikati 
et le retentissant Poseidadn, la Deesse illustre leur ac- 
corde aisiment une proic abondante, ou, la leur mon- 
trant , elle la leur ravit aisement, si elle veut. Avec Her- 
mis, elle multiplic, dans les itables, les troupeaux de 
bceufs, et les troupeaux de chivres, et les troupeaux de 
brebis laineuses; et, k son gri, elle en accroit le nombre 
ou le diminuc. Enfin, comme elle est la fille unique de sa 
mire, elle est revetuede tousles honneurs parmi lesDieux, 
et le Kronide en a fait la nourrice de tous les hommes 
qui, apr&s elle, de leurs yeux verront la lumicre de l’etin- 
celante Eds. Ainsi, dis le commencement, elle nourrit 
les jeunes hommes, et tels sont ses honneurs. 

Et Rhiia, domptee par Kronos, enfanta une illustre 
race : Istii, Dimitir, Hiri aux sandales dorees, et le 
puissant Aidis qui habite sous terre et dont le cceur est 
inexorable, et le retentissant Poseidadn, et le sage Zeus, 
pire des Dieux et des hommes, dont le tonnerre ebranle 
la terre large. 
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Mais le grand Kronos les engloutissait, i mesure que 
du sein sacrc de leur mere its tombaient sur ses genoux. 
Et il faisait ainsi, afin que nul, parmi les illustres Oura- 
nides, ne possedat jamais le pouvoir supreme entre les 
Immortels. 11 avait appris, en effet, de Gaia et d’Oura- 
nos etoile qu'il etait destine it etre domptc par son 
propre fils, par les desseins du grand Zeus , malgr£ sa 
force. Et c’est pourquoi, non sans habileti, il mdditait 
ses ruses et ddvorait ses enfants. Et Rhtiia etait accablee 
d'une grande doulcur. 

Mais, quand Zeus, p£rc des Dieux et des hommes, 
allait etre enfantc par elle, ellc supplia ses chers parents, 
Gaia et Ouranos etoile, de lui cnseigner par quels 
moyens elle cacherait l’enfantement de son cher fils, et 
elle pourrait punir les fureurs paternelles contre ses 
autres enfants que le grand et subtil Kronos avait de- 
vores. Et Gaia et Ouranos exauc&rent leur fille bien- 
aim£e, et ils lui r£vdl4rent quelles seraient les destinies 
et du Roi Kronos et de son fils magnanime. 

Et ils l'envoyirent it Lyktos, riche cite de la Kriti, au 
moment ou elle allait enfanter le dernier de ses fils, le grand 
Zeus. Et la grande Gaia le re^ut dans la vaste Kri-te, pour 
le nourrir et l'elever. Et, d’abord, elle le porta i travers 
la noire nuit a Lyktos ; puis, le saisissant de ses mains, 
elle le cacha sous un antre clove, dans les flancs de la 
terre divine, sur le mont Argaios couvert d’epaisses 
forets. Puis, ayant enveloppe de langes une pierre 
enorme, Rhcia la donna au grand Prince Ouranide, it 
1’antique Roi des Dieux. Et celui-ci la saisit et l’engloutit 
dans son ventre. 

Insensi! Il ne privoyait pas dans son esprit que, grace 
it cette pierre, son fils, invincible et en sGrete, survivrait, 
et, le domptant bientot par la force de ses mains, lui ra- 
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virait sa puissance et commanderait lui-meme aux Im- 
mortels. Et la vigueur et les membres robustes du jeune 
Roi croissaient rapidement. Et, le temps dtant rdvolu, 
circonvenu par le conseil ruse de Gaia, le subtil Kronos 
rendit toutc sa race, vaincu par les artifices et par la force 
de son fils. 

Et, d’abord, il vomit la pierre qu’il avait avalde la der- 
nidre Et Zeus attacha fortement celle-ci sur la terre 
spacieuse, sur la divine Pytho, au fond des gorges du 
Parndsios, pour etre un monument futur et une mer- 
veille pour les hommes mortels. 

Et Zeus ddlivra de leurs chaines accablantes ses oncles, 
les Ouranides, qu’avait enchalnds leur pi re en demence. 
Et its lui rendirent grace de ce bienfait, et ils lui don- 
ndrent le tonnerre, et la blanche foudre, et l’eclair, que. 
jusque-li, la grande Gaia avait caches dans son sein. Et, 
depuis, confiant dans ces armes, Zeus commande ayx 
hommes et aux Dieux. 

Et Iapdtos dpousa l’Okdanide aux beaux pieds, Klymend, 
et partagea le memc lit qu’elle. Et elle enfanta le magna- 
nime Atlas, et Mcnoitios her de sa gloirc, et Promdtheus 
subtil et rusd, et l’insense Epimdtheus qui fut, dds l'ori- 
gine, funeste aux hommes industrieux; car, le premier, 
il dpousa une Vierge imaginde par Zeus. Pour l’injurieux 
Mdnoitios, le prevoyant Zeus l'engloutit dans l'Erdbos, 
le frappant de la blanche foudre, & cause de sa mechan- 
cetd et de son insolence orgueilleuse. Par une dure nd- 
cessitd, Atlas soutient le large Ouranos, aux extrdmites de 
la terre, en face des sonores Hcspdridcs, se tenant de- 
bout. Et il le soutient de sa tete et de ses mains infiui- 
gables, car le prudent Zeus lui a fait cette destinde. 

Et Zeus attacha par des chaines solides le subtil Pro- 
mdtheus, et il l'attacha avee de durs liens autour d une 
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colonne. Et il lui envoys un aigle aux ailes deplovecs qui 
mangeait son foie immortel. Et il en renaissait autant, 
durant la nuit, qu’en avail mange tout le jour l'oiseau 
aux ailes ddployees. Mais le fils vigoureux d’Alkmknk 
aux beaux pieds, Hkraklis, tua l’aigle, et chassa ce mal 
horrible loin du Iapdtionide, et le dilivra de ce supplicc. 
Et ce ne fut pas contre la volonte de Zeus Olympien qui 
r£gne dans les hauteurs, mais afin que la gloire de Hkra- 
klis, ne dans Thebe, fut encore plus grande sur la terre 
nourriciere. Ainsi, voulant honorer son tres-illustre fils, 
il renon^a k la colere qu’il avait con^ue autrefois contre 
Prometheus qui avait luttd de ruses avec le puissant 
Kronion. 

Et, en effet, quand les Dieux et les hommes mortels 
se disputaient dans Mtkfink, Prometheus montra un 
grand boeuf qu’i dessein il avait partage, (voulant trom- 
per l’esprit de Zeus. 

D’une part, les chairs et les entrailles grasses, il les mit 
dans la peau , en les recouvrant du ventre de l'animal ; 
et, de l'autre cote, avec une ruse adroite, les os blancs 
du boeuf, il les disposa habilement et les recouvrit d’une 
belle graisse. Et alors, le Pere des Dieux et des hommes 
lui dit : 

— IaptStionide ! Le plus lllustre des princes, 6 cher, 
que tu as fait des parts indgales ! 

Ainsi parla Zeus toujours plein de prudence. Et le 
subtil Promfctheus lui rdpondit, souriant en lui-meme, 
car il n’avait point oublie sa ruse : 

— Trfcs-glorieux Zeus, le plus grand des Dieux ker- 
nels, choisis, de ces parts, celic que ton coeur te persua- 
dera de choisir. 

11 parla ainsi, plein de ruse ; mais Zeus, dans sa sagesse 
<ternelle, ne se mdprit point et reconnut cette fraude, et. 
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dans son esprit, prepara des calamitcs aux hommes mor- 
tels; et ces malheurs devaient s’accoraplir. De l'une et 
1 autre main, ii enlevala blanche graissc, et ils’irrita dans 
son esprit, et la colire envahit son coeur, dis qu’il eut vu 
les os blancs du bueuf et cette ruse adroite. Et e'est depuis 
ce temps que la race des hommes, pour les Dieux, brule 
les os blancs sur les autels parfumes. Etalors, tris-irrite, 
Zeus qui amasse les nuces lui die : 

— Iapetionide ! Tris-habile entre tous, 6 cher, tu n'as 
point oublie tes ruses adroites. 

Et il parla ainsi, plein de colire, Zeus dont la sagesse 
est eternclle. Et depuis ce temps, se souvenant toujours 
de cette fraude, il refusa la force du feu inextinguible 
aux misirables hommes mortels qui habitent sur la terre. 

Mais le fils excellent d’lapitos le trompa encore, lui 
ayant dirobe une portion splendide du feu inextinguible 
qu’il cacha dans une ferule creuse. Et il fut mordu au 
fond de son cceur, Zeus qui tonne dans les hauteurs ; et 
la colire ibranla tout son coeur, dis qu’il eut vu, parmi 
les hommes, resplendir l’dclat du feu. Et, ii cause de ce 
feu, il les frappa d’une prompte calamite. 

Et l’illustre Boiteux fit avec de la terre, par ordre du 
Kronide, une forme semblable A une chaste Vierge. Et 
Alhini aux yeux clairs l’orna et la recouvrit d’une 
blanche tunique ; et, sur sa tete, elle posa un voile inge- 
nieusement fait et admirable i voir. Puis, une guirlande 
fleurie de tleurs nouvclles fut mise sur sa tete par Pallas 
Athini. Et autour de son front une couronne d’or fut 
posie,qu’avait faite lui-meme l’illustre Boiteux, qui 1’avait 
travaillee de ses mains pour complaire au Pire Zeus. Et, 
dans cette couronne, de nombreuses images itaient 
sculptees, admirables a voir, de tous les animaux que 
nourrissent la terre ferme et la mer. Et de ces images 
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jaillissait une grace resplendissante. admirable, et elles 
semblaient vivantes. 

Et quand il eut forme cette belle calamity, cn retour 
d’une bonne oeuvre, il conduisit, 14 oil etaient reunis les 
Dieux et les hommes, cette Vierge ornee par la Deesse 
aux yeux clairs, nee d’un pi re puissant. Et l'admiration 
saisit les Dieux immortels et les hommes mortels, des 
qu'ils eurent vu cette calamite fatale aux hommes. Car 
c’cst d’elle que sort la race des femmes femelles, la plus 
pernicieusc race de femmes, le plus cruel fleau qui soil 
parmi les hommes mortels, car elles s’attachent, non 4 la 
pauvrete, mais 4 la richesse. 

Et de meme que les abeilles, dans leurs ruches cou- 
vertes de toits, nourrissent les frelons qui ne font que 
le mal, et que, pendant le jour, jusqu’au declin de Hilios, 
matinalcs, elles travaillent et font leurs cellules blanches, 
tandis que les frelons, penetrant dans les ruches cou- 
vertes de toits, s emplissent le ventre du fruit d’un tra- 
vail etranger; ainsi il donna ces femmes funestes aux 
hommes mortels, Zeus qui tonne dans les hauteurs, ces 
femmes qui nc font que le mal. 

Et il leur envoya aussi une autre calamite, en retour 
d’une bonne ceuvre. Celui qui, fuyant le mariage et le souci 
peniblc des femmes, ne prend point d’epouse, s’ilatteint la 
vieillcsse lourde, sera privd des soins donnes au vicillard ; 
et, s’il n'a point vecu pauvre, du moins, 4 sa mort, ses 
biens seront partagds entre ses parents eloignes. Pour 
celui que la Moire a soumis au mariage, s’il a une 
femme chaste et ornde de sagesse, sa vie n’en sera 
pas moins melee de bien et de mal ; mais pour celui qui 
aura dpousd une femme d'un mauvais nature!, il aura 
dans sa poitrine une douleur sans fin, et son ame et son 
cceur seront la proie d'un mal irremediable; car il n'est 
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point permis de tromper Zeus, et on ne lui echappe 
point. 

Ainsi Prometheus Iapdtionide, qui n’etait digne d'au- 
cun chatiment, excita la lourde cole re de Zeus, et, sous 
le coup de la necessity, malgre toute sa science, il subit 
une chaine pesante. 

Des que le Pere Ouranos se fut irritd dans son cceur 
contre Briar£6s, Kottos et Gygis, il les lia d’une forte 
chaine, et, adrairant leur courage formidable, et leur 
beaute, et leur haute taille, il les renferma sous la terre 
large. Et 14, sous la terre, pendtrds de doulcurs, its de- 
meuraient aux extremites de la vaste terre, gemissants, 
et le coeur plein d’une grande tristesse. Mais le Kronide 
et les autres Dieux immortels que Rheia aux beaux che- 
veux avait confus de Kronos les rendirent 4 la lumifere, 
d’apris les conseils de Gaia. Gaia, en effet, leur tit enten- 
dre longuement qu’4 l’aide des G earns ils remporteraient 
la victoire et une gloire eclatante. 

Et ils combattirent longtemps, accablcs de rudes tra- 
vaux, les Dieux Titans et tous les Dieux nes de Kronos. 
Et ils se livraient des bataillesterribles. Et, dusommetde 
l’Othrys, les Titans glorieux, et, du faite de l’Olympos, 
les Dieux, source des biens, que Rheia aux beaux cheveux 
avait con^us de Kronos, luttant les uns contre les autres 
avec de cruelles fatigues, combattaient sans relachc depuis 
plus de dix ans. 

Et cette guerre n’avait ni treve, ni tin, et elle se perpe- 
tuait entre eux 4 chances egales. Mais, quand Zeus otfrit 
aux Geants ces mets excellents, le Nektar et l’Ambroisic, 
dont les Dieux eux-memes se nourrissent, un plus grand 
courage s’entia dans leurs poi trines; et quand ils curent 
goute le Nektar et l’Ambroisie, alors le Pere des Dieux 
et des hommes leur parla ainsi : 
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— £coutez-moi, illustresenfants de Gaia etd’Ouranos, 
afin que je vous dise ce que mon coeurm’inspire dans ma 
poitrine. Dej&, depuis trop longtemps, les uns contre les 
autres, pour la victoire etpourl’empire, nous combattons 
chaque jour, les Dieux Titans et nous qui sommes nes 
de Kronos. Mais vous, votre force immense et vos mains 
invincibles, employez-les contre les Titans dans la melee 
terrible. Souvenez-vous de notre douce amitie, et n'oublicz 
pas qu’aprfis tant de maux, delivres d’une lourde chaine. 
vous avez etc rendus a la lumi&re, par nos soins, du fond 
des tenebres noires. 

II parla ainsi, et l’irreprochable Kottos lui repondit : 

— Vdndrable ! Nous n'ignorons point ce que tu dis, 
mais nous savons aussi combien tu excelles en sagesse et 
en intelligence. Loin des Immortels tu as repousse un 
mal horrible, et, par ta prudence, du fond des tenfcbres 
noires, nous sommes revenus surnos pas, d£livr£s de nos 
rudes chames, 6 Roi, fils de Kronos, aprfcs avoir souffert 
ddsespdrdment. Etc’est pourquoi, maintenant, d'un coeur 
ferme et dans une sage volonte, nous t'assurerons l'em- 
pire dans cette lutte cruclle, en combattant contre les 
Titans, au milieu des rudes combats. 

II parla ainsi, et les Dieux, source des biens, applau- 
dirent & ses paroles. Et leur coeur desira la guerre plus 
que jamais. Et tous engag&rent la violente bataille, en ce 
jour,tous, tant qu’ils dtaient, mSlcset femelles, les Dieux 
Titans et les Dieux nds de Kronos, et ceux que Zeus 
avait rendus i la lumiire du fond de l’Erdbos souterrain, 
violents, robustes, possddant des forces infinies; car 
cent bras se roidissaient de leurs £paules,et chacund'eux 
avait cinquante tetes qui s’dlevaient du dos, au-dessus de 
leurs membres robustes. Et opposes aux Titans, dans 
cette guerre ddsastreuse, ils portaient dans leurs mains 
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solides d’enormes rochers. Et les Titans, de l’autre cote, 
aflermissaient leurs phalanges avec ardeur, et la vigueur 
des bras et le courage eclataicnt des deux parts. 

Et la mer immense resonna horriblement, et la terre 
mugissait avec force, et le large Ouranos gemissait, tout 
ebranle, et le grand Olympos tremblait sur sa base au 
choc des Dieux; et un vaste retentissement penetra dans 
le Tarlaros noir, bruit sonore des pieds, tumulte de la 
m£lde, et violence des coups. 

Et, les uns contre les autrcs, ils lancaient les traits la- 
mentables, et leur clameur confondue montait jusqu’H 
l’Ouranos etoile, tandis qu'ils s’exhortaient et qu’ils se 
heurtaient avec de grands cris. 

Et, alors, Zeus cessa de contenir ses forces, et son ame 
s'emplit aussitot de colfere, et il deploya toute sa vigueur, 
tandis que de l’Ouranos et de l’Olympos il se precipitait 
flamboyant. Et les foudres, avec le tonnerre et l’eclair, 
volaient rapidement de sa main robuste, roulant au loin 
la flamme sacree. Et, de toutes parts, la terre fetonde 
mugissait, flamboyante, et les grandes forets crdpitaient 
dans le feu, et toute la terre brulait, et les flots d’Okeanos 
et l’immense Pontos s’embrasaient,etune chaude vapeur 
enveloppait les Titans terrestres. Et la flamme dans l'air 
divin montait largement, et les yeux des plus braves 
etaient eblouis par la splendeur irradiante de la foudre et 
de l’dclair. 

Et l'immense incendie envahit le Khaos, et il semblait 
qu’on vit de ses yeux et qu’on entendit de ses oreilles le 
bouleversement de ces temps oil, jadis, la terre et le large 
Ouranos dleve se heurtaient, lorsque, dans un retentisse- 
ment sans bornes, l’une allait etre fracassee par 1’autre 
qui se ruait d’en haut, tant etait horrible le bruit du 
combat des Dieux ! 
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Et tous lcs Vents soulevaient avec rage des tourbillons 
de poussibre, au bruit du tonncrre, des eclairs et de l’ar- 
dente foudre, ces traits du grand Zeus. Et ils jetaient 
leurs bruits et leurs clameurs a travers les deux partis. 
Et un immense fracas enveloppait l'effrayant combat, et 
la vigueur des bras se deployait des deux cotes. 

Mais la victoire pencha. Jusque-lA, se ruant les uns sur 
les autres, tous avaient bravement combattu dans le 
terrible combat; mais alors, au premier rang, engageant 
une lutte violente, Kottos, Briardos et Gygfis insatiable 
de combats, lanc&rent trois cents rochers, de leurs mains 
robustes, coup sur coup,et ils ombrag£rent de leurs traits 
les Dieux Titans, et, dans la profondeur de la terre large, 
ils les precipit&rent charges de durs liens, ayant dompte 
de leurs mains ces adversaires au grand cceur. Et ils les 
enfoncirent sous la terre, aussi loin que la terre est loin 
de l'Ouranos; cari’espace est le meme de la terre au noir 
Tartaros. 

Roulant neuf nuits et neuf jours, une enclume d'ai- 
rain, tombde de l’Ouranos, arriverait le dixifcme jour sur 
la terre ; et, roulant neuf nuits et neuf jours, une enclume 
d’airain, torabee de la terre, arriverait le dixiime jour au 
Tartaros. 

Un enclos d'airain l'environne, et la nuit r^pand trois 
murs d’ombre autour de l’ouverture, et, au-dessus, sont 
les racines de la terre et de la mer sterile. Et lit, les Dieux 
Titans, sous le noir brouillard, sont caches, par l’ordre 
de Zeus qui amasse les nuees, dans ce lieu infect, aux 
extr^mitis de la terre immense. 

Et ce lieu n’a point d’issue. Poseidaon en a fait les 
portes d’airain. et un mur l’entoure de toutes parts ; et 
1A, GygAs, Kottos et Briar£os au grand cceur habitent, 
stirs gardiens de Zeus tempetueux. Et 1A. de la terre 
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sombre et du Tartaros noir, de la mer sterile et de l'Ou- 
ranos dtoile, sont rangees les sources et les limites, af- 
freuses, infectes et detestdes des Dieux eux-memes. 

C’est un gouffre enorme, et, de toute une annee, il n’en 
atteindrait pas le fond celui qui en passerait les portes; 
mais il serait emporte fi et li par une imp£tueuse tem- 
pete, affrcusc. Et il est horrible aux Dieux immortels 
eux-memes, ce gouffre monstrueux. Et 111, de la nuit noire, 
la demeure horrible se dresse, toute couverte de sombres 
nudes. 

A Tenure, le fils d’lapetos soutient le large Ouranos, 
debout, de sa tete et de ses mains infatigables, et plein de 
vigueur. Et Nyx et Hdmera vont tout autour, s’appelant 
l’une 1'autre et passant tour & tour le large seuil d’airain. 
Et, en effet, l'une entre et 1’autre sort, et jamais ce lieu 
ne les renferme toutes deux; mais, toujours, l’une, exis- 
tant hors de ce lieu, se meut sur la terre, et 1’autre rentre, 
en attendant que l’heure du depart arrive. Et Himera 
apporte la lumidrc per^ante aux hommes terrestres ; et, 
portant dans ses mains Hypnos, frdre de Thanatos, vient 
a son tour la dangereuse Nyx enveloppee d'une nuee 
noire. Car c'est la qu’habitent les entants de l’obscure 
Nyx, Hypnos et Thanatos, Dieux terribles. Et jamais le 
brillant Hdlios ne les eclaire de ses rayons, soit qu il gra- 
visse l'Ouranos, soit qu’il en descende. L’un, sur la terre 
et sur le large dos de la mer, tranquille, se promfcne, 
doux aux hommes; mais le coeur de 1’autre est d’airain, 
et son ame est d'airain dans sa poitrine, et il ne lache 
point le premier qu'il a saisi parmi les hommes; et il est 
odieux aux Immortels eux-m£mes. 

Et, tout au fond, sont les demeures sonores du Dieu 
souterrain, du puissant Aidis et de la terrible Perse- 
phoneie. 
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Et un chien feroce, effroyable, en garde les portes, et. 
dans sa mauvaise ruse, ceux qui entrcnt, il les flatte dc 
la queue et des deux oreilles; mais il nc les laisse plus 
sortir, et, plein de vigilance, il devore tous ceux qui veu- 
lent repasser le seuil du puissant Aidfcs et de la terrible 
Persephoneii. 

Et lit habite aussi la Deessc effroyable aux Immortels, 
l’horrible Styx, fille ainee d'Okeanos au prompt reflux. 
Loin des Dieux, elle habite des demeures illustres, cou- 
vertes de rochers cnormes, et dont l'enceinte est sou- 
tenue jusqu’J l'Ouranos par des colonnes d’argent. 

Parfois, la fille de Thaumas, Iris aux pieds legers, vole 
en messagire sur le vaste dos de la mer, quand unc que- 
relle ou une dissension s’elive parmi les Dieux. Si quel- 
que habitant des demeures Olympiennes a menti, Zeus, 
alors, envoie Iris, pour le grand serment des Dieux. 
chercher au loin, dans une aiguifcre d’or, l’Eau fameuse, 
glacee, qui tombe d'une roche escarpee et haute. 

Dans le sein de la terre spacieuse, l’Eau du Fleuve sa- 
cre devient, en coulant dans la nuit noire, un bras de 
l'Ok&mos, et la dixi&me partie en est reservee. Les neuf 
autres, autour de la terre et du large dos de la mer, en 
tourbillons d’argent retombent dans la mer; mais ce 
qui flue du rocher est le grand chatiment des Dieux. 

Si, en faisant des libations, un Dieu s’est parjurd 
parmi les Immortels qui habitent le l'aite du neigeux 
Olympos, il git sans haleine pendant toute une annee, 
et il ne goute plus ni l’Ambroisic, ni le Nektar; mais, il 
git sans haleine, et muet, sur son lit, et un affreux cn- 
gourdissement 1’enveloppe. Et quand son mal a cesse 
apr£s une longue annee, un autre tourment tris-cruel le 
saisit. 

Pendant neuf ans. il est relegue loin des Dieux £ter- 
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nels, et jamais il ne se mele ni i leurs conseils, ni i leurs 
repas. Et, la dixifcme ann£e seulement, il prend part i 
1’assembMe dcs Dieux qui habitent les demeures Olym- 
piennes. 

Et ainsi les Dieux consacrirent au Serment l’Eau in- 
corruptible dc Styx, cette Eau antique qui traverse ce 
lieu aride ou, de la terre sombre et du Tartaros noir, et 
de la mer sterile, et dc l’Ouranos ctoile, sont rangees 
les sources et les limites, affreuses, infectes, et dctestdes 
des Dieux eux-mfimes. 

Et li sont les splendides portes et le seuil d’airain, 
immuable, construit sur de profondes bases et surgi de 
lui-meme. Et devant ce seuil, loin de tous les Dieux, les 
Titans habitent, par deli le Khaos couvert de brouil- 
lards; mais les illustres allies de Zeus qui tonne forte- 
ment ont leurs demeures aux sources de l’Okianos, — 
Gygis et Kottos. Pour le vigoureux Briarcos , Poseidaon 
qui fremit profondement en a fait son gendre, et il lui a 
donne Kymopoleia, sa fille, afin qu’il l’ipousat. 

Et dis que Zeus eut chassd les Titans de l’Ouranos, 
la grande Gaia enfanta son dernier-ne Typhoeus, ayant 
<fte unie d’amour au Tartaros par Aphroditi d'or. 

Et elles etaient actives au travail les mains, et ils 
Itaient infatigables les pieds du Dieu robuste. Et de ses 
epaules sortaient cinquante tetes d’un horrible Dragon, 
dardant des langues noires. Et des yeux de ces tetes 
monstrueuses, i t ravers les sourcils, tiambait du feu, et 
de toutes ces tetes qui regardaient, jaillissait ce feu. Et 
des voix sortaient dc toutes ces tetes atf reuses, rcndant 
des sons de toutes sortes, ineffables, semblables aux 
voix memes des Dieux, ou i la voix dnorme d'un tau- 
reau mugissant et Kroce, ou i celle d'un lion i lame 
farouche, ou, chose prodigieuse, i l’aboiement des pe- 
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tits chiens, ou au bruit strident des hautes montagnes. 

Et peut-etre qu'en ce jour une ceuvre fatale eut et£ ac- 
complie, et que Typhoeus efit commande aux mortels et 
aux Immortels, si 1c Ptre des hommes et des Dieux ne 
1’eGt compris aussitot. Et il tonna avec puissance et avec 
force, et, de toutes parts, la terre rejut un ebranlement 
horrible, et, au-dessus d’elle, le large Ouranos, et Pontos, 
et Okeanos, et la profondeur de la terre. 

Et sous les pieds immortels le grand Olympos chan- 
cela, quand le Roi se leva, et la terre gemit. Et, de tous 
cotes, se ripandirent sur la noire mer, et la fiamme, et 
le tonnerre, et l’eclair, et les tourbillons de feu du 
Monstre, des vents et de la foudre ardente. 

Et toute la terre, et tout l’Ouranos, et toute la mer 
brfilaient, et les Dots bouillonnaicnt au loin et le long 
des rivagcs, sous le choc des Dieux, et l'^branlement 
dtait irresistible. 

Et il s'cpouvanta, Aides qui commande aux Morts; et 
les Titans fremirent, entermds dans le Tartaros, autour 
de Kronos, en entendant cette clameur inextinguible et 
ce terrible combat. 

Et Zeus, ayant reuni toutes ses forces, saisit ses 
armes, le tonnerre, leclair et la foudre brulante, et, 
sautant de l'Olympos, frappa Typhoeus. Et il incendia 
toutes les enormes tetcs du Monstre farouche, et il le 
dompta lui-meme sous les coups. Et Typhoeus tomba 
mutile, et la grande Gaia en gemit. 

Et la Damme de la foudre jaillissait du corps de ce Roi 
tombe dans les gorges boisees d’une apre montagne. Et 
toute la terre immense brulait dans une vapcur ardente, 
et coulait comme l etain chauDc par les forgerons dans 
une fournaisc 4 large gueule, ou comme le fer, le plus 
solide des metaux, dans les gorges d'une montagne, 
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domptc par l'ardeur du feu, coule sur la terre divine, 
entre les mains de Hephaistos. Ainsi, la terre coulait 
sous l’dclair du feu ardent, et Zeus, irrite, plongea 
Typhoeus dans le large Tartaros. 

Et de Typhoeus sort la force des vents au souille hu- 
mide, exceptc Notos, Boreas qt le rapide Zephyros, qui 
sont issus des Dieux, et toujours tris-utiles aux hommes. 
Mais les autres vents, sans utility, souldvent la mer, et, 
se precipitant sur le noir Pontos, terrible Heau des 
hommes, ils forment des tourbillons violents. Et ils 
soufflent gi et la, et dispersent les nefs et perdent les 
matelots; car il n’y a point de remedq a la ruine de ceux 
qui les rencontrent sur la mer. Et sur la face dc la terre 
immense et fleurie, les beaux travaux dcs hommes nes 
d'elle, ils les detruisent, les rcmplissant de poussiere et 
d’un bruit odieux. 

Cependant, apris que les Dieux heureux eurent ac- 
compli leur ceuvre, en luttant contre les Titans pour les 
honneurs et la puissance , ils engagerent, par le conseil 
de Gaia, le prdvoyant Zeus it regner et if commander aux 
Immortels. Et le Kronide leur partagea les honneurs 
avec equite. 

Et, d’abord, le Roi des Dieux, Zeus, prit pour femme 
Metis, la plus sage d’entre les Immortels et les hommes 
mortels. Mais, comme elle allait enfanter la deesse 
Athene aux yeux clairs, alors, abusant son esprit par 
la ruse et par de flatteuscs paroles, Zeus la renferma 
dans son ventre, par les conseils de Gaia et d'Ouranos 
dtoilc. 

Et ils le lui avaient conseiile, pour que la puissance 
royale ne fut possedee par aucun des autres Dieux eter- 
nels que Zeus; car il etait dans la destince que, de Me- 
tis, nattraient de sages enfants, et, d'abord, la Vierge 
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Tritogeneia aux yeux clairs, aussi puissante que son 
pire et aussi sage. Puis, un fiis, roi des Dieux et des 
hommes, devait etre cnfante par Mdtis et posseder un 
grand courage. Mais, auparavant, Zeus la renferma dans 
son ventre, atin que la Ddesse lui donnat la science du 
bicn et du mal. 

Et puis, il epousa la splendide Themis, qui cnfanta les 
Heurcs, Eunomid, Dike et la florissante Eirdni, qui 
mfirissent les travaux des hommes mortels; et les 
Moires, A qui Zeus, tr£.'s-sage, accorda les plus grands hon- 
neurs, K16th6, Ijkhesis et Atropos, qui donnent aux 
hommes mortels de posseder les biens ou de subir les 
maux. 

Et Eurynomd enfanta les trois Kharites aux belles 
joues, elle, l'Okeanide, qui avait une beaute parfaitc : 
Aglaid, Euphrosynd et l’aimable Thalid. Et le desir, 
emanant de leurs paupidres, dnerve les forces ; et leurs 
regards sont doux sous leurs sourcils. 

Puis, Zeus entra dans la couche de Ddmdtdr qui nour- 
rit toutes choses, et celle-ci enfanta Persephoneid aux 
beaux bras, que Aidoneus enleva i sa mdre et que lui 
accorda le sage Zeus. 

Puis, Zeusaima Mndmosyni aux beaux cheveux, de 
qui sont ndes les Muses ceintes de mitres d’or, les neuf 
Muses A qui plaisaient les festins et la douceur du 
chant. 

Et Ldto enfanta Apollon et Artdmis joyeuse de ses 
Heches, les plus beaux parmi tous les Ouranicns, et elle 
les enfanta, s'etant unie it Zeus tempetueux. 

Enlin, Zeus epousa la dernidre, la splendide Hdrd qui 
enfanta Hdbd, Avds et Eieithyia, aprds s'etre unie au Roi 
des Dieux et des hommes. Et lui-meme fit sortir de sa 
tete Tritogcneia aux yeux clairs, ardente, excitant le tu- 
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multe, conduisant les armies, indomptie, venerable, a 
qui plaiscnt les clameurs, les guerres et lcs melees. Mais 
Hiri, sans s’unir a Zeus, enfanta l'illustre Hiphaistos. 
Elle enfanta, usant de ses propres forces et luttant contre 
son epoux, Hiphaistos, habile dans les arts entre tous 
les Ouraniens. 

Et d'Amphitriti: et du retentissant Poseidaon naquit 
le grand et puissant Triton qui, de la mer, habite la pro- 
fondeur, aupris de sa mire bien-aimie et de son pi re 
royal, dans les demeures d’or du grand Dieu. 

Et d’Aris, briseur de boucliers, Kythiriia con jut 
Phobos et Deimos, Dieux violents, qui dispersent les 
phalanges des guerriers, dans la guerre horrible, et ac- 
compagnent Ares destructeur des cites. Et elle enfanta 
aussi Harmonii, que le magnanimc Kadmos epousa. 

Et, de Zeus, la fille d' Atlas, Maii, con jut le glorieux 
Dermis, heraut des Dieux, apres etre montie sur le lit 
sacri. 

Et la fille de Kadmos, Simeli, enfanta un fils illustre, 
s'itant unie a Zeus, le joyeux Dionysos. Mortelle, elle 
enfanta un Immortel, et, maintenant, tous deux sont 
Dieux. 

Et Alkmini enfanta la Force Hirakiienne, s’etant 
unie Zeus qui amasse les nuees. 

Et l'illustre Hiphaistos, qui boite des deux pieds, 
epousa l'iclatante Aglaii, la plus jeune des Kharites. 

Et Dionysos aux cheveux d'or epousa la blonde 
Ariadna, fille de Minos, et il l’epousa dans la fleur de la 
jeunesse, et le Kronion la mit a l’abri de la vieillessc et 
la fit Immortelle. 

Et le robuste fils d’Alkmini aux beaux pieds, lui, la 
Force Hiraklienne, ipousa Hibi, apris ses terribles 
travaux. II ipousa cette fille du grand Zeus et de Hiri 

i 
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aux sandales dories, Hibi, la chaste DSesse, dans le nei- 
geux Olympos. Heureux, aprSs avoir accompli d'illustres 
actions, parmi les Dieux il habite, immortel, et i l’abri 
de la vieillesse. 

Et, de l’infatigable HSlios, l’illustre Okcanide Perseis, 
confut KirkS et le prince AiStSs. Et AiStSs, fils de HS- 
lios qui donne la lumiSre aux horames, epousa la fiJle 
du fleuve sans fin Okcanos, d’aprSs le conseil des Dieux, 
l’illustre Idyia aux belles joues, qui enfanta MSdeia aux 
beaux pieds, s’dtant unie 4 AictSs, et domptee par 
Aphrodite d’or. 

Et, maintenant, salut, vous qui avez des demeures 
Olympiennes, et vous, lies, Continents, gouffres sales de 
Pontos 1 

Et, maintenant, chantez harmonieusement, Muses 
Olympiades, lilies de Zeus tempetueux, la foule de ces 
DSesses qui, ayant partagS le lit d'hommes mortels, bien 
qu’immortelles, enfantSrent une race semblable aux 
Dieux. 

DSmStSr, la plus illustre des Ddesses, enfanta Ploutos, 
s’etant unie d'amour au heros lasios, en un champ trois 
fois labour^, dans la fertile KrStS, le bon Ploutos qui va 
par toute la terre et sur le large dos de la mer. Et tout 
homme qu'il rencontre ou qui vient 4 lui, il le fait riche 
et il lui donne une grande felicitS. 

Et, de Kadmos, HarmoniS, fille d'AphroditS d’or, 
confut Ino, SSmSIS, Agave aux belles joues, et Auto- 
noe, qu'Aristaios aux chevcux Spa is epousa. Et elle 
enfanta aussi Polydoros, dans Thebe ceinte de belles 
murailles. 

Et la fille d'OkSanos, au magnanime Khrysaor unie 
d’amour par Aphrodite d’or, KallirhoS, enfanta le plus 
illustre des mortels, USryon, que tua la Force HSra- 
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kleenne, a cause des bceufs aux pieds flexibles, dans 
Erythkia entouree des flots. 

Et Eos donna k Tithon Memnon au casque d’airain, 
prince des Aithiopiens, et le roi Hkmathion. Et, de Ke- 
phalos, elle conjut un fils illustre, le brave Phakthon, 
homme semblable aux Dieux, qui, ornk de la fleur de sa 
briliante jeunesse, ne songeait qu’aux jeux enfantins. 
Mais Aphrodite, qui aime les sourires, en fit, l’ayant en- 
leve, le gardien nocturne de ses temples, tel qu’un genie 
divin. 

Et par la volontk des Dieux dternels, l’Aisonide enleva 
la fille du prince Aiktks nourri par Zeus, aprks avoir subi 
de pknibles et nombreux travaux que lui avait imposes 
le grand prince orgueilleux Peliks, injurieux, impie et 
coupable de grands crimes. Et l’Aisonide revint dans 
lolkos, aprks avoir beaucoup souffert, emportant dans sa 
nef rapide la belle jeune fille aux yeux noirs qu’il 
cpousa dans sa llorissante beaute, et qui, domptke par 
Iason, pasteur des peuples, enfanta Mkdkios que le 
Phillyride Kheiron kleva sur les montagnes. Et ainsi 
s’accomplissait la volontk du grand Zeus. 

Et la fille de Nkreus, le Vieillard de la mer, Psamathk, 
la plus illustre des Dresses, enfanta Phokos, unie k 
Aiakos par Aphroditk d’or. 

Et la Deessc Thetis aux pieds d’argent, domptke par 
Pkleus, enfanta Akbilleus au cceur de lion, le plus in- 
domptable des hommes. 

Et Kythkrkia k la belle couronne enfanta Ainkias, 
aprks s’etre unie d’amour au hkros Ankhisks, sur le 
bite de l'lda aux nombreuses gorges et couvert de 
forets. 

Et Kirkk, fille de Hklios Hyperionide, conjut du pa- 
tient Odysseus Agrios et l’irrkprochable et robuste La- 
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tinos, qui, tous deux, dans la retraite des lies sacr£es, 
commandent a tous les illustres Tyrrheniens. 

Et Kalypsfi, la plus illustre des Dresses, confut d'O- 
dysseus Nausithoos et Nausinoos, aprbs s’etrc unie d’a- 
mour. 

Et. ainsi, ayant partagc le lit d’hommes mortels, ces 
Immortelles confurent des enfants semblables aux Dieux. 

Et, maintenant, chantez harmonieusement la foule 
des autres femmes, 6 Muses Oiympiades, lilies de Zeus 
tempetucux ! 
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elle, Alkmdnd, fille du prince des peuples 
Elektryon, quittant ses demeures et la terre 
de la patrie , vint dans Thdba avec le brave 
Amphitryon. Et, certes, elle surpassait toute 
la race des femmes femelles ; et , pour la beautd et la 
haute stature, nulle des mortellcs qui avaient cnfante 
aprds avoir couchd avec des hommes ne pouvait lutter 
contre elle. De sa tete et de ses paupidres bleues ema- 
nail un charme pareil A celui d’Aphroditd d’or; et, dans 
son coeur, elle honorait son mari plus qu’aucune autre 
femme n’avait encore honord le sien. 

Cependant, Amphitryon, irritd pour des boeufs, avait 
tue, enle domptant par la force, l’illustre pdre d’Alkmdnd; 
et, quittant alors la terre de la patrie, il dtait venu, corame 
un suppliant, dans Thdba, vers les Kadmdiones porteurs 
de boucliers; et c’est la qu’il demeurait avec sa noble 
femme, mais privd de son amour, car il nc lui dtait point 
permis de monter sur le lit de la fille aux belles chevilles 
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d’Elektryon, avant qu’it eut vengd lc meurtre des frdres 
magnanimcs de sa femme ct qu’il cut brule les villes des 
heros Taphiens et Tdleboens. Etceci lui avaitcte impose, 
lesDieux en etant temoins, et c’est pourquoi, redoutant 
leur colire, il se hatait d'accomplir promptement sa 
grande entreprise , ainsi que Zeus le lui avait ordonnc. 
Et avec lui marchaicnt, pleins du desir de la guerre , les 
Boiotiens dompteursde chevaux, respirant «u-dessus dc 
leurs boucliers, et les Lokriensqui combattaient avec des 
armes courtes, etles magnanimcs Phokdens. Etle noble 
fils d’Alkaios ctait leur chef, se glorifiant de ces peuples. 

Et le Pdre des hommes et dcs Dieux ourdit un autre 
dessein dans son esprit, afin d'engendrer pour les Dieux 
et les hommes indastrieux un hdros qui dcarterait le dan- 
ger loin d’eux. Aussitot, ourdissant des ruses, il descen- 
dit de l’Olympos, dtant plein de ddsirs nocturnes pour 
une femme 4 la belle ceinture. Et il vint sur le Typhao- 
nios. Puis , le sage Zeus monta sur le plus haut sommet 
du Phikios, oil il s'assit, mdditant dans son esprit ses des- 
seins merveilleux. Et, dans cette meme nuit, il s’unit 
d’amour 4 la fille aux belles chevilles d’Elektryon et ac- 
complit son ddsir; et, dans cette meme nuit, le prince 
des peuples , l’illustre heros Amphitryon , revint dans sa 
demeure aprds avoir achevd sa grande entreprise. Et il ne 
voulut point aller vers ses serviteurs et ses bergers avant 
de montcr sur le lit de sa femme, si violent etait lc ddsir 
qui possedait le prince des peuples. De meme qu’un 
homme dchappe avec joie au malheur, 4 la maladie ou 4 
de rudes chaines, ainsi Amphitryon, fibre de son entre- 
prise, revint plein de joie dans sa demeure et coucha cette 
nuit avec sa femme vdndrable, jouissant des dons d’Aphro- 
ditd d’or. Et Alkmdnd, ainsi domptee par un Dieu et par 
le plus brave des hommes, enfanta , dans Thdba aux sept 
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portes, deux fils jumeaux, mais dissemblablcs d'esprit, 
quoique frtres; 1’un trts-inferieur, et l’autre le plus irre- 
prochable et le plus brave des hommes, la terrible et 
puissante Force Hirakldenne; et elle confut celui-ci dc 
Zeus Kronidn qui amasse les noires nudes, et Iphiklds du 
prince des peuples Amphitryon. Ilsctaient dissemblablcs, 
car elle avait con^u l'un d'un mortel et l'autre dc Zeus 
Kronion qui commande A tous les Dieux. 



Hdraklds tua Kyknos, fils magnanime d' Ards. II le 
rencontre dans un bois sacrd de 1 ’Archcr Apollon, lui et 
son pdre Arts insatiable de combats , tous deux resplcn- 
dissant sous leurs armes de la splendeur du feu ardent, 
debout danslcur char. Et leurs chevaux rapidcs battaient 
la terre de leurs sabots trepignants, et la poussiire tour- 
billonnait autour des roues et des pieds des chevaux im- 
patients decourir. Etl’irrcprochable Kyknos se rtjouissait, 
esperant tuer avec l’airain le brave fils de Zeus et son 
compagnon, et enlever leurs armes illustres ; mais Phoibos 
Apollon n’exaufa pas son desir et il excita contre lui la 
Force Hdrakleenne. Et tout le bois sacre et le temple 
d’ Apollon Pagaseen resplendissaient des armes d’Arts et 
de ce Dieu lui-meme, et le feu sortait dtincelant de ses 
yeux. Quel mortel vivant eflt osd soutcnir son choc, ex- 
cept Hdraclis et le brave Iolaos? En effet, leur force 
£tait grande, et leurs bras indomptablcs s’allongeaient dc 
leurs dpaules sur leurs membres robustes. Et, alors, H6- 
raklds dit au brave Iolaos : 

— Heros Iolaos, le plus cher de tous les mortels, certes, 
Amphitryfin a mal agi envers les Dieux heureux qui ha- 
bitent l’Ouranos, quand ilest venu dansThibaaux belles 
murailles, ayant quitte Tirynthos bien batie, aprts avoir 
tue Elcktryon A cause des bocufs au large front. II vint 
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vers Kreon et Hdnokhid au long p£plos, qui le recurent 
avec amiti£, lui offrirent toutcs les choses necessaires et 
I’honorferent comme il convient d’honorer les suppliants, 
et plus encore. Et il vivait ainsi, joyeux, avec sa femme, 
l'Elektryonideaux belles chevilles. Et, aprfes le coursdes 
annees, nous naquimes promptement, ton pi: re et moi, 
dissemblables d’esprit et de corps. Et Zeus troubla l’in- 
telligence de ton pirc, qui , abandonnant sa demeure et 
ses parents, alia servir l’injustc Eurystheus. Le malheu- 
reux en g<Smit plus tard lamentablement , regrettant sa 
faute qui itait irrevocable. Mais moi , un Daimon con- 
traire m’infligea de rudes travaux. O cher, saisis prompte- 
ment les r€nes pourprces des chevauxaux pieds rapides, 
et pousse tout droit, et audacieusement , le char ldger et 
la force des chevaux aux pieds rapides , sans t’elfrayer de 
la fureurdu tueur d’hommes Arts qui emplit maintenant 
de ses clameurs le bois sacre de l’Archer Apollon, et qui 
sera bientot rassasic du combat, quoiqu’il soit plein de 
force. 

Et l’irreprochable lolaos lui repondit : 

— O bien-aime, certes, le P4re des hommes et des 
Dieux et le Taureen qui ibranle la terre et qui garde et 
defend la citadelle de Th£ba honorent extremcment ta 
tete, puisqu’ils poussent dans tes mains cet homme grand 
et robuste, afin que tu remportes une gloire eclatante ! 
Allons! revets tes armes belliqueuses, afin que, rappro- 
chant avec promptitude le char d'Arfcs et le notre, nous 
combattions. 11 n’epouvantera ni le brave fils deZeus, ni 
le fils d'lphiklis, mais je pense qu'il fuira plutot les deux 
fils de l’irr£prochable Alkdide, qui, tous deux , courent i 
lui , desireux du combat et du carnage par lesquels ils 
sont plus illustres que par les festins. 

11 parla ainsi , et la Force HirakWenne sourit, se re- 
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jouissant dans son coeur, car Iolaos avait bien parle. Et 
il lui dit ces paroles ailecs : 

— O divin h6ros Iolaos, la rude bataille n’est pas doi- 
gnec. Si tu as toujours etc brave, maintenant dirige bien 
le grand cheval Arion aux crins noirs, et seconde-moi au- 
tant que tu le pourras. 

Ayant ainsi parle , il lia autour de ses jambes des kn£- 
mides d’orcikhalkos blanc, illustre don de HSphaistos; 
puis il enveloppa sa poitrine d'une belle cuirasse d’or, 
aux omements varies, que Pallas Ath£nai&, fillede Zeus, 
lui avait donnde quand il se rua pour la premiere fois 
aux combats terribles. Il pendit ensuite autour dc ses 
cpaules le fer qui repousse le danger; puis l’hommc 
effrayant jeta sur son dos le creux carquois cmpli de 
fleches vibrantes , dispensatriccs de la mort silencieuse, 
portant & leurs pointes la mort et le deuil, longues et po- 
lies par 1c milieu et revetues dc plumes d’aigle noir. 
Puis il saisit sa lance terrible, aigud, armee d’airain; 
puis il posa sur sa tete un casque d'acier, beau et bien 
forge, qui s’adaptait h ses tempes et protegeait la tete du 
divin Herakles. Enfin il saisit de ses mains le bouclier 
aux ornements varies que rien ne pouvait percer, ni 
rompre, admirable ii voir, environnd de gypse et d’ivoire 
blanc, eclatant d'ambre et d’or, et enlace de cercles bleus. 

Au milieu dtait la terreur in^narrable d’un Dragon qui 
regardait en arriere avec des yeux flamboyants et dont la 
gueule ctait pleine de dents blanches, feroces et impla- 
cables. Au-devant de lui volait la detestable Eris , hor- 
rible et troublant l’esprit des guerriers qui osaient offrir 
le combat au fils de Zeus; et les ames de ces guerriers 
descendaient sous terre, dans le Hades , et, sur la terre 
noire et sous l'ardent Seirios, leurs ossements pourris- 
saient dlpouilies de chair. Le etaient figures la Poursuite 




44 



h£siode. 



et le Retour, le Tumulte et la Terreur, et le Carnage 
furieux; ici s'agitaient Eris et le Ddsordre; et la Kdr ter- 
rible saisissait, ou un vivant recemment blcsse, ou un 
autre encore sain et sauf, ou un cadavre qu’elle trainait 
a travers la melde, par lcs pieds. Sa robe tachee de sang 
humain flottait autour de ses epaules; elle regardait avec 
des yeux effrayants et poussait des clameurs. Li se dres- 
saient les douze tdtes affreuses de serpents indnarrables 
qui terrifiaient sur la terre les races de guerriers qui 
osaient offrir le combat au fils de Zeus; et leurs dents 
grinfaient tandis que l’Amphitrydniade combattait. Et 
toutes ces figures merveilleuses resplendissaient , et il y 
avail des taches sur le dos bleu de ces dragons horribles, 
et leurs machoires ctaient noires. 

Et 111 ctaient des sangliers males et des lions qui se 
regardaient entre eux, pleins de fureur et ddsirant mordre, 
et se jetant en foule les uns sur les autres ; et ni les uns, 
ni les autres ne tremblaient, et its hdrissaient leurs cous. 
Et ddji un grand lion gisait mort, et deux sangliers 
dtaient prives de vie, et, de leurs corps, un sang noir 
ruisselait sur la terre, et ils gisaient morts, la tete ren- 
versee sous les lions feroces; mais, des deux cotds, les 
sangliers miles et les lions farouches etaient encore 
pleins de rage et du desir de combattre. 

Et li etait le combat des guerriers Lapithes, autour du 
roi Kaineus, de Dryas, d’Exadios, de Peirithoos, de Ho- 
pleus, de Phaldros, de Prolokhos, du Titardsien Mopsos 
Ampykide, fleur d’Ards, et de Thdseus Aigdide, semblable 
auxDieux immortels. Ils dtaient d’argent et revetus d’ar- 
roes d'or. De l’autre cotd, les Kentaures dtaient assembles 
autour du grand Petraios, du divinateur Asbolos, d’Ark- 
tos, de Hourios, de Mimas aux crins noirs, et des deux 
Peukdides, Pcrimddeus et Dryalos. Ils dtaient d’argent et 
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iis avaient aux mains des massues d’or. Et tous scmbiaient 
vivants et ils se ruaient combattant de prts avec des lances 
et des massues. 

Et Ik etaient les chevaux aux pieds rapides du terrible 
Arts, et ils etaient d’or. Et le feroce Arts, enleveur de 
ddpouilles, ctait la, la lance en main, commandant aux 
pietons, rouge de sang, ddpouillant les guerriers encore 
vivants, et debout sur son char. Et auprts de lui se 
tenaient les spectres Deimos et Phobos, pleins du desir 
d’entrer dans la melee des hommes. 

Et la devastatrice Tritogdndia, fillc de Zeus, ctait li, 
semblant vouloir s’armer pour le combat, la lance en 
main, le casque d'oren tete et 1 ’Aigideautour des epaules, 
et elle se jctait dans la rude bataille. 

Et li etait le choeur sacre des Dieux iramortels, et au 
milieu d’eux, le fils de I.dto et de Zeus faisait rcsonner 
la kithare d’or. Et, devant le Pavd des Dieux, s’elevait le 
clair Olympos en cercles infinis autour de l’Agora bien- 
heureuse ; et, dans cettc lutte des Dieux, les Deesses 
Pidridcs, les Muses, conduisaient le chant, et scmbiaient 
chanter harmonieusement. 

Et lit s’ouvrait un port de la mer indomptde, tout en 
£tain, de forme circulaire, et semblant plein de Hots. Au 
milieu de ce port, de nombreux Dauphins sembiaient 
nager fit et 111, poursuivant les poissons ; et deux dau- 
phins d'argent, soufflant l’eau par les narines, saisissaient 
les poissons muets, et ceux-ci, qui etaient d’airain, se 
debattaient entre leurs dents. Et un pecheur etait assis 
sur le rivage, les regardant et tenant un filet qu’il allait 
jeter. 

Et D etait le cavalier Perseus, fils de Dana£ it la belle 
chevelure, ne touchant pas son bouclier des pieds, mais 
n’en dtant pas loin ; et, par un prodige difficile ii com- 



Hl-SIODE. 



46 

prendre, il n’y ftait attache par aucun point. Et l’illustre 
Boiteux des deux pieds l’avait fait en or. II avait aux 
pieds des sandales ailees ; et l’dp^e d’airain, pendant du 
baudrier, autour de ses epaulcs, dtait enfermce dans la 
gaine noire ; et il volait comme la pensee. La tele du 
terrible monstre Gorgo couvrait son dos, et autour, chose 
admirable, Hottait une besace d’argent d’oh pendaient 
des franges etincelantes d'or. Et autour des tempes du 
Roi terrible etait le casque d’Aidds, enveloppd de la nuit 
noire. Et lui-meme, Perseus, fils de Danab, semblait se 
hater en s’allongeant, et derribre lui, les Gorgones, insai- 
sissables et innommables, couraient, desirant le saisir ; et 
devant leur poursuite le bouclier d'acier clair resonnait ft 
grand bruit. A leurs ceintures pendaient deux dragons 
aux sifflements aigus, qui, levant la tete et dardant leurs 
langues, grinjaient des dents et jetaient des regards fd- 
roccs. Et sur les tetes horribles des Gorgones planait une 
immense terreur. 

Et lb des hommes combattaient , couverts d’armes 
guerrieres Les uns repoussaient la ruine loin de leur 
ville et de leurs parents ; les autres accouraient prompte- 
ment; et beaucoup etaient tombes dejb, et beaucoup 
d’autres combattaient. Les femmes, sur les tours bien 
construites, poussaient des clameurs aiguts en ddchirant 
leurs joues de leurs ongles, et elles semblaient vivantes, 
etant l’ouvrage illustre de Hephaistos. Les hommes acca- 
bles de vieillesse etaient assembles hors des portes et 
levaient les mains vers les Bienheureux, en tremblant 
pour leurs enfants. Et ceux-ci combattaient, et autour 
d’eux les K&res noires, grinjant de leurs dents blanches, 
aux voix farouches, au visage terrible, fatales et insa- 
tiables, sc disputaient ccux qui tombaicnt, et toutes desi- 
raient boire le sang noir et saisir le premier qui tom be- 
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rail blesse. Et dies dtendaient leurs grands ongles sur 
lui, afin d’emporter l’ame dans le Hadis et vers le Tar- 
taros glace. Puis, afin de se rassasier de sang humain, 
elles rejetaient le cadavre derriire elles, etelles se ruaient 
de nouveau dans la melde. 

Et li etaient aussi Kldtho et Lakhesis, et Atropos qui 
n’etait pas une grande deesse, mais qui, certes, etait la 
plus antique et la plus puissante des trois. Et elles se 
disputaient afireusement un meme homme, se regardant 
avec fureuret entrela^ant avecaudace leurs mains et leurs 
ongles. Et pr&s d’elles etait debout Akhlys, lamentable, 
horrible, bleme, dcsscchee par la faim et avec des genoux 
epais. Les ongles de ses mains etaient iris-longs ; une 
odeur affreuse s’exhalait de ses narines ; et, de ses mS- 
choires, le sang coulait sur la terre. Elle dtait debout, 
grin9ant des dents, et un tourbillon de poussi&re epaisse 
enveloppait ses epaules, et cette poussiere etait humide 
de larmes. 

Aupres, etait une ville aux belles tours et aux sept 
portes d’or bien ajustees sur leurs portants. Les hommes 
s’y rejouissaient par les festins et les danses. Ils condui- 
saient, sur un char bien construit, une jeune femme a son 
mari; et de tous cotes on chantait Hymcnaios; etdans 
les mains des servantes la splendeur des torches les prd- 
cedait et des choeurs dansants les suivaient. Les uns, 
de leurs livres delicates faisaient resonner leur voix har- 
monieuse, en meme temps que les fiiites, et le son s'en 
repandait au loin ; les autres accompagnaient le chceur 
sur des kithares, et d'autrcs jeunes hommes se char- 
maient de la fiflte, et d’autres se plaisaient it la danse et au 
chant, et d'autressouriaicntde les entendre et deles voir. 
Et les festins et les danses emplissaient toute la ville, et 
des cavaliers couraient autour sur le dos des chevaux. 
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Et lit ties laboureurs ouvraient la terre divine, apres 
avoir noue leurs tuniques. Et il y avail aussi une epa i sse 
moisson ; et des moissonncurs coupaient lcs tiges heris- 
s£es de barbes aiguiis et lourdes des epis de Dimitir, et 
d'autres lcs liaient cn gerbes et remplissaient l’aire. 
D’autres vendangeaient, ayant des serpes aux mains ; et 
d’autres emportaient dans les corbeilles les raisins blancs 
ou noirs pris aux grands ceps charges de feuilles et aux 
rameaux d’argent. Auprfcs dtait une plantation en or, ou- 
vrage de l’habile Hilphaistos, couverte de feuilles, aux 
echalas d'argent, et chargee de grappes qui devenaient 
noires. Et les uns foulaient le raisin et les autres pui- 
saient dans les cuves, et d'autres combattaient au pugilat 
ou ii la lutte. Des chasseurs poursuivaient les lifcvres aux 
pieds rapides, et deux chiens aux longues dents voulaient 
les saisir, maisles lievres s'enfuyaient. Aupris, des cava- 
liers luttaient de vitesse. Debout sur leurs chars bien 
construits, ct lachantles renes, ils poussaient les chevaux 
rapides, et ceux-ci volaicnt bondissants, et les chars so- 
lidesct les moyeux rcsonnaient avec bruit; et les cavaliers 
continuaient leur course, et la victoire ne sedecidait pas, 
ct lc combat restait douteux. Au milieu de l'ar&ne etait un 
grand trepied d’or, ouvrage illustrcde l’habile Hiphaistos. 

Et l’Okeanos semblait rouler ses flots autour du bou- 
clieraux ornements varies. Des cygnes, volant dans l’air, 
poussaient de hautes clamours , et beaucoup d’autres 
nageaient sur la face de l'eau, et, auprts, jouaient les pois- 
sons, chose merveilleuse, meme pour Zeus retentissant 
qui avait ordonnd que Hephaistos fitce bouclier grand et 
solide que le vigoureux his de Zeus saisit et agita dans 
ses mains, en sautant dans son char, semblable it la foudre 
du p£re Zeus tempetueux. Et le robustc lolaos, assis sur 
le siege, dirigeait le char recourbd. 
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Et la Deesse Athini aux yeux clairs, s’approchant 
d'eux, leur dit ces paroles ailees : 

— Salut, race de l’illustre Lyggeus ! Que Zeus qui com- 
mande aux Bienheureux vous donne maintenam la force 
de tuer Kyknos et d’enlever ses armes illustres ! Mais 
dcoute les paroles que je vais te dire, 6 le plus brave des 
hommcs ! Quand tu auras privd Kyknos de la douce 
lumidre, laisse-le, lui et ses armes, et surveille Ards fleau 
des hommes. Quand, de tes yeux, tu verras celui-ci non 
abritd de son beau bouclier, alors, i cet endroit decou- 
vert, frappe-le de l'airain aigu. Puis, recule aussitot, car 
il ne t’est point permis par la destinee de saisir ses che- 
vaux, ni d’enlever ses armes illustres. 

Ayant ainsi parle, la noble Deesse monta rapidement 
sur le char, portant dans ses mains immortelles la vic- 
toire et la gloire. Et, aussitot, le divin lolaos excita les 
chevaux par un cri terrible, et ceux-ci, epouvantds de ce 
cri, emportdrent le char rapide, en soulevant la poussidre 
de la plaine, car Athdnd aux yeux clairs, brandissant 
l’Aigide, avait redouble leurs forces, et la terre retentit 
tout autour. 

Et tous deux s'avanfaient ensemble, pareils au feu et & 
la tempete, Kyknos dompteur de chevaux et Ards aux 
clameurs etfrayantes. Et les chevaux, s’etant rencontres, 
poussdrent des hennissements aigus, et le son en reten- 
tissait tout autour. Et, tout d’abord, la Force Hdra- 
kleenne leur parla ainsi : 

— Lache Kyknos, pourquoi pousser tes chevaux ra- 
pides contre nous qui sommes des hommes dprouves par 
les travaux et les sou (Trances f Fais reculer ton beau char 
et cdde moi le chemin. car je vais & Trdkhina, auprds du 
roi Kdyx qui, puissant et respectd, commande dans Trd- 
khina; et tu le sais assez toi-meme, puisjue tu as pour 
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femme sa fille Th^mistonoii aux yeux bleus. I -ache ! 
Arks n’ecartera point la mort loin de toi, si nous nous 
heurtons dans le combat. D£jk, cn effet, je pense qu'il a 
£prouv6 ma lance, quand, furieux et insatiable, il me 
combattit dans la sablonneuse Pylos. Trois fois atteint 
par ma lance, il tomba contre terre, le bouclierrompu; et, 
la quatriime fois, je lui peryai la cuisse en l'accablant de 
toute ma vigueur, et il tomba la face dans la poussiire 
sous le choc impetueux de ma lance. Et, ainsi ddshonore 
parmi les Immortels et domptc par mes mains, il me 
laissa ses dcpouilles sanglantes. 

Il parla ainsi, mais Kyknos habile au combat ne voulut 
pas cdder k sa demande, et detoumerles chevauxqui trai- 
naient son char. Et, alors, du haut de leurs chars bien 
construits sauterent promptement u terre le fils du grand 
Zeus et le fils du roi Arts ; et les deux conducteurs des 
chars pouss&rent les uns contre les autres les chevaux 
aux belles crinikres, et, sous leurs pieds trcpignants, la 
vaste terre trembla. 

De meme que, du haut sommet d’une grande mon- 
tagne , des rochers roulent et bondissent cn tombant, et 
que leur chute irresistible rompt les chines aux feuillages 
eleves, et les pins nombreux, et les peupliers aux racines 
profondes qui roulent jusque dans la plaine , ainsi , avec 
de hautes clameurs , les deux guerriers se rencontrtrent. 
Et toute la ville des Myrmidones, 1’illustre laolkos, et 
Arn6, et Helike, et l’herbeuse Antheia, retentirent des 
clameurs des deux guerriers tandis qu’ils se heurtaient. 
Et le sage Zeus tonna fortement et fit pleuvoirdes gouttes 
de sang de l’Ouranos pour donner k son brave fils le signal 
du combat. De meme que, dans les gorges d’une mon- 
tagne, un sanglier farouche aux dents recourbces , plein 
du desir furieux decombattre dcs chasseurs, aiguise ses 
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blanches defenses en baissant la tete, etque l'£cume ruis- 
selle de ses mSchoires pretes a dichirer, que sesyeux sont 
pareils au feu ardent, et que les soies de son dos et de son 
cou se herissen t , de mSme le fils de Zeus sauta de son 
char. 

C£tait quand lacigale sonore, aux ailes noires, assise 
sur un rameau verdoyant, commence a chanter l’ete pour 
les hommes, elle qui n’a que la rosee pour boisson et 
pour nourriture, et qui, pendant tout le jour, depuis le 
matin, chante au milieu de l’ardente chaleur, tandis que 
Seirios dessfcche les corps; c’etait quand se dressent les 
epis du millet qui se sdme en £t£; quand rougissent les 
raisins que Dionysos a donnes aux hommes pour leur joie 
et pour leur malheur; c’etait dans cette saison qu’ils com- 
battaient en poussant de hautes clameurs. 

Ainsi deux lions, autour d'unc biche morte, furieux, 
se jettent l’un sur l’autre. Leur rugissement cst terrible 
et leurs dents grincent. Ainsi deux vautours aux ongles 
et au bee recourbes, au faite d’une roche elev^e, com- 
battent en criant pour une chiivre qui paissait sur les 
montagnes, ou pour une grasse biche des bois qu'un 
archer robustea blessce d’une fiSche. Tandis que le chas- 
seur erre au hasard, les vautours qui s’en apercoivent se 
jettent l’un sur l’autre. Ainsi, en poussant des clameurs, 
se ruirent les deux guerriers. 

Kyknos, m&iitant de tuer le fils du tris-puissant Zeus, 
frappa de sa lance d’airain le bouclier de H6rakl4s, mais 
il ne put le rompre , car le don d'un Dieu preservait le 
guerrier. Alors, l'Amphitryoniade, la Force H6rakleenne, 
le frappa rapidement de sa longue lance entre le casque 
et le bouclier, D oil le cou dtait nu; et le frene tueur 
d’hommes s’enfonja au-dessous de la barbe et trancha les 
deux muscles, car une grande vigueur avait accable Kyk- 
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nos. Et celui-ci tomba commc un chene ou comme un 
haut rocher frappc par l’ardente foudre de Zeus. II tomba 
ainsi et ses armes d'airain retentirent autour de lui. Et 
le fils de Zeus , au caeur imfbranlable le laissa , voyant 
Arts, le fieau des hommes, qui s'avanfait en le regardant 
avec des yeux terribles. De meme qu’un lion qui , ayant 
trouvd une proie vivante, lui d^chire les chairs avec des 
ongles achames et lui arrache aussitot sa clrtre ame, et 
dont le coeur est plein d'une noire fureur, et qui regarde 
avec des yeux flamboyants et terribles, fouettant de sa 
queue ses Hanes et ses Ipaules et creusant la terre de ses 
grifles , de sorte que nul n’oserait le braver, ni le com- 
battre;de meme l’Amphitryoniade, insatiable declameurs 
guerrrtres, redoublant d’audace, courut au-devant d’Arts 
qui s’approchait, le coeur plein de douleur. Et tous deux, 
avec des cris, se ruirent l’un contre l’autre. 

De meme qu’un rocher, tombe d'un haut sommet , 
roule au loin en bondissant avec un bruit immense, jus- 
qu’i ce qu’un rocher plus eleve I'arrete en s’opposant it 
lui; de meme le terrible Arts qui fait gdmir les chars se 
rua en criant; mais l’Amphitryoniade l'arreta inebranla- 
blement. Et Athinaii, fille de Zeus tempStueux, vint au- 
devant d’Arts avec la noire Aigide; et, le regardant d’un 
ceil sombre, elle lui dit ces paroles ailees : 

— O Arts! retiens ta force imp^tueuse et tes mains 
inevitables, car il ne t'est point permis de tuer H£rakl£s, 
le fils audacieux de Zeus, ni d'enlever ses armes illustres. 
Va! retire-toi du combat et ne me rtsiste pas. 

Elle parla ainsi, mais elle ne persuada point le coeur 
magnanime d’Arts, et celui-ci, avec de hautes clameurs , 
et brandissant ses armes semblables it la flamme, sc rua 
promptement contre la Force Herakleenne, desirant le 
tuer. Et, irrite de la mort de son fils, il lanja sa rapide 
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pique d’airain dans le grand bouclier. Mais Athinfc aux 
yeux clairs, se penchant hors du char, detourna l’impc- 
tuosite de la pique. Et unc violcntc douleur saisit Ards, 
et, tirant son epc aiguti, il se jeta sur le brave Htraklis. 
Mais, comme il accourait, I’Amphitryoniade, insatiable de 
clameurs guerriires, frappa sa cuisse nue sous le bouclier 
bien travaille. La lance rorapit le bouclier et traversa la 
cuisse, et le Dieu tomba sur laterre. Et aussitot Phobos 
et Deimos firent avancer les chevaux et le char aux belles 
roues, et, l'enlevant de la terre aux larges chemins, ils le 
placirent dans le char bien construit; et, aussitot, fouet- 
tant les chevaux, ils parvinrent 4 I’immense Olympos. 

Puis, le fils d’Alkm£n6 et l’illustre Iolaos, ayant d«5- 
pouille Kyknos de ses belles armes, partirent aussitot, 
et, traines par leurs chevaux rapides, arrivfcrent dans 
T rfikhina. Et Athin£ aux yeux clairs remonta dans le 
grand Olympos et dans les demeures de son pire. 

Et K£yx ensevelit Kyknos. Et le peuple innombrable 
qui habitait les villes du roi illustre, Antheia, Helikd, et 
la ville des Myrmidones, la riche Iaolkos, et Arnd, tout 
ce peuple sc rdunit pour honorer Kfcyx cher aux Dieux 
heureux. Mais le torrent Anauros, grossi par les pluies 
hivernales, fit disparaitre le tombeau et le monument. 
Ainsi, en effet, l’avait ordonne le Lfctoide Apollon, 
parce que Kyknos, se mettant en embuscade, depouillait 
violemment tous ceux qui amenaient d’illustres hica- 
tombes 5 Pytho. 

FIN DU BOUCLIER DE H&RAKL&S. 
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LI V RE I. 



uses, qui illustrez par vos chants, vcnez dc la 
Pierifc, et dites, en louant votre Pdre Zeus, 
comment les hommes mortels sont inconnus 
ou cdlitbres, irreprochables ou couverts d’op- 
probre, par la volonte du grand Zeus. En effet, il eleve 
et renverse aisement; il abaisse aisement l'homme puis- 
sant et il fortifie le faible; il chatie le mauvais et il hu- 
milie le superbe, Zeus qui tonne dans les hauteurs et 
qui habite les demeures superieures. 

Ecoute, 6 Zeus qui entends et vois tout, et conforme 
nos jugements it ta justice! Pour moi, j’enseignerai it 
Persfcs des choses vraies. 

Il n’y a pas une cause unique de dissension, mais il y 
en a deux sur la terre : l’une digne des louanges du sage, 
l'autre blamable. Elies agissent dans un esprit different. 
L’une est funeste; elle excite la guerre lamentable et la 
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discorde, et nul mortel nc l'aimc, mais tous lui sont ne- 
cessairement soumis par la volonte des Immortels. Pour 
l'autre, l’obscure Nyx l’enfanta la premiere, et le haut 
Kronide qui habite dans l'Aith6r la plaja sous les racines 
de la terre pour qu’ellc fut meilleure aux hommcs, car 
elle excite le paresseux au travail. En effet, si un hommc 
oisif regarde un riche, il se hate dc labourer, de planter, 
de bien gouverner sa maison. Le voisin excite l'emula- 
tion du voisin qui se hate de s’enrichir, et cette envie 
est bonne aux hommes. Le potier envie le potier, l’ou- 
vrier envie l’ouvrier, le mendiant envie le mendiant et 
l’Aoide envie l’Aoide. 

O Persfcs, garde ceci en ton esprit : que l'envie qui se 
rcjouit des maux ne dltournc pas ton esprit du travail 
en te faisant suivre les procis et ecouter les plaideurs 
dans l’agora. 11 faut n’accorder que peu d’attention aux 
proems et & I’agora quand on n'a point amasse dans sa 
maison, pendant la saison, la nourriture, present de D6- 
mfctdr. Une fois rassasii, tu feras, si tu le veux, des pro- 
ems et des querelles aux richesses des autres; mais, alors, 
il ne te sera plus permis d’agir ainsi. Terminons done 
le proefcs par des jugements droits qui sont les dons ex- 
cellents de Zeus; car, recemment. nous avons partage 
notre patrimoine, et tu m'en as ravi la plus grande part, 
afin de te rendre favorables les Rois, ces devorateurs de 
presents, qui veulent juger les procis. Les insensds ! 11s 
ne savent pas combien la moitie vaut quelquefois raieux 
que le tout, et combien la mauve et l’asphodfcle sont un 
grand bien. En effet, les Dieux ont cache aux hommes 
l'aliment de la vie; car, autrement, tu travaillerais pen- 
dant un seul jour suffisamment pour toute l’ann^e, vi- 
vant sans rien faire. Tu diposerais aussitot le manche 
de la charrue au-dessus de la furaee, et tu arreterais le 
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travail des boeufs et des mulets patients. Mais Zeus a 
cache ce secret, irrite dans son cceur parce que le subtil 
Promdtheus l’avait trompd. C’est pourquoi il p re para 
aux hommes des raaux lamentables, et il cacha le feu 
que l’excellent fils de iapetos deroba dans une ferule 
creuse pour le donner aux hommes, trompant ainsi Zeus 
qui se rejouit de la foudre. Alors, Zeus qui amasse les 
nudes, dit, indignd : 

— iapdtionidel le plus subtil de tous, tu te rdjouis 
d’avoir ddrobe le feu et trompd mon esprit; mais ceci 
te sera un grand malheur ainsi qu’aux hommes futurs. 
Je leur enverrai, ft cause de ce feu, un mal dont ils se- 
ront charmes, et ils embrasseront leur propre fldau. 

Il parla ainsi et il rit, le Pdre des hommes et des 
Dieux, et il ordonna ft l’illustre Hdphaistos de miller 
promptcment la terre ft l’eau et d’en former une belle 
Vierge semblable aux Dresses immortelles, et ft qui il 
donnerait la voix humaine et la force. Et il ordonna ft 
Athdnd de lui enseigner les travaux des femmes et ft 
tisser la toile. Et il ordonna ft Aphrodite d’or de rd- 
pandre la grSce sur sa tete et de lui donner l’Spre ddsir 
et les inquidtudes qui dnervent les membres. Et il or- 
donna au messager Hermdias tueur d’Argos de lui in- 
spirer l’impudence de la chienne et les moeurs furieuses. 
Il ordonna ainsi, et ils obdirent au Roi Zeus Kronion. 
Aussitot l'illustre Boiteux des deux pieds, par les ordres 
de Zeus, modela avec de la terre une image semblable 
ft une Vierge vdndrable; la Ddesse Athdnd aux yeux 
clairs la ceignit et l'oma; les Ddesses Kharites et la vd- 
ndrable Peitho attachdrent ft son cou des colliers d’or; 
les Heures aux beaux cheveux la couronndrent de fleurs 
printanidres ; Pallas Athdnd oma tout son corps; et le 
Messager tueur d' Argos, par l’ordre de Zeus mentis- 
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sant, lui inspira lcs mcnsonges, les flatteries et les per- 
fidies. Et le Messager des Dieux lui donna un nom. et 
il nomma cette femme : Pandorfe, parce que tous les ha- 
bitants des demeures Olympiennes lui avaient fait cha- 
cun un don, pour la rendre le fllau des hommes luxu- 
rieux. 

Ayant achevi cette oeuvre pernicieuse et inevitable, 1c 
P£re Zeus envoya vers Epim&theus l’illustre Tueur 
d’Argos, prompt messager des Dieux, avec ce present; 
et Epim£theus ne songea point que Prometheus lui avait 
rccommande de ne rien accepter de Zeus Olympien et 
de renvoyer ses presents, de peur qu’il en arrivat mal- 
heur aux monels. Mais il accepta celui-ci, et il ne sentit 
le mal qu’aprfcs l’avoir reyu. 

Avant ce jour les generations des hommes vivaient 
sur la terre exemptes de maux, et du rude travail, et des 
maladies cruelles que la vieillesse apporte aux hommes. 
En effet, par l’affliction, les monels vieillissent vite. 

Et cette femme, levant le couverclc d’un grand vase 
qu’elle tenait dans ses mains, repandit les misires af- 
freuses sur les hommes. Seule, l’Esperance resta dans le 
vase, arretee sur les bords, et elle ne s’envola point, car 
Pandore avait referme le couvercle, par l’ordre de Zeus 
tempetueux qui amasse les nuees. 

Et voici que d’innombrables maux sont repandus 
maintenant parmi les hommes, car la terre est pleine de 
maux, et la mer en est pleine; nuit et jour les maladies 
accablent les hommes, leur apportant en silence toutes 
les douleurs, car le sage Zeus leur a refuse la voix. Et 
ainsi nul ne peut eviter la volonte de Zeus. 

Mais, si tu le veux, je te dirai d'autres paroles bonnes 
et sages; garde-les dans ton esprit. 

Quand les Dieux et les hommes mortels furent nes en 
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m£me temps, d’abord les Immortels qui ont dcs de- 
meures Olympiennes firent l’Age d’or des hommes qui 
parlent. Sous l’empire de Kronos qui commandait dans 
l'Ouranos, ils vivaicnt comme des Dieux, doues d’un es- 
prit tranquille. Ils ne connaissaicnt ni le travail, ni la 
douleur, ni la cruelle vieillesse; ils gardaient toujours 
la vigueur de leurs pieds et de leurs mains, et ils se char- 
maient par les fcstins, loin de tous les maux, et ils mou- 
raient comme on s’endort. Ils possddaient tous les biens; 
la terre fertile produisait d'ellc-meme et en abondance; 
et, dans une tranquillite profonde, ils partageaient ces 
richesses avec la foule des autres hommes irreprocha- 
bles. Mais, a pres que la terre eut cacM cette generation, 
ils devinrent Dieux, par la volont^ de Zeus, ces hommes 
excellents et gardiens des mortels. Vetus d’air, ils vont 
par la terre, observant les actions bonnes et mauvaises. 
et accordant les richesses, car telle est leur rovale re- 
compense. 

Puis, les habitants des demeures Olympiennes susci- 
t£rent une seconde generation tr£s inferieure, l’Age d'ar- 
gent, qui n'etait semblable a I’Age d’or ni par le corps, 
ni par l’intelligence. Pendant cent ans l’enfant ctait 
nourri par sa mere et croissait dans sa demcure, mais 
sans nulle intelligence; et, quand il avait atteint l’ado- 
lescence et le terme de la pubcrte, il vivait tres-peu de 
temps, accabie de douleurs a cause de sa stupidite. En 
effct, les hommes ne pouvaient s’abstenir entre eux de 
l’injurieuse iniquite, et ils ne voulaient point honorer 
les Dieux, ni sacrifier sur les autels sacres des Bien- 
heureux, comme il est prescrit aux hommes selon l'u- 
sage. Et Zeus Kronide. irritG les engloutit, parce 
qu'ils n’honoraient pas les Dieux heureux qui habitent 
1'Olympos 
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Aprfcs que la terre cut cache cette gdn<i ration , ces 
raortels furent nomm^s les Heureux souterrains. Ils sont 
au deuxieme rang, raais, cependant, leur memoire est 
respectee. 

Et le Eire Zeus suscita une troisiime race d’hommes 
parlants, l’Age d'airain, tres-disserablable it l’Age d’ar- 
gent. Tels que des frenes, violents et robustes, ces 
horaraes ne se souciaient que des injures et des travaux 
lamentables d’Ares. Ils ne mangeaient point de ble, 
mais ils btaient feroces et ils avaient le coeur dur corame 
lacier. Leur force etait grande, et leurs mains inevitables 
s'allongeaient de leurs £paules sur leurs membres ro- 
bustes. Et leurs armes etaient d’airain et leurs demeures 
d’airain, et ils travaillaient l’airain, car le fer noir n'ti- 
tait pas encore. S’etant domptiis entre eux de leurs pro- 
pres mains, ils descendirent dans la demeurc large et 
glaciie d’ Aides, sans honneurs. La noire Thanatos les 
saisit malgre leurs forces mcrveilleuses, et ils laiss£rent 
la splendide lumierc de Helios. 

Apres que la terre eut cache cette generation, Zeus 
Kronide suscita une autre divine race de heros, plus 
justes et meilleurs, qui sont nommes Demi-Dieux sur 
toute la terre par la generation presente. Mais la guerre 
lamentable et la melee terrible les detruisit tous, les 
uns dans la terre Kadmeide, devan t Theba aux sept 
portes, tandis qu'ils combattaient pour les troupeaux 
d'Oidipous ; et les autres, quand, sur leurs nefs, it travers 
les grands Hots de la mer, etant alies a Troie, it cause 
d’Heiene aux beaux cheveux, l'ombre de la mort les y 
enveloppa. Et le Pere Zeus Kronide leur donna une 
nourriture et une demeure inconnue aux hommes, aux 
extremites de la terre. Et ces hdros habitent paisible- 
mcnt les lies des Bienheureux, par debt le profond 
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Okdanos. Et lit, trois fois par annde, la terre feconde 
leur donne ses fruits mielleux. 

Oh 1 si je ne vivais pas dans cette cinquidme genera- 
tion des hommesl si, plutot, j’etais mort auparavant, ou 
nd aprdsl En effet, maintenant, c’est l’Age de fer. Les 
hommes ne cesseront d'etre accables de travaux et de 
miseres pendant le jour, ni d’etre corrompus pendant la 
nuit, et les Dieux leur prodigueront les amdres inquie- 
tudes. Cependant les biens se meleront aux n.aux. Mais 
Zeus decruira aussi cette generation d’hommes, aprds 
que leurs cheveux seront devenus blancs. Le pi: re ne 
sera point serablable au 61s, ni le 61s au pdre, ni l'hote it 
l'hote, ni l'ami i l’arai, et le frere ne sera point aime de 
son frdre corame auparavant. Les vieux parents seront 
mdprisds par leurs enfants impies qui leur adresseront 
des paroles injurieuses, sans redouter 1’oeil des Dieux. 
Pleins de violence, ils ne rendront point it leurs vieux 
parents le prix des soins qu'ils ont refus d eux. L’un sac- 
cagera la ville de l'autre. II n’y aura nulle pitid, nulle 
justice, ni bonnes actions; mais on respectera l'homme 
violent et inique. Ni equitd, ni pudeur. Le mauvais ou- 
tragera le meilleur par des paroles menteuses, et il se 
parjurera. Le detestable Zelos, qui se rejouit des maux, 
poursuivra tous les misdrables hommes. Alors, s’envo- 
lant de la terre large vers l’Olympos, et delaissant les 
hommes, Aidos et Ndmdsis, vetues de robes blanches, 
rejoindront la race des Immortels. Et les douleurs res- 
teront aux mortels, et il n’y aura plus de remdde a leurs 
maux. 

Et maintenant, je dirai un apologue aux Rois, quoi 
qu’ils pensent de leur propre sagesse. 

Un epervier parla ainsi it un rossignol sonore qu'il 
avait saisi de ses serres et qu'il emportait dans les hautes 
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nu^es. Le rossignol, ddchire par les ongles recourbds, 
g&nissait; mais l'dpervier lui dit ces paroles imperieuses: 

— Malheurcux, pourquoi gcmis-tu? Tu es, certes, la 
proie d’un plus fort que toi. Tu vas ou je te conduis, 
bien que tu sois un Aoide. Je te mangerai, s’il me plait, 
ou je te renverrai. Malheur k qui veut lutter contre un 
plus puissant que soil 11 est prive de la victoire et ac- 
cabld de home et de douleurs. 

Ainsi p*rla 1‘Epervier rapide aux larges ailes. 

O Persfcs, ecoute la justice et ne medite pas l’injure, 
car l’injure est funeste au miserable, et l’homme irre- 
prochable lui-meme ne la supporte pas facilement; il est 
accabli et perdu par elle. 11 y a une autre voie meilleure 
qui m£ne i la justice, et celle-ci l’emporte toujours sur 
l’injure ; mais l’insense n’est instruit qu'apris avoir souf- 
fert. Le Dieu temoin des serments est ifcarte par les ju- 
gements iniques. La justice est irritce, en quelque lieu 
ou la conduisent des hommes, dcvorateurs de presents, 
qui outragent les lois par des jugements iniques. Vetue 
d'air, elle parcourt en pleurant les villes et les demeures 
des peuples, apportant le malheur aux hommes qui l'ont 
chassee et n'ont pas juge equitablcmcnt. Mais ceux qui 
rendent une droite justice aux etrangers commc il leurs 
concitoyens et qui ne sortent pas de ce qui est juste, 
ceux-li font que les villes et les peuples prospfirent. La 
paix, nourrice des jeunes hommes, est sur leur terre, et 
Zeus qui regarde au loin ne leur envoie jamais la guerre 
lamentable. Jamais la faim, ou l’injure, n’^prouve les 
hommes justes, et ils jouissent de leurs richesscs dans 
les festins. l^a terre leur donne une abondante nourri- 
ture ; sur les montagnes, le chene porte des glands a sa 
cime et des abeilles J la moitie de sa hauteur. Leurs bre- 
bis sont chargees de laine et leurs femmes enfantent des 
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fils semblables & leurs pdres. Ils abondent perpdtuelle- 
ment en biens et ils ne naviguent point sur les nefs, car 
la terre fcconde leur prodigue ses fruits. Mais it ceux qui 
se livrent d l’injure, 4 la recherche du mal et aux mau- 
vaises actions, Zeus qui regarde au loin, le Kronide, 
prepare un chatiment; et, souvent, toute une ville est 
chatiee & cause du crime d’un seul homme qui a meditd 
l’iniquite et qui a mal agi. I.e Kronion, du haut de l’Ou- 
ranos, envoie une grande calami td : la famine et la con- 
tagion & la fois, et les peuples pdrissent. I.es femmes 
n'enfantent plus, et les families decroissent, par la vo- 
lontd de Zeus Olympien; ou bien encore, le Kronion 
ddtruit leur grande armde, ou leurs murailles, ou en- 
gloutit leurs nefs dans la mer. 

O Rois, considerez vous-memes ce chatiment ; car les 
Dieux, mdlds parmi les hommes, voient tous ceux qui, 
sans nul souci des Dieux, se poursuivent de jugements 
iniques. Trente mille Daimones de Zeus, sur la terre 
nourricidre, sont les gardiens des innombrables hommes 
mortels ; et, vetus d'air, ils courent ji et li sur la terre, 
observant les jugements equitables et les mauvaises ac- 
tions. Et la Justice est une Vierge, fille de Zeus, illustre, 
vdndrable aux Dieux qui habitent l’Olympos; et, certes, 
si quelqu'un la blessc et l’outrage, aussitot, assise auprds 
du Pdre Zeus Kronion, elle accuse l’esprit inique des 
hommes, afin que le peuple soit chatie de la faute des 
Rois qui, dans un mauvais dessein, s'ecartent de l’cquitd 
droite et refusent de prononcer des jugements irrepro- 
chables. Considerez ceci, 6 Rois devorateurs de pre- 
sents 1 corrigez vos sentences et oubliez 1’iniquite. 11 se 
fait du mal d lui-meme l’homme qui en fait aux autres ; 
un mauvais dessein est pire pour celui qui l’a confu. 
L’oeil de Zeus voit et comprend tout ; et, ccrtes, si Zeus 
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le veut, il regarde ce procis qui se juge dans la ville. 
Mais je ne veux plus passer pour juste parmi les hommes, 
ni mon 61s, puisque c'est un malheur d’etre juste, et que 
le plus inique a plus de droits que le juste. Cependant 
je ne pense pas que Zeus qui se rijouit de la foudre 
veuille que les choses iinissent ainsi. 

O Persis, garde ceci dans ton esprit : accueille I’esprit 
de justice et repousse la violence, car le Kronidn a im- 
pose cette loi aux hommes. II a permis aux poissons, aux 
betes firoces, aux oiseaux de proie, de se devorer entre 
eux, parce que la justice leur manque; mais il a donne 
aux hommes la justice, qui est la raeilleure dcs choses. 
Si quelqu'un, dans l’agora, veut parler avec equite, Zeus 
qui regarde au loin le comble de richesses ; mais s’il 
raent, en se parjurant, il est chatii irrcmcdiablement : 
sa posterite s'obscurcit et 6nit par s’eteindre, tandis que 
la posterite de l'homme juste s'illustre dans 1’avenir, de 
plus en plus. 

Je te donnerai d’excellents avis, tris-insensi Persis ! 
Il est facile de se jeter dans la mechancete, car la voie 
qui y mine est courte et pris de nous ; mais les Dieux 
immortels ont mouille de sueurs celle qui mine k la 
vertu ; car elle est longue, ardue, et, tout d'abord, plcine 
de difficultis ; mais, dis qu’on est arrive au sommet, elle 
est aisee desormais, apris avoir ite difficile. 

Il est le plus sage celui qui, expirimentant tout par 
lui-meme, medite sur les actions qui seront les meil- 
leures une fois accomplies. 11 est aussi tris-meritoire 
celui qui consent i etre bien conseilli ; mais celui quin’i- 
coute ni lui-meme ni les autres est un homme inutile. 

Mais souviens-toi toujours de mon conseil, et travaille, 
6 Persis, race des Dieux, a6n que la famine te deteste et 
que Dimitir & la belle couronne, la Venerable, t'aimcet 
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reraplisse ta grange; car la faim est la compagne inse- 
parable du paresseux. Lcs Dieux et les hommes haVssent 
egalement celui qui vit sans rien faire, semblable aux 
frelons qui manquent d'aiguillon et qui, sans travailler 
eux-rnemes, devorent le travail dcs abeilles. Mais qu’il te 
soit agreable de travailler utilement, a tin que tcs granges 
s’emplissent pendant la saison. Par le travail les hommes 
devienncnt opulents et riches en troupeaux, et c'est en 
travaillant que tu scras plus cher aux Dieux et aux 
hommes, car ils ont en haine les parcsseux. Ce n'est 
point le travail qui avilit, mais bien l’oisivetd. Si tu tra- 
vailles, bientot le paresseux sera jaloux de voir que tu 
t’enrichis, car la vertu et la gloire accompagnent les ri- 
chesses; et, ainsi, tu seras semblable a un Dieu. C’est 
pourquoi mieux vaut travailler, ne pas tourner un esprit 
jaloux sur les richesscs des autres, et avoir le souci de ta 
nourriture, comme je te l'ordonne. La mauvaise honte 
possible l’indigent. La honte vient en aide aux hommes 
ou les avilit. La honte mine a la pauvrete et l'audace 
mine aux richesses. Les richesses non acquises par le 
rapt, mais accordees par les Dieux, sont les meilleures. 
Si quelqu'un, par la force de ses mains, a enleve de 
grandcs richesses, ou si, par sa languc, il en a depouille 
autrui, — et ces choses sont frequentes, car le disir du 
gain trouble l’esprit et l'impudence chasse la pudeur, — 
les Dieux ruinent aisemcnt un tel homme ; sa race de- 
croit, et il ne garde ses richesses que peu de temps. Et le 
crime est dgal de celui qui offenserait par de mauvai 
traitcments un suppliant ou un hote, qui monterait sui 
le lit fraternel, commettant une action impie par le disir 
de la femme de son frire, qui, par la fraude, ruinerait 
des enfants orphelins, et qui accablerait d’opprobres et 
de paroles injurieuses son pire parvenu au miserable 
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seuil de la vieillesse. Certes, Zeus s’irrite contre cet 
homme et lui inflige un chatiment terrible, 4 cause de 
ses iniquitEs. 

Dans ton esprit insensE, abstiens-tol done de ces 
actions. Otfre plutot, chastement et innocemment, des 
sacrifices aux Dicux immortcls, et bruie des cuisses 
grasses. Apaise-les par des libations et des parfums au 
moment oil tu te couches et quand revient la lumiEre 
sacree, afin qu’ils tc soient bienvcillants d'esprit et de 
coeur, et que, sans vendre ton heritage, tu puisses au 
contraire achctcr celui d autrui. Appelle ton ami 4 ton 
festin, et non ton ennemi. Invite bien plus volontiers 
celui qui habitc pres de toi; car, si quclque malhcur 
domestique t'arrivait, tes voisins accourront sans ccin- 
tures, tandis que tes parents seront encore occupEs a 
mettre les leurs. C’est un grand flEau qu'un mauvais 
voisin, autant qu’un bon voisin est un bonheur. Ren- 
contrer un bon voisin est une chance heureuse. Jamais 
un de tes boeufs ne mourra, a moins que tu n’aies un 
mauvais voisin. Mesure strictement ce que tu rejois de 
ton voisin, et rends exactement, et mSme plus encore, si 
tu le peux, afin que, dans le besoin, tu trouves un 
prompt secours plus tard. 

Nc fais pas de gains dEshonnetes, ils Equivalent 4 la 
ruine. Aime celui qui t’aime, aide celui qui t'aide, donne 
4 celui qui te donne, mais ne donne rien 4 qui ne te 
donne rien On donne, en effet, 4 celui qui donne, mais 
personne ne donne 4 qui ne donne rien. [.a libEralitE est 
bonne, mais la rapine est mauvaisc et mortelle. Si quel- 
qu’un donne, meme beaucoup, et de son propre mou- 
vement, il se rEjouit de donner et il en est charmE dans 
son coeur ; mais celui qui vole, fort de son impudence, 
meme peu de chose, a le coeur dEchirE. 
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Si tu ajoutes peu de chosei pcu de chose, mais frc- 
qucmment, tu auras bicntot une grande richesse. Celui 
qui ajoutc a ce qu'il posscdc evitera la noire famine. Ce 
qui est en sGretd dans la maison n’inquiite plus le 
maitre. II vaut mieux que tout soit dans la maison, puis- 
que ce qui est dehors est expose. II est doux de jouir des 
biens presents et cruel d’avoir besoin de ceux qui sont 
ailleurs. Je te conseille de mediter ceci. 

Rassasie-toi de boire, au commencement et G la fin du 
tonneau, mais non au milieu. L’economie est vaine ou 
il n’y a plus rien. Donne toujours exactement le salaire 
convenu a ton ami. Meme en jouant avec ton frere, aie 
un temoin ; la credulite et la defiance perdent cgalcmcnt 
les hommes. Qu’une femme qui ome sa nudite ne se- 
duise pas ton esprit par son doux bavardage en te de- 
mandant ta demeure. Qui se fie i la femme se fie au 
voleur. 

C'est au fils unique G surveillerla maison paternelle, et 
e'est ainsi que la richesse s'accroit dans les demeures. 
Puisses-tu mourir vieux et laisser un autre fils! Zeus 
accorde de grandes richesses aux families nombreuses. 
Les efforts de beaucoup produisent de plus grands biens. 
Done, si ton esprit desire les richesses, ajoutc le travail 
au travail. 
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Au lever des Pleiades, filles d'Atlas, commence la 
moisson, et le labourage ft leur coucher. Elies se cachent 
pendant quarante jours et quarante nuits ; et, quand 
l'annee est rcvoluc , clles apparaissent de nouveau, au 
moment oix on aiguise le fer. Ceci est la rfcgle des cam- 
pagnes pour ceux qui cultivent les terres fertiles dcs pro- 
fondes vallccs, loin de la mer retentissante. Sois nu quand 
tu sfcmes, nu quand tu laboures, nu quand tu mois- 
sonnes, si tu veux accomplir les travaux de Dftmfttftr au 
moment propice, si tu veux que chaque chose croisse 
cn sa saison, et si tu ne veux pas, manquant de tout, 
allcrmendier dans les demcures etrangftres, sans rien re- 
cevoir. C'est ainsi que, dejft, tu es venu vers moi ; mais 
je ne tc donncrai pas davantage, ni ne te preterai. 

Travaille, 6 insense Persfts, ft la tache que les Dieux 
ont dcstincc aux hommes, de peur que, gdmissant dans 
ton caur, avec ta femme et tes enfants, tu ne cherches ta 
nourriture chez tes voisins qui te repousseront. En efifet, 
deux ou trois fois peut-etre tu riussiras ; mais, si tu les 
importunes encore, tu n’auras plus rien ; tu parleras 
bcaucoup en vain, et la multitude de tes paroles sera 




LES TRAVAUX ET LES JOURS. ?I 

inutile. Je te conseille done de songer plutot au payc- 
ment de tes dettes et J eviter la famine. 

Aie d'abord une maison, une femme, un boeuf labou- 
reur et une servante non maride qui suive tes bccufs. Aie 
dans ta.demcure tous les instruments ndcessaires,afin de 
n’en point demander i autrui, et de n’en point manquer 
si on te refuse ; car, alors, le temps passerait, et le tra- 
vail ne serait point fait. Ne ditffcre pas jusqu’au lcnde- 
main, car le travail differd n’emplit pas la grange, ni jus- 
qu’au surlendemain. L’activite accroitra tes richesses, 
car l’hommequi diflfdre toujours lutte avec la ruine. 

Lorsque la force de l'ardent Hdlios diminue, et que, 
pendant les pluies automnales, par la volonte du grand 
Zeus, le corps humain devient plus leger, car alors 
1’dtoile de Seirios apparait moins longtemps sur la tete 
des hommes soumis ii la Kdr, et brille surtout dans la 
nuit ; lorsque la foret, coupee par le fer, devient incor- 
raptible, que les feuilles tombent et que la seve s’arrete 
dans les rameaux ; alors, souviens-toi qu’il est temps de 
couper tes bois. Taille un mortier Jl trois pieds, un pilou 
de trois coudees et un essieu de sept pieds. Certes, telle 
est la meilleure mesure. Puis, tu tailleras un maillet de 
huit pieds, puis une jante de trois palmes pour un char 
de dix, et, en outre, plusieurs morceaux de bois courbc. 
Apporte dans ta demeure, si tu le trouves sur la mon- 
tagne ou par les champs, un manche de charrue en 
yeuse ; e'est le manche le plus solide pour faire travailler 
les boeufs. Un dldve d’Athdnaid l’adaptera au timon et le 
fixera au dental avec des clous. Alors, en travaillant 
dans ta demeure, dispose deux charrues, l’une assem- 
ble et l’autre compacte. Cela est pour le mieux. En 
effet, si tu romps l'une, tu attacheras l'autre aux boeufs. 
Les plus forts timons sont en laurier ou en orrae ; le 
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corps de la charrue est en chene et le manche en bois 
d'yeuse. 

Achdte deux boeufs mSles de neuf ans. Quand ils sont 
au terme de la jcunesse, leur force est tout entifcre, et ils 
sont excellents pour le travail. Ils ne se qucrelleront 
point, brisant la charrue dans le sillon et laissant l'ou- 
vrage inacheve. Qu’un homme de quarante ans les suive, 
ayant mange en huit bouchdes un pain coupe en quatre. 
Ayant souci de son ouvrage, il tracera un sillon droit, ne 
regardera pas ses compagnons et sera tout au travail. Un 
plus jeune ne le vaudrait pas pour repandre la semcnce 
et pour dviter de la rdpandre deux fois, car un plus jeune, 
dans son coeur, desire rejoindre ses compagnons. 

Ecoute avec attention la voix de la grue qui, chaque 
annde, crie du haut dcs nudes. Elle apporte le signal du 
labourage et annonce l'hiver pluvieux. Alors, le coeur de 
celui qui n'a point de bceufs est dechire. 

Nourris dans ta demeure des boeufs aux corncs re- 
courbdes. II est facile de dire : Prcte-moi des boeufs et 
une charrue ; mais il est facile de repondre : Mes boeufs 
travaillcnt. L’homme dont l’esprit est prompt dit : Je 
construirai une charrue ! L’insensd ne sait pas qu’il faut 
cent morceaux de bois pour une charrue. Il faut s'en 
occuper a l’avancc et les rdunir dans sa maison. 

Lorsque le temps de labourer est venu, vaavee tes ser- 
viteurs, et laboure, te hStant dds le matin, la terre hu- 
mide ou sdche, afin que tes champs soient fertiles. De- 
friche le sol au printemps, afin qu'il ne te trompe pas, 
dtant labourd de nouveau en ete. Ensemence-le quand il 
est devenu leger. Il sert, de cette fajon, a d carter les im- 
precations et 4 calmer les cris des enfants. 

Supplie le Zeus souterrain et la chaste Ddmdtdr, afin 
qu’ils murissent les fruits sacres de celle-ci. 
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Lorsque tu commenceras a labourer, tenant en mains 
1'extremitc du manche de la charrue et piquant de l’ai- 
guillon le dos des boeufs qui trainent le timon 4 l'aidc 
d’une courroie, qu’un jeune serviteur vienne par derriere 
et donne du travail aux oiseaux, en cachant la sentence 4 
l'aidc d’une houe. L’industrie est la meilleure des choscs 
pour les mortels, et la paresse est la pire. Tes riches epis 
se courberont vers la terre, si Zeus donne une hcureusc 
fin 4 tes travaux. Tu chasseras les araignees de tes vases, 
et j’espire que tu te rejouiras de posseder l'abondance 
dans ta maison. Joyeux, tu arriveras au blanc prin- 
temps, et tu ne seras pas envieux des autres, et les 
autres seront jaloux de toi. Mais si tu laboures la terre 
fertile, seulement au solstice d’hiver, tu moissonneras 
assis, ramassant peu d’epis, assis dans la poussiire, et 
peu satisfait. Tu porteras le tout dans une corbeille, et 
peu t’envieront. 

L’esprit de Zeus tempetueux va ici et 14, et il est diffi- 
cile aux hommes mortels de le comprendre. 

Si tu laboures tardivement, cependant, il y a un remMe 
4 cela. Quand le coucou chante dans les feuillages du 
chene et charme les mortels sur la terre spacieuse, alors, 
que Zeus pleuve trois jours durant et qu’il ne cesse pas 
avant que l'eau depasse le sabot des boeufs. Ainsi, ce 
labourage tardif vaudra autant que l'autre. Garde ceci 
dans ton esprit, et surveille le rctour du blanc printemps 
et de la saison pluviale. 

Ne t’arrete pas devant la forge et la chaude Leskhfc, en 
hiver, quand le froid violent retient les hommes. Meme 
alors l’homme actif saitaccroitre son bien.Quela rigueur 
de 1’hiver et de la pauvrete ne t’accable done pas, tan- 
dis que tu presseras de ta main maigre ton pied enfle. 
Le paresseux qui a faim roule toujours dans son es- 
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prit une multitude dc vaines espcrances et de mau- 
vaises pensdcs. Celui qui n’a pas une nourriture suf- 
fisante restc assis dans la Leskhd et n'a pas de bonnes 
pensees. 

Dis k tes serviteurs, vers le milieu de l’etd : L’ete ne 
durera pas toujours, prdparez les greniers. — Mets-toi k 
l’abri du mois Ldnaion, dont tous les jours sont mauvais 
pour les bceufs. Invite les glacesdangereuses qui couvrent 
la terre au souffle de Boreas, quand celui-ci, dans la 
Thrdkd, nourrice de chevaux, agite la mer vaste ; car, 
alors, la terre et la foret mugissent. 11 renverse les chines 
aux feuillages elevcs et les pins cpais, dans les gorges de 
la montagne, en tombant contre terre, et toute la grande 
forit en retentit. Les betes feroces sont epouvantees, et 
meme celles dont les poils sont dpais raroinent leur 
queue sous leur ventre ; mais le froid traverse leurs poils 
epais et resserre leur poitrine. II penitre le cuir du boeuf 
et meme la peau de la chdvre velue, mais non la laine des 
brebis. Et la force du vent Boreas courbe le vieillard, 
mais il n’atteint pas le corps delicat de la vierge qui, 
dans sa demeure, reste auprts de sa chire mire, ignorant 
les travaux d’Aphroditf d’or, et qui, ayant lavd et par- 
fumd d’huile son beau corps, dort, la nuit, pendant 
l’hiver, dans la demeure, quand le polypode se ronge les 
pieds dans sa froide maison et ses tristes retraites. En 
effet, Hdlios nc lui montre aucune nourriture qu’il puisse 
saisir; car Hdlios se tourne alors vers les pcuplades et 
les villes des hommes noirs, et brille plus tard pour les 
Panhelldniens. Et, alors aussi, les bites cornues ou sans 
cornes s'enfuient en grinjant des dents par les taillis 
dpais. Et celles qui habitent des repaires secrets et les 
cavernes pierrenses cherchent 9k et lk des abris, sem- 
blables k un homme k trois pieds dont les dpaules sont 
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rompues et qui courbe la tetc. Telles, les betes se trai- 
nent, evitant la blanche neige. 

Alors, couvre ton corps, comme je te le conseille, d'un 
manteau raoelleux et d’une longue tunique. Sur la trame 
leg&re de celle-ci applique uneepaisse doublure; et revets- 
la, aftn que tes poils ne se herissent pas de froid sur ta 
chair. Attache autour de tes pieds des sandales faites du 
cuir d’un bceuf tud par violence, et adapte-les, les poils 
en dedans. Quand la saison du froid sera venue, mets sur 
tes epaules, et suspends avec une courroie de cuir, des 
peaux de chevreaux premiers-nds, qui te garantiront de 
la pluie. Mets sur ta tdte un pilos bien fait qui empeche 
que tes oreilles soient humides ; car le matin est froid 
quand Boreas tombe, et le vent du matin, en descendant 
sur la terre, de l'Ouranos dtoile, se repand sur les travaux 
des riches. L’air vaporeux, cmanc des fleuves au cours 
sans fin, et souleve de terre par les tourbillons du vent, 
quelquefois retombe en pluie vers le soir, et quelquefois 
souffle, tandis que le Thrdkien Boreas bouleverse les 
nudes epaisses. 

Prdviens-le, et, ton travail achevd, rentre dans ta de- 
meure, de peurque la tdndbreuse nude ouranienne n’en- 
veloppe ton corps et ne mouille tes vetements. Evite 
cela. Cemoisest leplus durdel’hiver, duraux troupeaux 
et duraux hommes. Alors, donne aux bceufs la moitidde 
leur pature, mais augmente la nourriture des hommes. 
En effet, les longues nuits suffisent pour fortifier les boeufs. 
Fais attention, pendant toute l’annee, de mesurer les ali- 
ments k la duree des nuits et des jours, jusqu'k ce que la 
terre nourricidre te prodigue de nouveau tout ce qu'elle 
produit. 

Lorsque, soixante jours apris la conversion de Hdlios, 
Zeus met fin aux jours hivernaux, alors l'dtoile Arktyros, 
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delaissant le cours immense d’Okeanos, la premiere 
apparait et se live versle soir. Puis, lagemissantehiron- 
delle, fille de Pandion, apparait le matin aux hommes, le 
printemps etant dcjft commened. Previens-la, et taille ta 
vigne ; ceci est pour le mieux. Mais quand le lima^n 
sortira de terre pour monter sur les plantes, et fuira les 
Pleiades, alors, ne fouis pas davantage tes vignes, mais 
aiguise tes faux et excite tes serviteurs. Fuis les retraites 
ombreuses et le lit dis le matin, dans le temps de la 
moisson, quand Hilios dessiche le corps. Hate-toi, Ifive- 
toi dis l'aube, et rassemble les gerbes dans ta demeure, 
afin que la moisson soit suffisante. Le matin fait la troi- 
siime partie du travail ; il abrege le chemin et active l'ou- 
vrage. Dis que le matin paratt, il met en mouvement un 
grand nombre d'hommes et place sous le joug un grand 
nombre de boeufs. 

Lorsque le chardon fleurit et que la sonore cigale, 
assise sur un arbre, chante sa chanson harmonieusc en 
agitant les ailes, dans la chaude saison d'dtd, alors les 
chivres sont grasses, le vin est excellent, les femmes sont 
tris-lascives, et les hommes sont accables de foiblcsse, 
parce que Seirios dessiche leur tete et leurs genoux, et 
parce que tout leur corps est desseche par la chaleur. 
Alors, e’est le temps des roehers ombreux, du vin de By- 
blos, du fromage, du lait des chivres qui nc nourrissent 
plus, de la chair de la gdnisse qui n’a pas enfante et de 
la chair des jeunes chevreaux. Bois un vin noir, assis S 
l’ombre, et rassasie-toi de manger, le visage expose au 
souffle tiide du vent, au bord d’une source qui coule, in- 
cessante et claire. Mile trois parties d'eau i une partie de 
vin. Ordonne S tes serviteurs, quand apparaitra la force 
d’Orion, de broyer les dons sacris de Dimitir, en un 
lieu decouvert et sur une aire tris-plate. Mesure promp- 
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tement le grain ct renferme-le dans les vases. Puis, 
quand tu auras deposd toute ta recolte dans ta de- 
meure, cherche un serviteur sans maison et une ser- 
vante sans enfants. Celle qui a des enfants est impor- 
tune. Nourris un chien aux dents terribles et nepargne 
pas la nourriture, de peur que le voleur qui dort pen- 
dant le jour n’enlfeve tes richesses. Fais aussi provision 
de foin et de paille, afin d’en nourrir toute l’annee tes 
boeufs et tes mulets. Puis, enfin, que tes serviteurs 
reposent leurs chers genoux, et que les bceufs soient 
ddtcles. 

Quand Orion et Seirios parviendront au milieu de 
l’Ouranos, et quand Eos aux doigts rosds regardera Ark- 
tyros, 6 Persfcs, recueille alors tous tes raisins dans ta 
demeure, et, pendant dix jours et autant de nuits, expose- 
les sous H&lios. Mets-lcs it l'ombre pendant cinq jours, 
et, le sixifeme, enferme dans les vases ccs dons de Diony- 
sos qui inspire la joie. 

Quand les Pleiades, les Hyades et la force d’Orion au- 
ront disparu, alors souviens-toi que le moment est venu 
de labourer, et toute l’annee sera ainsi consacree aux 
travaux de la terre. 

Si le desir de la navigation dangereusc te saisit, crains 
le temps oil les Pleiades, fuyant la force terrible d’Orion, 
tombent dans la noire mer. Alors, certes, les souffles 
des vents nombreux se dcchainent. Ne laisse pas plus 
longtemps tes nefs sur la noire mer; souviens-toi plutot 
de travailler la terre, comme je te le conseille. Tratne ta 
nef sur le continent et fixe-la avec des pierres, de tous 
cotds, afin que cclles-ci risistent i la force des vents hu- 
mifies, et que la sentine soit videe, afin que la pluie de 
Zeus ne pourrissc pas la nef. D <5 pose tout le greement 
dans ta demeure, et plie avec soin les ailes de la nef qui 
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traverse la mer. Suspends le gouvernail solide au-dessus 
de la fumec, jusqu'a ce que revienne le temps de la navi- 
gation. Alors, traine a la mer ta nef rapide et remplis- 
la de fa 9 on d ce que tu rapportes un bendfice dans ta 
demeure. C’est ainsi que mon pdre et le tien, 6 trds-in- 
sensc Persds, naviguait sur ses nefs, chcrchant un bon 
gain. 

Autrefois, il vint ici, a travers l’immense mer, sur une 
nef noire, quittant Kymd Aiolide. Et il ne fuyait ni l’o- 
pulence, ni les richesses, mais la pa uv retd mauvaise que 
Zeus inflige aux hommes. Et il habita, auprds du Hc- 
likon, le miserable bourg Askra, horrible en hiver, pd- 
nible en dtd, et jamais agreable. 

Pour toi, 6 Persds, souviens-toi de choisir le temps 
propre & tous les travaux et surtout a la navigation. 
Vante une petite nef, mais n'en charge qu'une grande. 
Plus considdrablc est la charge, plus considerable cst le 
gain, si, toutefois, les vents retiennent leurs souffles ter- 
ribles. Si tu veux tourner ton esprit imprudent vers le 
commerce, dviter les dettes et la cruelle famine, je t’en- 
seignerai l'usage de la mer aux bruits sans nombre, bien 
que je ne sois pas habile dans la navigation; car je ne 
suis jamais parti sur une nef pour la haute mer, si ce 
n’est pour l’Euboia, d'Aulis oil, autrefois, les Akhaiens, 
retenus par le vent, rdunirent leur grande armde pour 
aller de la sainte Hellas vers Troid aux belles femmes. 
Je vins de Id d Khalkis pour les jeux du brave Amphi- 
damas. Ses enfants magnanimes en avaient institud de 
toute sorte. Je me vante d'avoir remportd Id le prix du 
chant, un trdpied ddeux ansesque je consacrai aux Muses 
Hclikoniades, Id oil, pour la premidre fois, elles m'avaient 
inspird le chant sonore. Ce fut alors seulement que je 
tentai les nefs construites d l’aide de nombreux clous. 
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Mais, cependant, je te dirai la volonte de Zeus tempe- 
tueux, car les Muses m’ont enseigne a chanter l'hymne 
sacrd. 

Cinquante jours aprts la conversion de H&lios, a la fin 
de la laborieuse saison d’dte, c’est le temps de la naviga- 
tion pour les mortels Alors, certes, aucune nef nc sera 
brisde et la mer n'engloutira aucun homme, a moins que 
le sage Poseidaon qui dbranle la terre, ou que Zeus, le 
roi des Immortels, ne le veuille, car les bicns et les 
maux dependent d’eux. Alors, les vents seront faciles et 
la mer sera tranquille et sans danger. Certain des vents, 
traine a la mer ta nef rapide, aprds l’avoir bien chargee ; 
puis, hate-toi de revcnir promptement dans ta demeure. 
N’attends pas le vin nouveau, les pluies automnales, 
l’approche de l'hiver et les souffles terribles du Notos 
qui, venant avec les abondantes pluies ouraniennes de 
l’automne, bouleverse la mer et la rend irapraticable. 

La navigation est bonne encore au printemps. Quand 
les premieres feuilles apparaissent au sommet du figuier, 
aussi peu visibles que les traces d’une corneille qui 
marche, alors la mer est praticable. Cette navigation est 
celle du printemps ; et je ne l'approuve pas cependant, et 
elle ne plait pas a mon esprit, parce qu'elle est incom- 
mode. Tu eviteras difflcilcment le danger. Mais les 
hommes agissent imprudemment, et l’argent est l’ame 
des miserables mortels. Comme ll est malheureux de 
mourir dans les dots, je te conseille de mediter dans ton 
esprit toutes les choses que je te dis. Ne mets point 
toute ta richesse dans tes nefs; laisse beaucoup et n’em- 
porte que peu; car il est aussi malheureux de trouver la 
mort dans les flots de la mer que de rompre Fessieu d'un 
char trop charge, et de perdre ainsi ce qu’il contient. 

Sois prudent. Choisir 1’occasion est le meilleur cn 
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toutes choses. N'ayant pas encore trente ans, ou n’ayant 
pas beaucoup plus, conduis une dpouse dans ta demeure; 
c’est l'age qui te convient pour le mariage. Qu’une 
femme soit nubile it quatorze ans et se marie 4 quinze. 
Spouse une vierge afin de lui enseigner les maeurs 
chastes. Conduis surtout dans ta demeure celle qui ha- 
bite pr4s de toi. Apporte 4 ces choses la plus grande at- 
tention, de peur d’ipouser la risde des voisins. Une 
femme irreprochable est le meilleur bien qui puisse 
cchoir 4 un homme; mais la pire calamity est une 
femme amie des festins, qui brGle son mari sans torche, 
quelque vigoureux qu’il soit, et l'entraine 4 une vieillesse 
rapide. 

Observe la crainte salutaire des Dieux immortels. Ne 
fais pas de ton ami l’egal de ton frire, mais, si tu le fais, 
ne lui cause aucun tort le premier. Ne mens pas, uni- 
quement pour parler. Si un ami commence 4 t’offenser 
par sa parole injurieusc, ou par action, souviens-toi de 
Ten punir deux fois; mais s’il revient 4 ton amitie et 
veut t’offrir une satisfaction, rejois-la, car il est triste 
d'aller d'un ami 4 un autre ami. Que ton visage ne re- 
vile pas ta pcnsie. Nc te vantc pas d’etre l’hote de beau- 
coup, ou l’hote de personne. Ne sois ni le compagnon 
des mauvais, ni le calomniateur des bons. Abstiens-toi 
de jamais reprocher 4 personne la miserable pauvrete 
qui ronge l’dme et qui est un don des Dieux immortels. 
l^a langue parcimonicuse est, certes, un trdsor excel- 
lent parmi les hommes, et la grace des paroles est toute 
dans leur mesure. Si tu paries mal, on parlcra de toi 
plus mal encore. N’assiste pas d’un air morne aux fes- 
tins publics qu’on celibre 4 frais communs. Le plaisir 
en est tris-grand et la depense en est tris-petite. Ne 
fais jamais, le matin, avec des mains impures, des li- 



Digitized by Google 




LES TRAVAUX ET LES JOURS. 8l 

bations de vin noir 4 Zeus ou aux autres Immortels. Ils 
ne t’exauceront pas et repousseront tes pridres. N 'urine 
pas, debout, contre Helios, et, de son coucher 4 son 
lever, ne le fais point encore, nu, au milieu ou en de- 
hors du chemin , car les nuits sont aux Dieux. 

Ne traverse jamais & pied l’eau limpide des fleuves in- 
tarissables, avant d'avoir prid en regardant son beau 
cours, et d'avoir lave tes mains dans cette belle eau 
claire. Celui qui traverse un fleuve avec des mains im- 
pures, les Dieux le prennent en haine et lui preparent 
des calamites dans l'avenir. 

Pendant le festin sacrd des Dieux, ne retranche jamais 
le sec du vert, 4 l’aide du fer noir, et ne place point la 
coupe ou 1’on boit sur le Kratdr, car ceci serait un signe 
funeste. 

Ne laisse pas inachevde la maison que tu batis, de 
peur que la comeille criarde ne vienne parfois s’y as- 
seoir en croassant. 

Ne mange, ni ne te lave dans des vases non consacres, 
car il t'en arriverait malheur. 

N'assieds pas un enfant de douze ans sur les tombeaux 
immobiles; cela n’est pas bon en effet, et tu n’en ferais 
qu’un homme debile. 11 en serait de meme d’un enfant 
de douze mois. 

Homme, ne lave point ton corps dans le bain des 
femmes, car un chatiment terrible suivrait un jour cette 
action. 

Si tu surviens au milieu d’un sacrifice, respecte les 
mystdres, car le Dieu s’irriterait. 

N'urine, ni dans le courant des fleuves qui vont 4 la 
mer, ni dans les fontaincs. Evitc cela surtout. N’y satis- 
fais aucun autre besoin ; l’action ne serait pas meilleure. 

Evitc un mauvais renom parmi les mortels. La re- 

6 
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nommde est dangereuse; on l'enlive aisement, on la 
porte avec peine et on la depose difficilement. La re- 
nommee que les peuples nombreux repandent ne perit 
jamais, car, elle-meme, elle est Deesse. 

Observe les jours de Zeus et enseigne-les 1 tes servi- 
teurs, selon le bon ordre. Le trentiime du mois est le 
meilleur pour examiner leurs travaux et payer leur sa- 
laire, lorsque les peuples assistent aux jugements pu- 
blics. 

En effet, voici les Jours du sage Zeus : Le premier, le 
quatrieme, et le septiime, jour sacrd, car ce fut celui oil 
Llto cnfanta Apollon 1 l'epee d'or; le huitieme et le 
neuviime, deux jours du mois qui s’accroit, convicnnent 
aux travaux des mortels; le onzilme et le douziime ex- 
cellent tous deux, Tun pour tondre les brebis, l’autre 
pour couper les joyeux epis ; mais le douzieme est bien 
meilleur que le onziCme. En etfet, alors, l'araignee, sus- 
penduc en lair, file, en plein etc, pendant que la pru- 
dente fourmi amasse ses provisions. II faut que, ce 
jour-11, la femme prepare sa toilc et commence son ou- 
vrage. 

Garde-toi d'ensemencer le treiziime jour du mois 
commence; mais ce jour est excellent pour les planta- 
tions. Le seiziime leur est trCs-defavorablc. II est pro- 
pice 1 la generation des males, mais non aux filles, soit 
qu’ellcs naissent, soit qu’elles se marient. C'est un bon 
jour pour chatrer les chevaux et les beliers, et pour cn- 
tourcr ratable d'un enclos. 11 est bon aussi pour engen- 
drer les males, et il est favorable aux querelles, aux men- 
songes, aux douces paroles et aux entretiens secrets. 

Le huitieme jour du mois, chatrc le pourceau et le 
boeuf mugissant, et, le douzieme, les mulets patients. 
Le vingtieme, dans les longs jours, engendre un fils sage 
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et d'un bon naturel. Le dixifeme est propice 4 la genera- 
tion des males, et le quatorzi&me a la gdniration des 
filles. Ce jour-li aussi, apaise, en les caressant de la 
main, les brebis, les boeufs aux cornes torses et aux pieds 
recourbds, le chicn aux dents aiguCs et les mulets pa- 
tients; et sois prudent, afin d’dviter les douleurs amferes 
pendant le quatrifcme jour du mois finissant et com- 
mencd, car ce jour est sacrd. 

Le quatri&me jour , conduis une Spouse dans ta de- < 

meure, aprfes avoir observd les oiseaux. C'est la meil- 
leure divination pour le manage. Invite les cinquidmcs 
jours, parce qu’ils sont dangereux et terribles. C'est 
alors, en effet, que les Erinnyes , dit-on , parcourent la 
terre, vengeant Horkos qu’enfanta Iiris pour charier le 
parjure. 

Le dix-septiime, examine attentivement les dons sa- 
cres de Dfemfctfcr, et livre-les au vent dans une aire trfcs- 
plate. Coupe aussi la force des bois destines aux maisons 
et aux nefs. Le quatri&me, commence & assembler tes 
nefs rapides. Le dix-neuvi£me ne fait aucun mal aux 
hommes, mais le neuvi&me, apris midi, est le mcilleur 
jour; et il est tel aussi pour planter, et pour engcndrer 
Phomme ou la femme. Ce n’est jamais un mauvais jour. 

Mais peu savent que le vingt-neuvifime est un jour ex- 
cellent pour percer les tonneaux et soumettre les boeufs 
au joug, ainsi que les mulets et les chevaux rapides ; et 
aussi, pour trainer it la noire mer une nef rapide aux 
nombreux bancs de rameurs; mais peu le savent. 

Le quatrifcme jour, ouvre le tonneau. Le quatorziime 
est le jour sacrd par-dessus tous. Quelques-uns regardent 
le vingt-quatrifcme, au matin, comme le meilleur du 
mois; mais, dans l’apris-midi, il est mauvais. 

Ces Jours sont les plus utiles aux hommes. Les autres 
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sont incertains, ne presageant et n'amenant rien. On 
loue tantot l'un, tant6t l'autre ; raais peu les connaissent. 
La Journee est une maratre aussi bien qu'une mire. 
Hcurcux, hcurcux celui qui, sachant toutes ces choses, 
irreprochable devant les Dieux, observe les augures des 
oiseaux et fuit les mauvaises actions ! 



FIN DES TRAVAUX ET DES JOURS. 
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PAKFUM DE PHOTHYRA1A 

Le Styrax 

Entcnds-moi, 6 venerable Ddesse, Dairaon aux mille 
noms, qui viens en aide aux douleurs de l'enfantement, 
quite ptais aux unions nuptiales, protectrice des femmes, 
qui aimes les enfants, douce et agreable, qui vcillcs aux 
accouchements , Protbyraia ! toujours presente aux 
hommes, gardienne des portes, amie des nourrissons, 
qui habites les demeures de tous et te rejouis des festins. 
Invisible, tu denoues les ceintures de cclles qui accou- 
chent, tu viens en aide aux douleurs de l'enfantement et 
tu es joyeuse de la fdconditi. Eileithyia ’ qui facilites le 
travail douloureux, e’est toi seule, 6 repos de l’dtne, 
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qu'invoqucnt cellcs qui accouchent, quand leurs souf- 
frances sont intolcrables. Artdmis Eilcithvia, venerable 
Prothyraia, entcnds-moi, Bicnheurcuse ! Donne-moides 
cnfants ct conscrvc-lcs, puisque tu cs la conservatrice de 
tous. 



II 

PARFUM DE NYX 

Je celibrerai par mes chants Nyx, generatrice des 
Dieux ct des hommes, Nyx, source de toutes choses, 
celle que nous noramons Kypris. 

Entcnds-moi, Deesse bicnheurcuse, qui as une noire 
splendeur, brillantc d'astres, qui te rejouis du repos ct 
du profond sommeil, joyeuse, charmante, qui aimes les 
longues veilles, mfcre des songes, oubli des peines, pro- 
pice, qui reposes des travaux, inspiratricc des hymnes, 
amie de tous, trainee par des chevaux, qui luis dans 
1'obscurite, i raoitie accomplie, terrestre et ouranienne 
tour A tour, qui circules ct te joues, glissant par les fuites 
de l’air, qui chasses la lumicre vers Aides ou rctournes 
vers lui, car la lourde necessite dompte toutes choses ! 

Maintenant, Bicnheurcuse Nyx, trts-richcet desirable 
pour tous, sois presente ct entends la voix suppliante de 
ceux qui te prient 1 Vicns, plcine de bicnvcillance, et 
dissipe les terreurs en luisant dans les tdnibres. 
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ill 

TAKFUM d'oURANOS 

L'Encens 



Ouranos, generateur dc toutes choses, partie toujours 
infatigable du Kosmos, antique source et fin de tout, 6 
Pdre universel, qui fais rouler la terre en cercle, demcure 
des Dieux heureux, qui marches dans les vertiges d'un 
tourbillon, ouranien et terrestre, qui enveloppcs et gardes 
tout, qui contiens dans ta poitrine l'ineluctable necessite 
de ce qui est, bleu, indompte, changeant, de forme variee, 
voyant tout, pdrc de Kronos, bienheureux et trts-puis- 
sant Daimon, cntends-moi, et donne une picusc vie au 
Neophante qui sert les mystircs. 



IV 

PARFUM DE l’aITHEK 

Le Safran 

O toi qui poss&des la haute demeure dc Zeus, partie in 
fatigable et dominatrice de H&lios et de SelCnai*, domp- 
teur dc toutes choses, qui respires le feu, flambeau de 
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tous les vivants, qui rdgnes dans les hauteurs, Aithirr ! 6 
le meilleur element du Kosmos, 6 fleur illustre, qui portes 
la lumidrc et donnes la splendeur aux astrcs, je t'invoquc 
et te supplie d'etre doux et tempdrd. 



V 

PARFUM DE PROTOGONOS 

La Myrrhe 



J’invoque Protogonos aux deux sexes, grand, qui va- 
gabonde dans l'Aither, sorti de l’CEuf, aux ailes d’or, 
ayant le mugissement du taureau, source des Bienhcu- 
reux et des hommes mortels, memorable, aux nombreuscs 
orgies, indnarrable, cache, sonore, qui chassa de tous les 
yeux la noire nude primitive, qui vole par le Kosmos sur 
des ailes propices, qui amine la brillante lumidre, et que, 
pour cela, je nomme Phants. 

Bicnheureux, trds-sage, aux diverses semcnces, des- 
ccnds, joyeux, vers les sacrifices des Orgiophantes ! 
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VI 

PARFUM DES ASTRF.S 

Les Aromates 

J’invoque d’abord la lumifirc sacree des Astres Oura- 
niens, appelant par de saintes paroles les Daitnons con- 
ducteurs. 

Astres Ouraniens, chire race de la noire Nyx, qui 
tourbillonnez autour de son trone , resplendissants , 
serablables au feu, qui engendrez tout ce qui est soumis 
aux Moires, Revelateurs de toutes les destinees, qui mon- 
trez la voie divine aux hommes mortels, qui avez sept 
rayons, qui eclairez toutes les zones, qui errcz dans l’air 
et courez dans le feu, ouraniens et terrestres, illuminant 
toujours le noir pcplos de Nyx, revetus de splendeurs, 
aimablcs et nocturnes, venez 1 venez aux myst£res sacres, 
et donnez un heureux cours aux illustres sacrifices. 



VII 

PARFUll DE Hfcl.tOS 

L'Encens 

Entends-moi, Bienheureux, qui vois etemellement 
toutes choses, Titan resplendissant d’or, Hyperion, 
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lumierc ouraniennc, force naturelle, miroir infatigable 
et doux des vivants, i droite engendrant lc matin, et, i 
gauche, la nuit ; modcratcur des temps, qui conduis 
quatre chcvaux aux pieds sonores, qui te pricipites, stri- 
dent, en feu, avcc unc face claire, et qui fais ta route 
dans lcs tourbillons d'un mouvement sans fin ! Conduc- 
teurdes hommespicux dans la bonne voie, ennemi des 
impies, qui portes une lyre d’or, qui diriges lecours har- 
monieux du Kosmos, mattre des ouvrages excellents, qui 
m&neslc Kosmos, joueur de syrinx, qui coursdansle feu. 
qui roules en cercle, Porte-lumifcre eclairant lcs choses 
changeantes, qui apportes la vie, ardent et pur, terme du 
temps, immortel, tranquille, partout visible, lumitre 
circulaire du Kosmos, qui dincelles dc beaux rayons, 
instituteur de justice, aimant les fontaines, maltre du 
Kosmos, gardien de la foi juree, le plus puissant des pro- 
tecteurs, ceil dc justice, lumitre de la vie, traine par des 
chevaux, et qui pousses ton quadrige avec le fouet sif- 
flant, entends les paroles qui t'implorent, et donne une 
vie picusc et douce Jl ceux qui sont inities aux mystfcres. 



VIII 

PARFtJM DE SfeLfeNt 

Les Aromates 

Entends-moi, D£csse. Reine, qui apportes la lumitre, 
divine Silini I Sil4ni, qui as les cornes du taureau, noc- 
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turne, qui marches dans l'air, vierge qui portes des torches, 
environnee d'etoiles, qui augmentes et diminues, male et 
femelle, brillante, aimant les chevaux, mire du temps, 
qui produis les fruits, resplendissante, pleine dc tristesse, 
ilium ina trice nocturne, qui vois tout, qui aimes les veilles, 
fleurie de beaux astres, qui te rijouis du repos et de la 
joie, enflammee, aimable, productrice, droite, au long 
peplos, marchant en cercle, vierge sage, viens, Bien- 
heureuse, splendide, rayonnante, protege tes suppliants 
dans les sacrifices. 



IX 

PARFUM DE LA NATURE 

Les Aromates 

Nature, Reine mire de routes choses, mire inipui- 
sable, venerable, criatrice, Daimon reine, qui domptes 
tout, invincible, resplendissante, qui diriges tout, honoree, 
tris-puissante, incorruptible, nee la premiire, antique, 
fecondeen heros, nocturne, qui detruis tout, qui apportes 
la lumiire, qui contiens tout avec force et qui marches 
en ne laissant qu’une trace legire , reine chaste des 
Dieux, fin qui n’as point de fin 1 commune & tous, mais 
seule incommunicable ! nde de toi-meme, te rejouissant 
de ta vertu supreme, florissante, machinatrice, melde i 
tout et sachant tout 1 maitresse puissante, donnant la vie, 
vierge qui nourris tout, juste, persuasive, aithereenne, 
terrestre et marine, amire aux mauvais, douce aux 
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hommes pieux, trt's-sage, dispense trice, nourriciire, 
Reine universeile ! Bienheureuse, qui fais croitre et qui 
dissous, p£re et mire de toutes choses, qui engendres 
spontanement, qui abondes en sentence, qui mQris, Ou- 
vrifcre universeile, venerable Daimon, eternelle, qui 
meus tout, aux millc formes, prudente, roulant dans un 
tourbillon sans fin, conscrvatrice, qui t’entretiens par 
d’dternelles transformations, assise sur un throne, ren- 
dant la justice, excellente dominatrice des Porte-scep 
tres, intrdpide, toute-puissante, destin£e inevitable, qui 
respires le feu. Vie dternelle, immortelle providence, & qui 
tout appartient, et qui, seule, fais toutes choses ! je te 
supplie, 6 Deesse, toi et les Saisons heureuses, de me 
donner la paix, la santd, et de tout accroitrc ! 



X 



PARFUM DE PAN 

Divers Encens 

J’invoque le robuste Pan, substance du Kosmos, de 
I’Ouranos, de la mer, de la terre reine de toutes choses 
et de la fiamme immortelle, car ce sont les membres de 
Pan.Viens, Bienheureux, vagabond, circulaire, ayant pour 
throne les Saisons, aux pieds de chfcvre, qui es fren£- 
tique, qui aimesi jouer, conducteur des astres, dirigeant 
1'harmonic du Kosmos, et qui tc plais au chant I Effroi 
des vivants, maitre des visions, qui te rejouis des pasteurs 
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de chdvres, des bouviers et des tontaines, chasseur, ami 
du son et des Nymphes, generateur de toutes choses, 
Createur univcrsel, Daimon aux mille noms, qui rdgles le 
Kosmos, quiapportes la lurhidre, qui aimes lesantres, qui te 
souviensdes injures, vrai Zeus cornu! c’est sur toi que re- 
posentet la surface de la terre immense et l'ondedela mer 
infatigableet Okeanos qui route ses flotsautourdela terre, 
et une partie de fair et l'eclat du feu trds-subtil, 6 toi qui 
fomentesla vie 1 Tous ces dlcments divins te sont soumis 
et tu changes selon ta volonte la nature des choses, et tu 
conduis la race des hommes par l'immensc Kosmos. O 
bienheureux Orgiastc, descends sur ces libations saerdes 
et donne une heureuse tin tl ma vie, en dloignant des li- 
mites de la terre l epouvante Panique. 



XI 



PARFUM DE HkRAKI.kS 

L’Encens 

Hdraklds, qui as un coeur indbranlable, robuste, aux 
mains vigoureuses, 6 Titan, indompte, florissant dans les 
Combats terribles, aux formes changeantes, pCre du temps, 
iternel, vdndrable, inefTable, farouche, desirable, tout- 
puissant, magnanime et divinateur, qui ddvorcs et erdes 
toutes choses, supreme allid des hommes, qui poursuis 
les races sauvages et nourris la jeunesse illustre, nd de 
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toi-meme, infatigable, excellent germe de la terre, res 
plendissant des flamraes primitives, qui souticns le matin 
et la noire nuit, qui as accompli douze travaux, de ta nais- 
sance it ta mort, puissant contre les Immortels, grand et 
invaincu, viens, Bienheureux! Apporte tous les remides 
des maladies, chasse les maux cruels en agitant un rameau 
dans tes mains, et k l’aide dctcs fliches ailees. 



XII 

PARFUM DE KRONOS 

Le Styrax 

O lllustre ! P£re des Dieux heureux et des hommes, aux 
nombrcuses ruses, sans souillure, robuste et courageux, 
6 Titan, qui ddtruis toutes chosesct les rcproduis, charge 
de chaincs ineifables dans l'immensc Kosmos, (kernel 
Kronos, generateur univcrsel, Kronos aux ruses sans 
nombre, fils de Gaia et d'Ouranos dtoile, Origine pre- 
miere, venerable Titan, qui habites it la fois toutes les 
parties du Kosmos, circulairc et tris-excellent, entends 
ma voix suppliante et donneit ma vie une fin heureuse et 
irreprochable. 
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XIII 

P \RFUU DE RHEA 

Les Aromates 

Venerable Rhea, fille du changeant Prdtogonos, qui cs 
trainee par des taureaux sur un char sacri, qui fais re- 
tentir les tympanons, Vicrge furieuse, qui aimes le bruit 
des cymbales, honoree en tous lieux, tris-belle, bienheu- 
reuse, qui partages le lit de Kronos, qui te rejouis des 
montagnes et des hurlements horribles des hommes 1 
Rhia, Reine universelle, qui excites au combat, au coeur 
inebranlable, protectrice, conservatrice, nee i l’origine, 
mire des Dieux et des hommes mortels! De toi sont 
sortis Gaia, et Ouranos, et Pontos, et le souffle des Vents 
qui ont la forme de fair. Viens, Ddesse bienheureuse, 
propice, donne-moi la paix et de grandcs richesscs, et 
chasse jusqu’aux limites de la terre les fleaux et les Kires. 



XIV 

PARFUM nE ZEUS 

Le Stjrrax 

Zeus tris-vinirable, Zeus incorruptible, nous t'offrons 
notre timoignage, nos expiations et nos priires. O Roi, 
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tu. commandes 4 Gaia, mdre des montagnes, ct aux mon- 
tagnes hautes et sonores, et 4 Pontos, et 4 toutes lcs 
choses qu'enveloppe Ouranos. Zeus Kronion! Pone- 
sceptre, au grand coeur, Gcncrateur universel, source et 
fin de toutes choses, qui meus la terre, qui dbranles tout, 
dtincelant, tonnant, foudroyant, Zeus erdateur, entends- 
moi, Dieu changeant, donne-moi la santd, la paix et 
l’irrcprochable gloire des richesses. 



XV 

PARFUM I) E H fe R A 

Les Aromatcs 

Couverte de vetements bleus, ayant une forme adrienne, 
Hdra, Reinc universelle, Hdra, Epousc bienheureuse de 
Zeus, nourrissant de douces haleines les times des mor- 
tels, gendratrice des pluies ct des vents, qui, seule, per- 
mets de vivre, qui tc communiques 4 tout, qui rdgnes 
sur tout et animes tout par les sifllements de l'air, viens 
avec bienveillance, Ddesse bienheureuse, illustre, Reine 
universelle, joyeuse ct pleine de beaute. 
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XVI 

PARFUM DE POSEIDAON 

La Myrrhe 

Entcnds-moi, Poseidaon, qui ebranles la terre, aux che- 
veux bleus. Cavalier qui tiens [en main le trident d’ai- 
rain, qui habites le sein profond de la mer, Roi de la 
mer, retentissant, qui ebranles la terre, couronnd d'e- 
cume, qui as un beau visage, qui pousses ton char & 
quatre chevaux a travers l’eau satee et retentissante, a 
qui les Moires ont accordd l’eau profonde de la mer, qui 
te rejouis des flots, Daimon de la mer et des betes ma- 
rines! Protege les assises de la terre et la course des nefs 
rapides, donne-moi la paix, la santd et les richcsses ir- 
reprochables. 



XVII 

PARFUM DE PI.OUTON 

Plouton, au cocur courageux, qui habites, sous terre, 
le Tartaros t£ndbreux et toujours privd de lumiire, Plou- 
ton porte-sceptre , accueille mes dons saerds, toi qui en- 
vironnes les assises de la terre, qui accordcs aux vivants 
les richesses des anndes, a qui les Moires ont donnd 
l’empire souterrain, demeure des Immortels et support 
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inebranlable des mortels, qui as assis ton thr6ne dans les 
tdnibres, sur le noir Akhiron, lointain, infatigable, qui 
dtreint lcs racines de la terre, toi qui commandes aux 
hommes par la volontc dc Thanatos, Daimon aux mille 
noms, qui ravis autrefois, pour 1’epouser, la fille de Di- 
mitir, d'une prairie, A travers la mer, sur ton char at- 
tcld de quatre chevaux. et la conduisis dans 1’antre d’A- 
this, au Dime d’ftleusis oil sont les portes du Hadis! 
Seul maitre des choscs connues et cachecs, Dieu qui 
gouvernes tout, tris-sacrd, tris-honore, qui te rejouis 
des belles louanges et du culte pieux, jc te supplie d’etre 
propice A ceux qui te sacrifient; 



XVIII 

PARFUM DF. XF-tlS TOFNANT 

Le Stj-rax 

Pirc Zeus, qui cours flamboyant dans les hauteurs, 
qui agites le Kosmos cnflammc, brulant de la splendour 
dclatante de 1’Aithir, qui ebranles de tes tonnerrcsdivins 
toutc la demcure des Bienheureux, qui marches repan- 
dant d’epais torrents de feu, qui routes les nuages, les 
pluies, la flamme ouranienne, les foudres terribles qui 
incendient tout, allies, aux criniires hirissees, arme in- 
vincible qui jaillit du tonnerre, qui ddvore tout dans les 
tourbillons impetueux d’un bruit immense, arme stire, 
effroyable et inexorable, fliche ouranienne et rapide de 
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Zeus qui brule, qui epouvante la terrc ct la mer, ct qui 
terrific les betes feroces quand elles l'entendent; car, 
alors, tout resplcndit, le tonnerrc gronde dans les pro- 
fondeurs de l’Aithdr, et tu lances la foudrc quidechire la 
voute ouranicnnc ! O Bienheureux, ne frappe que les 
flots de la mer et le faite des montagnes, car nous con- 
naissons ta puissance. Rejois favorablemcnt nos liba- 
tions, accorde des dons heureux A nos esprits, dcs jours 
propices, la same ct unc vie toujours joycuse et telle quc 
nous la souhaitons. 



XIX 



PARFUM DE ZEUS FOUUKOYANT 

L’Encens 



J’invoque Zeus, grand, sacre, retcntissant, illustrc, 
adricn, brfilant, qui court dans le feu, qui cclatc dans 
fair, foudroyant, qui dldve sa voix terrible dans le vol 
des nuages, efFrayant, se souvenant des injures, indomp- 
table, sacre, Zeus foudroyant, Generateur universel, Roi 
trds-puissant, et je le supplie de donner it ma vie une 
heureusc fin. 
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XX 

PARFUM DES NUAGES 

La Myrrhe 

Nuagcs acriens, qui faites gcrmer les fruits, qui errcz 
dans l’Ouranos, generateurs des pluies, quele vent roulc 
par le Kosmos, nuagcs rugissants, enflammds, sonores, 
qui amencz lcs caux, qui dveillez dans Ies profondcurs 
de l’air des frdmissements terribles, qui luttcz contrc lcs 
vents qui sifllent, je vous supplie maintcnant, vous qui 
nous donnez les rosees, de soufflcrdoucemcnt et de nous 
accordcr sur la tcrre matcrnclle les pluies qui font germer 
lcs fruits. 



XXI 

PARFUM DE LA MER 

L'Encens 

J'invoquelaNymphc, tille d'Okeanos, Tethys aux yeux 
clairs, au peplos bleu, Reine des eaux ecumeuses, qui 
exhale de douces haleines autour de la terre en poussant 
les longs Hots sur les rivages pierreux, qui sc rdjouit des 
nefs, qui nourrit les bdtes marines et qui a des chemins 
humides. Mdre de Kypris, mdre des nuees obscures et de 
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toutes lcs sources qui font filtrer leurs caux, entends- 
moi, 6 Venerable sois-moi favorable! Envoie, 6 Bien- 
heureuse, un vent propice aux nefs rapidcs. 



XXII 

TAKFUM DE NfcREUS 

La Myrrhe 

O toi qui enveloppes les racines de la mer, siegeant 
dans ta demeurebleue et te rejouissant, sous l’ecurae, des 
quatre-vingts belles vierges tes lilies, Nireus, Daimon au 
nom illustrc, fondement de la mer, limite de la terre, 
principe de toutes choses, qui cbranles la demeure sacree 
de Dimdtfcr quand tu engouffres dans tes secretes pro- 
fondeurs les Hots agites, 6 Bienheureux, ne secoue point 
la terre et envoie H ceux qui te font des sacrifices le bon- 
heur, la paix, la santc et la richesse. 
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XXIII 

TAKFUM UES NEREIDES 

Les Aromates 

Nymphes de Ndrcus, aux beaux visages, chastes, pleines 
de santd, qui aimez les eaux profondes et suivez, les 
chemins huraides, et qui, quatre-vingts vierges que vous 
etes, vous rejouissez 4 la surface des eaux, joyeuses au- 
tour des Tritones et des Dieux aux formes de betes que 
nourrit la mer, et des autres habitants de l’onde Trito- 
nienne qui sautent et roulcnt dans I’eau, et des dauphins 
vagabonds de couleur bleue, je vous supplie de donner Ic 
bonheur 4 ceux qui vous font des sacrifices, car, les pre- 
mieres, vous avez instituc les fdtes saerdes de Bakkhos, 
de la Vicrge Persephondid, avec la M4re Kalliopd et lc roi 
Apollon. 



XXIV 

PARFUM DE PRfiTEUS 

Le Sty rax 

J'invoque Proteus qui tient les clefs de la mer, ne le 
premier, qui aflfirma les principes des choses, qui varia 
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lcs forces de la matitre saerce, qui est partout honorc, 
qui sait les choses presentes, et celles qui ont ete et cellcs 
qui seront dans l’avcnir, car la Nature primitive a tout 
confic a Proteus. O Pare, accordc tes saints oracles a 
ceux qui tc font dcs sacrifices ct donne une fin heureusc 
a notre vie. 



XXV 

PAKFUM DE GAIA 

Toutes les sentences, excepte les Fives 
et les Aromates 

O Deesse Gaia, nitre dcs Bicnheureux et dcs hommes 
mortcls, qui nourris et donnes toutes choses, qui produis 
les fruits et qui detruis tout, toujours verdoyante, fecondc, 
qui fleuris dans les belles saisons, Vierge changeantc, 
fondement du Kosmos immortel, qui enfantes la multi- 
tude dcs fruits varies, eternelle, trts-venerable, qui as 
une large et riche poitrine, qui te rejouis des plantcs aux 
douces haleines, ornie de fleurs sans nombre, Daimon 
qui te rtjouis des pluies, autour de qui roulent le mondc 
changeantdes astres etla Nature eternelle, 6 Deesse bien- 
heureuse, multiplie les fruits joyeux et sois-nous favo- 
rable avec les Saisons heureuses. 



/ 
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XXVI 



TARFUM DE LA MfcRE DES DIEVX 

Divers Enccns 

Mire des Immortels, honorce Jes Dicux, Nourrice uni- 
vcrselle, venerable Deesse, toute-puissante, vicns 4 nos 
priires, attelle A ton char rapiile lcs lions tucurs de tau- 
reaux, Reine du Pole illustrc, auxmille noms, venerable, 
qui te tiens sur ton throne au centre du Kosmos, parce 
que tu commandes A la terre et que tu offres de doux ali- 
ments aux mortels! C'est de toi qu’est sortie la race des 
Immortels et des mortels. Les fleuves te sont soumis et 
toute la mer est A toi, Histia ! et on te nomme la dispen- 
satrice des richesses, parce que tu prodigues tous les biens 
aux mortels. Viens A nos sacrifices, 6 Venerable, qui te 
rdjouis des tympanons, qui domptes toutes choses, pro- 
tectrice de la Phrygie, Epousede Kronos, Reine del’Ou- 
ranos, 6 Venerable, source de la vie, araie de la fureur 
sacrcc, viens, et sois-nous propice. 
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XXVII 



TARFUM DE HERMEIAS 

L'Encens 

Entends-moi, Hermdias, messager de Zeus, fils dc 
Maia, qui as un grand coeur, qui presides aux dissen- 
sions, maitredes hommes, joyeux, plein de ruses, inter- 
mediaire, tueur d'Argos, qui as des talons ailes, ami des 
hommes, inspirateur de l’cloqucncc, qui te rejouis des 
dissensions et des mensonges ruses, Interpriteuniversel, 
qui aimes le gain, qui dissipes les inquietudes, qui tiens 
dans tes mains le signe irrdprochable de la paix, Bienheu- 
reux ouvrier, trds-utile, & l’esprit changeant, qui viens en 
aide aux hommes dans lturs travaux et leurs ndeessites, 
et qui les proteges quand ils parlent. Entends-moi, 
donne une hcurcuse fin it ma vie, les travaux, l’eloquencc 
et la memoire. 



XXVIII 

PARFUM DE PERSEPHONE 

Persephoni, fille du grand Zeus, viens, 6 Bienhcu reuse 1 
Dcesse nee unique, accueille favorablement ce sacrifice, 
Epouse venerable de Plouton, illustre dispcnsatrice de la 
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vie, qui commandes aux Portcs d'Aidis dans les profon- 
dcurs de ia tcrre, aux belles tresses, illustrc race dc Zeus, 
mire dcs Erinnyes, reine des lieux souterrains, que Zeus 
engendra de semences ineffables, mire de Eribremctos, 
qui as mille formes, pleine de sagesse, qui commandes 
aux Saisons, lumineuse, belle, venerable, invincible, 
Vierge qui fais germcr les fruits, cornue, seule desirable 
pour les mortels, printaniire, te rijouissant du souffle 
dcs prairies, manifestant ton corps sacrc ou te cachant, 
vie et mort des hommes, Perscphoneia 1 qui fais naltre ct 
mourir toutes choses, entends-moi, Diesse bienheureuse, 
fais germcr les plantes hors de terre, donne-nous la paix 
florissantc, la douce same, la vie heureuseet unc vicillcsse 
abondante, jusqu'i cc que nous parvenions 14 oil vous 
regnez, toi, 6 Reine, et le terrible Plouton. 



XXIX 

riRFUH UE DIONYSOS 

Le Styrax 

J’invoque le rugissant Dionysos, premier-ni, aux deux 
sexes, trois fois revenu, le roi Bakkhos, farouche, inef- 
fable, cachi, aux deux comes, aux deux formes, couronne 
de lierre, ayant la face du taureau, guerrier, prophe- 
tique, venerable, qui mange de la chair crue, triennal, 
qui porte dcs raisins, ayant un vetement de feuillage, 
plein de sagesse, conseiller de Zeus et de Persephoniii, 
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Daim6n immortel nd sur d'ineffables lits. Emends ma 
voix, 6 Bienheureux, et sois-nous favorable, et sois bien- 
veillant pour tes belles nourrices. 



XXX 



PARFUM DES KOURdrFS 

Kourdtes bondissants, qui marchez armes, fiers de vos 
pieds, qui tourbillonnez, sauvagesetprophdtiques.joueurs 
de lyre, porteurs d’armes, vigilants, princes illustrcs, 
compagnons de la Mdresur les montagnes,Orgiopliantes! 
Venez, soyez favorables i nos supplications et tou jours 
propices au bouvier. 



XXXI 

PARFUM D ' A T H ft N fl 



Pallas, ndc unique, vdndrable fille du grand Zeus, 
Ddesse bienheureusc, au grand ccEur, qui excites au 
combat, au nom illustre, qui habites les antres, qui tra- 
verses les hauts sommets et les montagnes ombragdes, et 
te rdjouis des bois, amie des armes, qui troubles et terri- 
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fies lcs esprits dcs hommes, qui exerccs aux jeux gymni- 
ques, tueuse de Gorgd, vcnant en aide aux hommes 
pieux, terrible aux impies, impetueusc et furieuse, qui 
suscites les guerres, destructrice des Phlegraiens, qui 
poursuis les cavaliers, Tritogdndia, qui gudris les maux, 
Dalmon qui donnes la victoire ! Entends-moi,et, pendant 
lcs jours et les nuits, jusqu’A la fin, accorde-moi la paix, 
la richesse, la santd et d’heureux jours, Deesse aux yeux 
clairs, toi qui as invente les arts, Reine trds-ddsirable ! 



XXXII 

PARFUM DC NIKfc 

La Manne 

J’invoquc la puissantc Niki, desirable pour les mortels, 
qui, seule, rompt ['incertitude du combat et donne la 
trds-douce victoire k ceux qu elle favorise. En efTet, tu 
triomphes de tous, 6 glorieuse Nikd, prix illustre du 
combat et couronnde de palmes! Viens, Bicnheureuse et 
ddsirable, et accorde toujours la gloire illustre a nos tra- 
vaux ! 
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XXXIII 

PARFIIM d’aPOLLON 

La Marine 

Viens, bienheureux Paian, tucur de Tityos, Phoibos 
Lykorden, venerable Dieu de Memphis, dispensateur des 
richcsses, qui as une lyre d’or, ensemenceur, laboureur, 
Pythien, Titan antique, Smintheus, tueur de Python, 
prophite Delphien, agreste, Porte-Lumidre, Daimon pro- 
pice, glorieux jeune homme, conducteur des Muses, qui 
mines les choeurs, Archer qui lances des fldchcs, Roi 
Ddlien dont l’oeil ctincelant distribue la lumidre aux 
hommes, Dieu aux cheveux d’or, 'qui manifestes les 
saintes le 9 ons et les oracles, entends-moi favorablement 
tandis que je te prie pour les peuples. Tu vois, en effet, 
tout l’immense Aithdr et la riche terre au-dcssous de toi, 
et, pendant la nuit tranquille, tu voiles ta face de la nude 
des Astres. Tes racines sont au deld, et tu possddcs les 
limites du Kosmos, et tu es le principe et la fin de toutes 
choses. Tu faistout flcurir; ta kithare sonore emplitl’es- 
pace et s’entend jusqu’aux dernidres extremites; mais 
quand tu chantes sur le mode Dorien, tu rdgles tout l’es- 
pacc, tu varies harmonieusemcnt les races des hommes, 
mdlant les hivers et les ctds, ceux-li k l’aide des cordes 
graves, ceux-ci 4 l’aide des cordes aiguds, et les printcmps 
fleuris, par le mode Dorien. Et c’est pour cela qu’on te 
nomme le roi Pan, aux deux comes, qui envoie les sifflc- 
ments des vents. Puisque tu tiens les sceaux du Kosmos. 
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entends-moi, Bienheureux ! Ivcoute les voix suppliantes 
de tcs sacrificateurs. 



XXXIV 

l’ARFUM r>K l.tTO 
La Mvrrhe 

L4to! qui as un p^plos bleu, venerable Dcesse qui as 
enfantd deux jumeaux, trfcs-desirable Reine au grand 
coeur, dont la destinee a etc d'etre fecondcc par Zeus, qui 
as enfante Phoibos et Artdmis qui se rtljouil dc scs fil- 
ches, cellc-ci dans Ortygie, celui-U dans l’apre Dilos, cn- 
tends-moi, Ddesse mattresse, avec un esprit favorable; 
descends sur ce divin sacrifice et termine-le heurcu- 
sement. 



XXXV 

FARFl'M D’ARTgMtS 

Im Marine 

Entends-moi, 6 Reine, illustre fille-vierge de Zeus, Ti- 
tanienne, retentissante, Archer au grand coeur, v£ne- 
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table, visible pour tous, qui portes une torche, Diesse 
Dictynienne, qui proteges celles qui accouchent, qui 
viens en aide aux douleurs dc l'enfantement et qui ne les 
as jamais ressenties, qui ddnoues ta ceinture, furieuse, 
chasseresse, qui apaises les inquietudes, qui cours rapi- 
dement, qui te rejouis de tes fliches, qui aimes les champs, 
qui marches pendant la nuit, qui veilles aux portes, dan- 
gereuse, virile, equitable, nourrice des jeunes hommes, 
Daimon immortel, terrestre, qui tuesles betesfauves, qui 
hantes les forets des montagnes, qui perces les cerfs, in- 
corruptible, venerable, reine de tous, toujours douee de 
jeunesse etde beaute, sauvage, te rejouissant des chiens, 
illustre et changeante! Viens, Deesse tuteiaire, qui aimes 
les inities aux mysteres, donne-nous les beaux fruits de 
la terre, la paix desirable, la belle sante aux beaux che- 
veux, et renvoie sur la cime des montagnes les maladies 
et les douleurs. 



XXXVI 

PARFUM DES TITANS 

L’Encens 

Titans, illustre race de Gaia et d'Ouranos, Aleux de nos 
al'eux, qui habitez sous la terre des demeures Tarta- 
rcennes, sources et principes de tous les vivants accabies 
de maux, de ceux qui habitent la mer, l’air et la terre. 
car tout ce qui existe dans le Kosmos vient de vous, je 
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vous invoque! Ddtournez de nous la coldre dangereuse, 
si un ennemi terrestre approchait des dcmeures de nos 
aTeux. 



XXXVII 

PARFIIM DES KOURfeTES 

L'Encens 

Kourdtes reientissants du bruit de l'airain, vetus des 
armes d'Ards, Dieux Ouraniens, terrestres, marins et 
trds-riches, gendrateurs du souffle , conservateurs du 
splendide Kosmos, qui habitcz la terre sacrce de Samo- 
thrakd, qui dcartez les dangers loin de ceux qui parcou- 
rent la mer, qui, les premiers, avez enseigne les sacrifices 
aux homines, immortels Kourdtes vetus des armes d'Ards, 
qui dbranlez Okeanos et la mer et les chenes, qui ac- 
courez sur la terre de vos pieds retentissants et rapides, 
qui rcsplendissez sous vos armes, toutes les betes fdroccs 
sont dpouvantees h votre approche, et le tumulte et les 
clameurs montent dans l'Ouranos, et la poussidre de leur 
fuite atteint les nudes, et toutes les fleurs sc flctrissent 
sous leurs pieds. Daimons immortels, qui faites vivre et 
qui detruisez, quand les Dieux irritds se ruent contre les 
hommes, vous enlevez & ceux-ci les richesses et la vie elle- 
meme; le grand Pontos aux gouffres profonds s’emplit 
de gdmissements, les chenes aux cimes dlevdes tombent 
deracines, et l'Ekhd ouranien retentit du bruit de leur 
chute, Kourdtes, Korybantes, rois puissants, qui com- 
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mandez dans la Samothrake, propres fils de Zeus, souf- 
fles immortels, qui nourrissez les ames, aeriens, qui etes 
nommes Gcmeaux dans l'Olympos, qui exhalez une douce 
haleine, tranquilles, doux et tutelages, qui alimentez les 
Saisons et faites germer les fruits, salut, 6 Rois inspira- 
teurs ! 



XXXVIII 

PARFUM DE DtMtrfcR ELEUSINIENNE 

Le Sty rax 

D£m£t£r, mire de toutes choses, Daimon aux mille 
noms parmi les Dieux, venerable Dimitir, qui nourris 
les jeunes hommes, dispensatrice des biens, Deesse qui 
donnes les richesses, qui fais germer les epis, qui te re- 
jouis de la paix et des travaux agrestes, qui ensemences 
et multiplies les moissons, qui habites les saintcs profon- 
deurs d’Eleusis, desirable, aimablc, nourrice de tous les 
vivants, qui, la premiere, soumis au joug le cou des 
bceufs laboureurs, et donnas ainsi une vieheureuse et de 
nombreuses richesses aux hommes, qui fais croitre la ve- 
getation, compagne de Dionysos, venerable, splcndide, 
chaste, qui te rejouis des faucilles en etc, terrestre, qui 
apparais it tous les hommes et qui leur es hienvcillante, 
fecondc, venerable, Vierge aimant les jeunes vierges, don- 
nant 4 ton char des couleuvres pour renes, hurlant et 
errant parcercles immenses, nee unique, Deesse ficonde, 
tris-veneree des mortels, et dont les nombreuses images 
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sacrees sont toujours fleuries , viens, Bienheureuse, 
chaste, chargee des fruits de l’etd ! Donne-nous la paix, la 
douce Concorde, les richesses, et la santl, qui l’emporte 
sur tout. 



XXXIX 

PARFUM DF Mlsfc 

Le Sty rax 

J’invoque Dionysos Thesraophore , qui porte une fe- 
rule, qui se souvient excellemment, sage conseiller, male 
et femelle, doue d’une double nature, reine chaste, sa- 
cr^e, frenitique, Iakkhos! 

Soit que tu te rejouisses du temple parfumd d'Eleusis, 
soit que, dans Kypros, tu sois charmee de Kythiriia 4 la 
belle couronne, soit que tu hantes les plaines fertiles avec 
la Ddesse, ta mire Isis, vetue de noir, et ses pretresses 
sur les bords de l’Aigyptos, viens, 6 Bienveillante, et ac- 
corde-nous les recompenses sacrees. 
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XL 

PARFUM DES SAISONS 

Les Aroma tes 

Saisons, fillesde Themis et du roi Zeus, equity, justice, 
paix abondante en richesses, printani&res, prairiales, 
fleuries, chastes, aux mille couleurs, aux mille odeurs, 
dans les herbes en fleur, Saisons toujours verdoyantes, 
circulaires, qui avez de suaves haleines et des p^plos 
tremp£s de rosee, qui vous rejouissez des fleurs, com- 
pagnes de Persephoni quand les Moires et les Kharites 
la ramdnent 4 la lumifcre en des danses circulaires, ren- 
dant graces a Zeus et 4 sa mire Dimfclir qui fait germer 
les fruits, venez aux pieux sacrifices des Neophantes, et, 
de vos mains irreprochables, apportez-nous les recoltes 
abondantes 1 



XL! 

PARFUM DE sf MELt 

Le Slyrax 

J’invoque la Vierge Kadmeide, reine de tous, la belle 
Semeli qui a une riche chevelure et un sein profond, 
mire de Dionysos aux mille couronnes, Celle que la foudre 
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fit concevoir de l’immortel Zeus Kronion. Persephone 
elle-memc tc fit cet honneur de prendre sa part aux fetes 
triennales qui celebrent l'enfantement de Bakkhos, a la 
table sacrie et aux illustres mystires. Maintenant, je te 
supplie, Deesse, vierge Kadmiide, d'etre favorable 4 ceux 
qui initient aux mystires. 



XL1 1 

n 

PARFUM DE DIONYSOS BASSAREEN 



Viens, bienheureux Dionysos, neparla foudre, au front 
de taureau, Bassareen, Bakkhos, aux mille noms, qui 
domptes tout, qui tc rejouis des ep^es et du sang et des 
chastes Mainades, qui g^mis sur l’Olympos, qui rugis 
avec force, Bakkhos furieux, porteur de thyrse, qui te 
souviens des injures, venerable a tous les Dieux et a tous 
les hommes mortcls qui habitent la terre! Viens, Dieu 
bondissant, et donne a tous le bonheur. 
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XLill 

PARFUM DE LIKNITtS 

La Marine 

J’invoque par ccs priires Dionysos Liknit£s,le Nysien 
florissant, le desirable et joyeux Bakkhos, nourrisson des 
Nymphes et d’ Aphrodite & la belle couronne, qui bondit 
A travers les bois avec les Nymphes et les femmes fu- 
rieuses, et qui, par les conseils de Zeus, et instruit par 
Persephoneia, est devenu la terreur des Dieux immor- 
tels. Viens, Bienhcureux, et rejois nos sacrifices avec 
bienveillance. 



X LI V 

PARFUM DE BAKKHOS 

Les Aromates 

J’invoque Bakkhos qui donne le vin, qui, tournantau- 
tourdes demeures Kadm<Siennes,arreta les tremblements 
de terre. Quand la splendeur du feu cnvahit toute la 
terrc, il enchaina seul les tourbillons stridents de la 
Damme. Viens, bienheureux Bakkhos au coeur bien- 
veillant. 
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PAREUM DE SABAZIOS 

Les Aromates 

Entends-moi, I’fcre Sabazios, fils de Kronos, illustre 
Daimon, qui rcnfermas dans ta cuisse le riigissant 
Bakkhos Dionysos, pour qu'il se rendit plus tard sur le 
Tmolos sacrd, aupris de Hippa aux belles joues. O Bien- 
heureux maltre dc la Phrygia, le plus puissant de tous 
les Dieux, sois favorable k ceux qui initient aux mystires. 



X LVI 

' PARKllM DE HIPPA 

Le Styrax 

J'invoque Hippa, nourrice de Bakkhos, qui celibre les 
mystires sacres de l'illustre Sabos par des danses noc- 
turnes, aux lueurs du feu, ct par des hurlcraents horri- 
bles. Emends mes priires, Mire terrestre, 6 Reinel Soit 
que tu hantes, en Phrygia, 4a sainte montagne de l’lda, 
soit que tu te rdjouisses sur le Tmolos, lieu cher aux 
danses Lydiennes, viens, joyeuse, aux myst^res sacrds. 
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XLVII 

PARFUM DE LYSIOS LlnAIOS 

Entends-moi, bienheurcux fils de Zeus, qu’on chante 
autour du pressoir, Bakkhos aux deux mires, Semcnce 
venerable, illustre DaTmon libdrateur, cache par tes pa- 
rents, Germe sacrddesDieux, Euios, Bakkhos, fructueux, 
qui multiplies les moissons, retentissant Linaios, vigou- 
reux, aux formes varides, qui reposes du travail, remide 
visible aux mortels, fieur sacrec, ami de la joie, qui as une 
belle chevelure, Lysios, rugissant Euios, agriable 4 tous, 
soitquetu brilles pour les Immortels oupour les mortels, 
je te suppliemaintenant d'etre propice 4 ceux qui initient 
4 tes mystires. 



XLvni 

PARFUM DES NYMPHES 

Les Aromates 

Nymphes, filles magnanimcs d’Okeanos, qui avez vos 
demeures dans les profondeurs liquides de la terre, au 
cours cachd, nourrices terrestres et joyeuscs de Bakkhos, 
qui alimentez les fruits, prairiales, courant obliquement, 
chastes, vous rcjouissant des antres, joyeuses des cavemes, 
qui volez dans fair, Deesses des sources, rapides, qui 
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vcrsez les rosdcs, aux traces legdres, visibles et cachees, 
qui hantez les valines, couronnces de fleurs, qui dansez 
sur les montagnes avec les Aigipans, qui flucz des ro- 
chers, harmonieuses, couvertes de feuillages, qui crrez 
dans les bois, Vierges parfumecs, blanches, aux douces 
haleines, amies des chevriers et des bergcrs, riches en 
beaux fruits, qui aimez la fraicheur, amies des troupeaux. 
qui nourrisscz tout, Vierges Hamadryades, qui aimez les 
jeux, qui marchez par des chemins liquides, Nysienncs 
furieuscs, Paidnides joyeuses, qui, avec Bakkhos et 
Ddmdtdr, etes propices aux mortels, venez, bienveil- 
lantes, aux mystdrcs sacres, et augmentez nos biens en 
toutes saisons. 



XL1X 



PAKFUM LIE BAKKHOS TR1ENNA1. 

Les Aromales 



Je t’invoque, 6 Bienheureux, aux mille noms, frend- 
tique Bakkhos, au front de taureau, Ldnaios, qui repands 
le feu, Nysicn furieux, qui portes une ferule, Liknitds, 
prince des mystires, nocturne, prudent, coiffe d'une mitre, 
armd du thyrse, Orgiaste sacrd, triple, germe cachd de 
Zeus, nd le premier, pdre et fils des Dieux, mangeur de 
chair crue, Porte-sceptre, danseur furieux, conducteur 
des Orgies, qui te meles aux Triennales, qui entr’ouvres 
la terre, flamboyant, qui as eu deux m&rcs, qui cours sur 
les montagnes vetu de peaux de cerfs, cdlcbrd d’annde en 
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annee, Paian, qui as une lance d’or, couronne de raisins, 
Bassarden, qui aimes les lierres, Dieu vierge! Viens, 
Bienheureux, et sois tou jours propice & ceux qui ensci- 
gnent les mystdres. 



PARFUM D* AMPHI^TfeS 

Tous les par/ums, excepte I'Encens 

J’invoque Bakkhos Amphidtfcs, le terrestre Dionysos, 
ainsi que les Nymphes, vierges aux belles chevelures, qui, 
autour des demeures sacrees de Persephond, cclfibrent le 
chaste Bakkhos de trois annees en trois annees. Et, 
quand revient le temps triennal, il chante l’hymne sacree 
avec ses belles nourrices, menant leurs danscs pendant 
les heures circulaires. Viens, Bienheureux, plein de vi- 
gueur, au front cornu, sois favorable aux sacrifices et fais 
murir pour les initids les fruits excellcnts. 
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P A R F U M DU SATYRE SIL&NOS 

La Manne 

Entends-moi, 6 venerable nourricier dc Bakkhos, ex- 
cellent Silfcnos, honorc de tous les Dieux ct des hommes 
mortcls pendant les fetes triennales, chaste et vdnerable, 
prince des mystfcres sacris, ami des veilles, vetu dc pcaux 
de boucs,conducteurdes Bakkhantcs couronnccs delierre! 
Viens au divin sacrifice avec tous les Satyres aux corps dc 
betes sausages, chantant le roi Bakkhos, et avec les Bak- 
khantcs aussi, ct sois present aux divins sacrifices pendant 
les Orgies nocturnes, et chante, toi qui portes un thyrsc, 
ct preside aux Thyades. 



LI I 

PARFUM DAPHRODlTt 

Ouranienne, celebrde par mille hymnes, Aphroditi qui 
aimes les sourires, nie de l'&ume, Deesse geniratrice, 
qui tc plais dans la nuit noire, vdn^rable, nocturne, qui 
unis, plcine de ruses, ra£re de la necessite, toutes les 
choses sortent de toi, car tu as soumis 1c Kosmos et 
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toutce qui est dans l’Ouranos et dans la mer profonde et 
sur la terre fertile, 6 Venerable ! Conseillire de Bakkhos, 
qui te rcjouis des couronnes et des noces, mi! re des Eros, 
qui aimes les lits nuptiaux , qui accordes en secret la 
gritce, visible et invisible, aux beaux cheveux, Louve 
porte-sceptre des Dieux , genera trice, qui aimes les 
hommes, tris-desirable dispensatrice de la vie, qui unis 
les vivants par des n£cessit£s invincibles et qui saisis, it 
l'aide de tes charmes, d'un desir furieux, la race innom- 
brable des betes sauvages, viens, Deesse nde dans Ky- 
pros, sois-nous favorable, belle Reine, soil que tu sou- 
ries dans l’Olympos, soil que tu parcoures tes demeurcs 
dans la Syrid qui abonde enencens, soit que, sur tes chars 
orn£s d'or, tu visites les rives fertiles du fleuve Aigyptos; 
soit que, sur les hauteurs qui domincnt 1'ondc marine, 
tu te rljouisses des danses circulates dcs hommes, ou 
que tu te plaises, sur la terre divine et dans ton char ra- 
pide, au milieu des Nymphes aux yeux bleus, le long des 
sables du rivage ; soit que, dans la royale Kypros qui t’a 
nourrie, les belles vierges et les nouvelles marices, 6 Bien- 
heureuse, te cel&brent par leurs hymnes, toi et Pambroi- 
sien Adonis, viens, 6 belle et trts-desirable Deesse! Je 
t’invoque avec un cceur innocent et par des paroles sa- 
cries. 
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LI 1 1 

PARFUM D’ADONIS 

Lea Arnmatea 

Entends ma priire, Iris-excellent Daimon aux mille 
noms, ornc de beaux cheveux, qui aimes la solitude, ce- 
iebri par des chants trds-desirables, Nourriture univer- 
selle, vierge et jcune homme, Adonis toujours tlorissant, 
qui es mort et qui resplendis de nouveau au retour des 
belles saisons, toujours jeune, aux deux comes, desirable 
et plcurd, beau, qui aimes la chasse, qui as une abon- 
dante chevelure, cher au coeur de Kypris, douce fleur, 
germe d’amour, ni dans le lit de Pcrsephoni aux che- 
veux charmants, toi qui habites maintenant les tcn&bres 
Tartareennes, reviens de nouveau dans l'Olympos et mfl- 
ris les fruits 1 Viens, 6 Bienheureux, et apporte les fruits 
de la terre A ceux qui initient A tes mystires. 



LIV 

PARFUM DE HERMES SOUTERRAIN 

Le Styrax 

Toi qui hantes le chemin du Kokytos inevitable d'oti 
nul ne revient. et qui conduis sous terre les antes des 
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morts, Hermds, fils de Bakkhos-Dionysos et de laVicrge 
Paphienne, Aphrodite aux sourcils arquds; toi qui par- 
cours les demeures sacrd$s de Persephond, dtemel Mes- 
sager qui mdnes sous terre les Ames lugubres quand 1c 
temps fatal est arrive, dont la baguette sacree endort et 
apaise les maux, et qui, de nouveau, eveilles les morts, 
car Persephoni t’a accorde cet honneur de conduire jus- 
qu’au large Tartaros les Smes des morts, 6 Bienheureux, 
donne un heureux accomplissement aux travaux de tes 
sacrificateurs. 



LV 



PARFUM D'tROS 

Les Aromates 

J’invoque Er6s, grand, chaste, aimable et charmant, 
puissant par sa lance, aile, courant dans le feu, impe- 
tueux, qui se joue des Dieux et des hommes mortels, ha- 
bile, rusd, qui tient toutes les clefs de l’Aither, de l’Oura- 
nos, de la mer et de la terre. I,a Ddesse generatrice de 
toutes choses, souffle des vivants et qui fait germer les 
fruits, et Pontos qui retentit dans la mer, et le large Tar- 
taros, reconnaissent Eros pour seul roi. Viens, 6 Bien- 
heureux, approche ccux qui initient A tes mystdres par 
des paroles sacrdes, et chasse loin d’eux les pensdes et les 
desseins mauvais. 
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PARFUM I>ES MOIRF.S 

Les Aromates 

Moires infinics, chores titles de la noire Nyx, entendez 
ma pritre, 6 Moires aux mille noms, qui, autour du ma- 
rais Ouranien, oil l'Eau ciaire flue des rochers sous une 
ipaissc nuee, hantez l'immense Abime oil sont les ames 
des morts; vousqui allez vers la race des vivants, accom- 
pagnees de la douce Esperance et cachees sous des voiles 
de pourpre, a travers la Prairie fatidique, li oil la Sagesse 
dirige votre char qui embrasse tout dans sa course, aux 
limites de la Justice, de l’Espoir et des Inquietudes, et de 
la Loi antique, et de l'Empire regi par des lois puissantes, 
car la Ndcessite sait seule ce que reserve la vie, et aucun 
autre des Immortels qui sont sur le fatte neigeux de 
l'Olympos ne le sait, si ce n’est Zeus; et fa Necessite et 
l’esprit de Zeus savent seuls tout ce qui nous arrivera. 
Mais, 6 Nocturnes, soyez-moi bienveillantes, Atropos, 
Eakhcsis, Klotho ! Venez, 6 Illustres, aeriennes, invisi- 
bles, inexorables, toujours indomptees, dispensatrices 
universelles. Dresses rapaces, ndccssairement infligecs 
aux mortels ! O Moires, accueillez mes libations sacrees 
et mes priircs, soyez propices k vos sacrificateurs et au 
chant supreme qu'Orpheus a composd pour vous. 
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LVII 

PARFUM DES KH A RITES 

Le Styrax 

Entendez-moi, 6 v^nerables Kharites aux noms illus- 
tres, filles de Zeus et d’Eunomii au seinprofond, Aglaii, 
Thalie et Euphrosyni, mires de la joie, aimables, char- 
mantes, chastes, changeantes et toujours ttorissantes, di- 
sirees des mortels et desirables, Kyklades aux joues roses ! 
Venez, dispensatrices des richesscs, et soyez toujours 
propices i ceux qui celibrent vos mystires. 



LVI1I 

PARFUM DE n£m£sIS 

N 

0 Nemesis, je t’invoque, Deesse, tris-grande Reine, qui 
vois tout, qui regardes la vie des mortels aux diverses 
pensees. Etcrnelle et venerable, te rejouissant des Justes, 
tu changes selon ta volonte les resolutions des hommes, 
qui redoutent tous le joug que tu fais peser sur leur cou; 
car tu connais la pensde de tous, et rien ne test cache de 
l’ame qui meprise audacieusement tes paroles. Tu vois 
tout, tu emends tout et tu disposes de tout. Les droits 

9 
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<les hommes sont en toi, 6 tris-puissant Daimon! Viens, 
6 Bienheureuse, chaste, et sois toujours favorable i ceux 
qui c&fcbrent tes mystires, donne-nous de bonnes inspi- 
rations et chasse loin de nous les pensdes mauvaises, in- 
justes et orgueilleuses. 



LIX 

PARFUM DE DIk£ 

L'Encens 

J’invoque la belle Dikfc qui voit la multitude des choses 
et qui siege sur le throne du roi Zeus, surveillantdu haut 
de l'Ouranos la vie des hommes aux nombreuses races, 
punissant l'iniquitd et mettant a I’ecart tout ce qui est 
different de la v^ritd. Elle juge les mauvaises actions 
inspires aux hommes par l’iniquit£, quand ils veulent 
accomplir des desscins injustes. Elle est l’ennemie des 
pervers et l'amie des bons. O Deesse, viens & nos pieuses 
invocations, jusqu'au terme fatidique de notre vie. 
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l.X 

TARFUM DE DI K A tOSU N fc 

L'Encens 



O trts-dquitable pour Ics hommes, 6 trds-richect tris- 
desirable, qui te rdjouis des Justes, honorec, heureuse, 
magnanime Dikaiosund, 6 invulnerable Conscience, tu 
dispenses la justice aux bons en vertu de jugements 
sacrds, mais tu frappes tous ceux qui, ne voulant pas 
porter ton joug, dvitent indomptablcment tes fouets vi- 
goureux. Ennemie des dissensions, bienveillantc pour 
tous, amie des hymnes, te rdjouissant de la paix, tu aimes 
les 8mes indbran'ables, tu poursuis de ta haine ce qui 
ment, tu te plais .1 ce qui est equitable, et la tin de toute 
sagesse ct de toute vertu est en toi. Entends-moi, Ddesse, 
qui combats la mechancete des hommes, alin quc tous 
marchent dans la voie de la Justice, les hommes mortels 
qui mangent les fruits de la terre, et tous les vivants que 
la Reine mdre Gaia nourrit dans son sein, et ceux que 
contient le Zeus de la mer. 
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LXI 

PARFUM DE ROMOS 



J’invoque le Roi sacre dcs Iramortels et des mortels, 
l’Ouranien Nomos, conducteur des Astres, signe de jus- 
tice, ferrae appui de la nature, de la terre et de la mer, 
qui est ennemi du trouble et qui conserve les lois par les 
quelles roule le grand Ouranos ; Nomos, qui donne une 
fin heureuse & la vie des mortels et qui gouverne 
tous les vivants et toutes choses par des jugements trts- 
dquitables. O antique et trts-habile, qui habites avec les 
Justes et chaties rudement les mauvais, viens, Bienheu- 
reux, partout honore, desirable, et qui apportes les ri- 
chesses ! Sois bienveillant, et garde de nous un souvenir 
excellent. 



LX1I 

PARFUM DE ARfcs 

L’Encens 

O Indomptable, au grand coeur, robuste et terrible 
Daim&n, qui te rtjouis des armes, invincible tueur 
d'hommcs, qui renverses les murailles, roi Arts, qui 
aimes le meurtre, toujours souill£ de sang humain, 
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effrayant, qui excites au combat, qui te plais au choc des 
epees et des lances, cesse la furieuse bataille et son tra- 
vail desastreux, sois plein du desir de Kypris et de Lyaios, 
echange la force des armes contre les travaux de D6m4- 
t4r,et amine la paix qui nourrit les eniants et donne les 
richesses. 



LXI1I 

PARFUM DE H&PHAIST0S 

La Marine 

Hiphaistos, qui as un coeur ferme, 6 Robuste, flamme 
infatigable, toi qui apportes la lumiire aux hommes, aux 
mains vigoureuses, eternel Ouvrier, mattre des arts, par- 
tie du Kosmos, Eldment irreprochable, qui ddvores tout, 
qui domptes tout, puissant maitre de tout, car l’Aithir, 
Hilios, Sclini, la pure lumiire des astres qui luisent 
pour les hommes, sont les membres de Hiphaistos ; toi 
qui hantes toutes les demeures, toutes les villes, toutes 
les races et les corps de tous les mortels, tris-riche, tris- 
robuste, cntends-moi, 6 Bienheureux 1 Je t’invoque par 
les libations sacries, afin que tu viennes en aide 4 nos 
travaux, Apaise la fureur du feu infatigable, tout en nous 
conservant la lumiire naturelle. 
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PARFUM D'ASKLEPIOS 

La Manne 

Gui risseur de tous les hommes, Asklipios, qui eloignes 
de tous les maladies douloureuses, qui fais de dout pre- 
sents, qui viens amenant la same, qui chasses loin des 
malades les Kires de la mort, heureux Jeune Homme, 
illustre et venerable fils de Phoibos Apollbn, ennemi dcs 
maladies, qui as pour Spouse la Santi irrcprochable , 
viens, 6 bienheureux sauvcur, et donne une beureuse fin 
4 notre vie. 



LX V 

PARFUM DE HYGl£lA 

La Manne 

O Desirable, aimable, Reine des innombrables demeurcs 
et de tous les hommes, entends-moi, bienheureuse 
Hygieia, Mire universelle, qui apportes les richesses, car 
les maladies des hommes sont chassees par toi, et toutes 
les demeures se rcjouisscnt grace 4 toi. Le Kosmos te 
desire pour reine, et Aidis seul te poursuit de sa haine, 6 
Eternelle, qui nourris lcsames,toujours florissante, repos 
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desirable des mortels ; car, sans toi, en effet, tous leurs 
travaux sont inutiles, il n’y a pour eux ni richesses, ni 
douces unions, et l'homme laborieux n 'arrive point 4 la 
vieillesse. Seule tu gouvernes toutes choses et tu com- 
mandes 4 tous. Viens, 6 D£esse ! sois toujours bienveil- 
lante 4 ceux qui enseignent tes mystires, et delivre-nous 
des tristes douleurs de la maladie. 



LX VI 



PARFUM DESEUMEN1DES 

Les Aromales 



Entendez-raoi, Deesses rugissantes et partout hono- 
rees, Tisiphone, Allekto, et toi divine Megaira, 6 Noc- 
turnes et cachees, qui habitez dans les profondeurs de la 
terre, au fond d’un antre obscur, aupr£s de l'Eau sacree 
de Styx, et qui n'approchez point des hommes avec de 
bons desseins, furicuses, insolentes, inevitables, vdtues 
de peaux de betes fauves, vengeresses, filles d’Aides, 
Viergesterriblesetterrestres, auxmille formes, a£riennes, 
invisibles, rapides comme la pensee. Ni les flammes de 
Helios, ni la clarte de Selene, ni la puissance de la sagesse. 
ni la vertu d’une longue vie laborieuse, ni les charmes 
de la belle, puberte ne peuvent exciter la joie contre votre 
volonte; mais vous avez toujours les yeux tendus sur les 
innombrables generations des hommes, et vous en £tes 
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les juges eternels. O Deesses fatidiques, aux chcvclurcs 
de serpents, aux mille formes, apaisez-vous et soyez cl£- 
mentes. 



LXVII 

FARFUM DES EUMENIDES 

Les Aromates 



Entendez-moi, Eumenides aux illustres noms, sages et 
chastes, filles du grand Zeus souterrain et de l'aimable 
Persephone aux beaux cheveux, vous qui jugez la vie des 
mortels impies et qui les chStiez inevitablement, Deesses 
blcues, Reincs aux yeux resplendissants, dont l'eclat ter- 
rible consume ! Eternelles, aux regards effroyables, qui 
agissez de vous-raemes, qui dissolvez les corps, furieuses 
dans la nuit, qui reglez toutes les destinies, Vierges des 
tdnebres, aux cheveux de serpents, terribles 4 voir, je 
vous invoque et vous supplie d'etre favorables & mes 
pieuses prieres. 
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LXVIII 

PARFUM DE MfeLlNOi: 

Les Aromates 

J'invoque la Nymphe Meiinoe, souterrainc, au peplos 
couleur de safran, qu'enfanta, auprcs des sources du Ko- 
kytos, la venerable Persephone, dans le lit de Zeus Kro- 
nion, a laquelle le subtil Plouton s'unit aussi par ruse ; 
et alors Meiinoe prit un double corps de couleurs diffe- 
rentes dans le sein de Persephone : Melinoe, qui par des 
apparitions a^riennes, monstrueuses images d’ellc-meme, 
epouvante les mortels, qui tantot est transparente, et 
tantot brille dans la nuit en circulant i travers les tdne- 
bres. Je te supplie, 6 Ddesse, reine des souterrains, qui 
menes les ames aux limites de la terre, de montrer un 
visage favorable & ceux qui initient a tes mysteres. 



LX1X 

PARFUM DE T Y K H fe 

L'Encens 

O Tykhe, je t’invoque dans mes prieres, bonne dispen- 
satrice, debout dans le chemin, gardienne des grandes 
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richesses, illustrc Artemis, nee du sang de Plouton, 
tris-prudente, invisibleet mobile, celdbree par les homines 
ct qui changes perpetuellement leur vie. En effet, aux 
uns tu ofTres l’abondance des richesses, et aux autres, dans 
ta colfcre, la mauvaise pauvrete. Mais, 6 Deesse, je tc 
supplie de venir 4 moi, bienveillante et les mains pleines 
de biens. 



LXX 

PAHFUM HE DAEMON 

L'Encens 

J’invoque Daimdn, magnanime, venerable, Zeus bien- 
veillant, gSnerateur universe), qui dispense la vie aux 
mortels, grand Zeus present partout, vengeur, roi de 
toutes choses, qui donne les biens. Qu'il entre joyeux 
dans ma demeure! Tu alleges la vie des hommes labo- 
rieux; en toi sont les tristesses et les joies. C’est pour- * 
quoi, 6 Bienheureux et chaste, ecarte de moi tous les 
chagrins qui abondent sur la terre et donne une heu- 
reuse tin 4 ma vie. 
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LXXI 

FARFUM »E LEUKOTHEA 

Les Aromates 

J’invoque la Kadmeidc Leukothea, Daimon venerable 
et puissant, nourricede Dionysos aux belles couronnes. 
Entends-moi, 6 Decsse, qui commandes dans le sein 
profond de la mer, qui te rejouis dcs eaux, tr4s-grande 
protectrice des mortcls! Cest en toi qu’espfcrent les nefs 
dans la tourmente des flots, et tu viens & l’aide des ma- 
rins, et, seule, tu ecartes loin d’eux la destinee lamen- 
table. Mais, 6 Decsse puissante, sois notre salut, sois 
propice dans le danger aux nefs solides, et accorde un 
vent favorable it celles qui portent tes sacrilicatcurs sur 
la mer. 



LXXI I 

PARFUM DE PALAIMON 

La Marine 

O toi, nourri avec le joyeux Bakkhos Dionysos, qui 
habites les profondeurs orageuses ou calmes de la mer, 
je t’appelle, 6 Palairaon, aux divins sacrifices, et te sup- 
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plie de montrer un visage bienveillant it ccux qui initient 
St tes mystires, sur la tcrre ct sur la mer. En effet, tu 
marches sur la mer, apparaissant aux nefs dans la tem- 
pcte, et, seul, tu eloignes des mortels la colire terrible de 
l’onde marine. 



LXX11I 

PARFUM DES MUSES 

L'Encens 



Filles de Mnimosyni et de Zeus retentissant, Muses 
Piirides, aux noms illustres, tris-glorieuses, tris-ddsi- 
rables, aux mille formes, qui ites presentes aux mortels, 
generatrices de l’irreprochable vertu dans la jeunessc, 
nourrices de l'esprit, qui inspirez de droites pensdes, 
Reines, mattresses des limes , qui avez cnseignc les 
mystires sacrds aux mortels, Kldio, Euterpi, Thaleia, 
Melpomeni, Terpsikhori, Erato, Polymnia, Ourania et 
Kalliopi, venez, 6 chastcs Deesses, avec votre mire 
puissante, venez k ceux qui initient it vos mystires, et 
donnez-nous, 6 Deesses, l’amour et la gloire des hymnes 
sans nombre. 
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LXXIV 

PARFtlM DE MNfcMOSYNfe 

L'Encens 



J’invoque la Reine Mnimosyni, epouse de Zeus, qui 
enfanta les Muses sacries, pieuses et aux voix harmo- 
nieuses, Mnimosyni qui gudrit les esprits egares, qui 
inspire tous les hommes, qui hante toutes les 3mes, 
Diesse puissante, qui affermit la raison des mortels, tris- 
douce, vigilance, qui fait qu’on se souvient de toutes 
choses, qui excite la pcnsde des mortels et leur donne la 
volonte d’agir. O Bienheureuse Deesse, accorde la mi- 
moire a ceux qui enseignent tes my stores, et chassel’ou- 
bli loin d’eux. 



LXXV 

PARFUM D’edS 

La Marine 

Entends-moi, Deesse qui amines le jour et qui apportes 
la lumiire aux mortels, splendide Eds, qui rayonnes sur 
le Kosmos, messagire de l'illustre et grand Dieu Titan, 
qui, a ton lever, chasses dans les profondeurs de la terre 
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le cours noir et tenebreux de la nuit, conductrice de la 
vie, qui rejouis la race entiirc des hommes, car nul ne 
fuit ton divin aspect ; et, quand tu dloignes le doux som- 
meil des paupidres, tout sc rdjouit, les hommes, les rep- 
tiles, les quadruples, les oiseaux, et toutes les races qui 
habitent la mer, car tu apportes la vie et Taction a tous 
les vivants. O Bienheureuseet chaste, prodigue la lumidre 
saerde a ceux qui initient i tes mysteres. 



LXXV1 

PARFUM DE THEMIS 

L’Encens 

J’invoque Thdmis, la chaste fille d'Ouranos, nde de 
parents illustres, Germe de Gaia, Vicrge aux beaux yeux, 
qui, la premiere, rdvdla aux hommes les prophdties sa- 
erdes et les oracles des Dieux dans le temple Delphien, 
etqui regna aussi sur Pytho et les Pythiens, et qui donna 
au Roi Phoibos la puissance de rendre des oracles. 0 
Illustre, honorde de tous, qui erres dans la nuit, la pre- 
midre tu as enseignd les edrdmonies sacreesaux hommes 
et les fetes nocturnes de Bakkhos. C'est de toi que 
viennent les mystdres des Bienheureux et les honneurs 
qui leur sont rendus. Viens, 6 Bienheureuse, et sois 
propice, 6 Vierge, ceux qui initient 3 tes mystdres. 
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l.XXVII 

PARFUM DE BOREAS 

L'Encens 

Boreas glaci, qui, tie tes sou tiles Keimeriens, boule- 
verses l'air immense du Kosmos, viens de la Thraki nei- 
geuse, chasse les nuees immobiles de l'air pluvieux, ras- 
s£r£ne toutes choses et degage l'Aithir eblouissant. 



LXXV1II 

PARFUM DE z£pHYROS 

L’Encens 

Souffles Zephyreens, nesde la mer, qui errez dans l'air, 
harmonicux et doux et qui reposez de la fatigue, prai- 
rials et printanicrs, aimes des ports, qui faites aux nefs 
une route facile, venez, bienveillants, respirant douce- 
ment, irreprochables, acriens, invisibles, legers et ayant 
la forme de l’air. 
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LXXIX 

PA RFUM BE NOTOS 

Vent rapide, qui cours dans fair humide, porte sur de 
promptes ailes, 94 et 14, viens avec les grandes nudes, gd- 
nerateur de la pluie ! Car cette puissance t’a etc donnde 
par Zeus de courir dans lair et d'abaisser sur la terre les 
nudes qui engendrent la pluie. C'est pourquoi nous te 
supplions, 6 Bienheureux, d'etre propice 4 nos sacrifices 
et de prodiguer 4 la terre notre mdre les pluies fdcon- 
dantes. 



LXXX 

PARFUM d'0K.£an0S 

Les Aromaies 

J’invoque le Pd re Okdanos, dtemel et incorruptible, 
Gdndrateur des Dieux immortcls et des horames mortels, 
qui enveloppe circulairement les limitesde la terre, etde 
qui viennent tous les fleuves, et toute la mer, et toutes 
les sources terrestres, et les eaux des fontaincs. Entends- 
moi, 6 riche Bienheureux, purificateur des Dieux, fin de 
la terre, limite du Kosmos, qui suis un chemin liquide ! 
Viens avec bienveillance, et sois toujours propice 4 tes 
sacrificateurs. 
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l.XXXI 

PARFUM DE H F. ST I A 

Lei Aromales 

Hestia, Reine, fille du puissant Kronos, qui gardes au 
milieu de ta demeure Ie trts-grand Feu eternel, fais que 
ceux qui initient ft tes mystfcres soient toujours forts, 
riches, joyeux et chastes ! Toi qui es le fondement in<5- 
branlable dcs Dieux heufcux et des mortels, dternelle, 
aux mille formes, tris-ddsirable, au corps dlancd, viens, 
Bienheureuse 1 Re^ois favorablement nos sacrifices , 
donne-nous les richesses et la douce same. 



LXXXII 

PARFUM DE HYPNOS 

Le Pavot 

Hypnos, Roi de tous les Bienheureux et des hommes 
mortels et de tous les vivants que nourrit la terre large, 
seul tu commandes & tous et tu enveloppes les corps de 
doux liens. Tu dissipes les inquietudes, tu reposes heu- 
rcuscment des travaux, tu consoles de toutes les dou- 

IO 
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leurs, tu cloignes la crainte de la mort et tu apaises lcs 
ames, car tu es le frfcre de Ldthi et de Thanatos. Viens, 
Bienheureux! Je te supplie de venir, doux et profond, et 
d'etre propice It ceux qui t’offrent de pieux sacrifices. 



LXXX111 

FARFUM DE THANASTO 

La Mamie 

Entends-moi, Rcine de tous les homines mortels. toi 
qui es d’autant plus proche d'cux que tu leur donnes un 
plus long temps J vivre.Ton sommeil tue l’ame et le corps, 
et, quand tu as rompu les liens de la nature, tu apportes 
le repos dternel aux hommcs ; cartu es communed tous, 
et, injuste pourquelques-uns, tu mets une fin rapide au 
cours de la jcunessc. En toi scule tout s'accomplit; ni 
les pridres, ni les libations n’apaisent ta colfcre. Mais, 6 
Mienheu reuse, je te supplie, par mes sacrifices etpar mes 
pridres, d’dloigner au moins les homes de mi vie, et 
d'accorder aux mortels une heureuse vieillessel 



FIN DCS HYMNES ORPHIQUES. 
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IDYLLE I 

Le pasteur Thyrsis et le Chevrier 

TH YRS1S. 

II est doux, 6 Chevrier, le bruissement de ce pin, au- 
prfcs des sources, mais les sons de ta syrinx sont doux 
aussi. Aprfcs Pan, le second prix est & toi. S'il choisit un 
bouc cornu, tu prendras une ch&vre ; et, s'il prend celle- 
ci, une jeune chfcvre te sera donnec, et la chair d’une 
jeune chivrc est bonne, jusqu’i ce qu’on la traie. 

LE CHEVRIER. 

Ton chant est plus doux, 6 Pasteur, que le bruit de 
cette eau qui flue et tombe du faitc de ce rocher. Si les 
Muses choisissent une brebis, tu prendras un agneau 
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scvre, et, si l'agneau leur plait mieux, la brcbis t'appar- 
tiendra. 

TH YRS1S. 

Paries Nymphes! 6 Chevrier, veux-tu t'asseoir dans 
les bruyfcres, sur la pente de cctte collinc, et jouer de la 
syrinx ? Moi, je garderai tes chevres. 

LE CHEVRIER, 

II n'est point permis, 6 Pasteur, il ne nous est point 
permis de jouer de la syrinx 4 midi. Nous redoutons Pan 
qui, sans doute, i cette heure, repose fatigue au retour 
de la chasse. II est irritable, et toujours une acre bile lui 
enfle les narines. Mais, 6 Thyrsis, puisque tu sais les 
maux de Daphnis, et, plus qu’i tout autre, puisque les 
Muses bucoliques tc sont familifcres, viens! Asseyons- 
nous sous cct ormeau, en face de ce Priapos et des Kra- 
niades, li ou est ce siege pastoral parmi les chenes. Si tu 
chantes comme tu le fis autrefois contre le Libyen 
Khromis, je te donnerai une chfcvre il deux pctits. On la 
peut traire trois fois, et, ses chevreaux allaites, elle rem- 
plit encore deux vases. Je te donnerai aussi un vase large 
et profond, enduit de cire odorante, il deux anses et cisele 
recemment. Autour dcs bords serpente un lierre entre- 
mele d'helikhryse , et, dans cette guirlande, brille le 
fruit couleur de safran. 

Plus bas, une femme a ete sculptee, image divine, or- 
nee d’un peplos et d'un bandeau. Aupris d'elle, deux 
hommes aux belles chevelures se querellent vivement ; 
mais son coeur n’en est point touche. Tant6t elle regardc 
celui-ci en riant, et tantot celui-Ut. Et l'amour gonfle 
leurs yeux, mais leurs efforts sont vains. 
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Puis, un vieux pecheur et une roche rugueusc sur la- 
quelie le vieillard traine en hate un grand filet qu’il va 
jetcr. On dirait qu’il agit violemment, tant les veines de 
son cou sont toutes gonflees. 11 est blanchi par les annees, 
raais sa force est celle d’un jeune hornme. 

Non loin du vieillard use par les flots, une vigne est 
chargee de grappes pourprdes. Un jeune enfant la garde, 
assis sur une haie. A ses cotes il y a deux renards. L'un 
entre dans la vigne et mange le raisin mur ; 1’autre ourdit 
des ruses contre la besace, resolu de persevdrer jusqu’4 
ce qu’il ait ddrobd le dejeuner de l'enfant. Et celui-ci 
tresse un piege 4 sauterelles avec des pailles de bid et des 
brins de jonc. Et il y met tant de soins qu’il ne songe ni 
4 la besace, ni 4 la vigne. 

Autour du vase se deploie une acanthe flexible. C’est 
une merveille Aiolienne, un prodige qui te pendtrera d’ad- 
miration. Jc l'ai achete d’un marin de Kalyddn, au prix 
d'une chdvre et d'un grand fromage blanc. Jamais mes Id- 
vres n’y ont touchd, et il est encore tout neuf. Volontiers 
jc te le donncrais, si tu me chantais ce que je desire, et, 
ccrtes, je ne serais point envieux de toi. Allons, ami, 
sans doute tu ne gardes point tes chants pour le Hadds 
sans memoire i 

TH YRStS. 

Commences un chant bucolique, 6 chdres Muses, com- 
mences.— Je suis Thyrsis de l'Etna, et la voix de Thyrsis 
est douce. 

Oil done etiez-vous, tandis que Daphnis languissait 
d'amour, 6 Nymphes i Etait-ce dans les belles vallees du 
Pendios ou dans celles du Pindosf Certes, vous ne sui- 
viez pas le large cours du fleuve Anapos ; vous n'habitiez 
ni les cimes de l'Etna, ni l’onde sacree de l’Akis. 
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Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, cum- 
mencez. — Les chacals, lcs loups, hurlircnt ; le lion, au 
fond des bois, pleura, le voyant raourir. 

Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, com- 
mences. — Couches & ses pieds, des vaches, des taureaux, 
des genisscs sans nombre, gcmirent. 

Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, com- 
mencez. — Le premier dc tous, HermCs vint de la mon- 
tagne et dit : — Daphnis, qui t'accable ainsi i Pour qui 
as-tu un si grand amour 1 On te nommait bouvier, et 
voici que tu resseinbles a un chevrier. 

Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, com- 
mencez. — Lorsque le chevrier voit saillir les chivres, 
ses yeux s’ctcignent, parcc qu’il n est pas ne bouc; et 
lorsque tu vois rire les jeunes lilies, tes yeux s’etcigncnt, 
parce que tu ne danses pas avec dies. 

Commencez un chant bucolique, 6 chires Muses, com- 
mencez. — Vinrent lcs bouviers, les pasteurs et les che- 
vriers, et sur son mal tous l’interrogeaient. Priapos vint 
et dit : — Malhcureux Daphnis, pourquoi te consumes- 
tui Voici que la jeune tillc court il travers les bois, sur le 
bord dcs fontaines. 

Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, com- 
mencez. — Rejoins-la : tu cs froid en amour et malha- 
bilc. — Mais le bouvier ne leur rdpondait rien, et il su- 
bissait jusqu’i la mort l'amcrtumc de son amour. 

Commencez un chant bucolique, 6 chdrcs Muses, com- 
mencez. — Kypris vint aussi, riant, mais cachant son rire 
et montrant un coeur irrite, et elle dit : — Tu te van- 
tais dc vaincre Eros, 6 Daphnis, mais le terrible Eros t’a 
domptc. 

Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, com- 
mencez. — Et Daphnis lui repondit : — Cruelle Kypris, 
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ha'issablc Kypris, Kypris hai'e des hommes, ne dis-tu pas 
que raon dernier soleil se couche i Dans le Hadis memo 
Daphnis sera pour Eros une amire douleur. 

Commencez un chant bucolique, 6 chores Muses, com- 
mencez. — Le bouvier n’a nul souci de Kypris. Va vers 
l'lda, ou le montagnard Adonis fait paltre de belles 
brebis. 

Commencez un chant bucolique, 6 chdres Muses, com- 
mencez. — Cherche de nouveau Diomidis et dis : — 
J’ai vaincu le bouvier Daphnis, combats encore contre 
moi. 

Commencez un chant bucolique, 6 chires Muses, com- 
mencez. — O loups, 6 chacals, 6 ours, qui habitez les 
cavemes des montagnes, adieu! Ni dans les forets, ni 
dans les bois, ni sous les feuillages sacres, vous ne re- 
verrez le bouvier Daphnis. Adieu, Arethoisa, et vous, 
fleuves , qui versez vos belles eaux de la hauteur du 
Thymbris 1 

Commencez un chant bucolique, 6 chdres Muses, com- 
mencez. — C’est l’adieu de ce Daphnis qui faisait paitre 
les vaches en ce lieu, qui abreuvait ici les taureaux et les 
gdnisscs. 

Commencez un chant bucolique, 6 chdres Muses, com- 
mencez. — O Pan, Pan! soit que tu hantes les longues 
cimes du Lykaios, soit que tu habites le grand Mainalos, 
viens dans la Sikela, abandonne le tertre de Helika et la 
haute tombe du petit-fils de Lykaon, admirde meme des 
Bienheureux. 

Finissez le chant bucolique, 6 Muses, finissez. — Viens, 
6 Roi I Prends cette belle syrinx & laquelle la cire a donne 
l’odeur du miel, et que mes ldvres ont assouplic, car voici 
qu’Eros m'cntralne vers le Hadis. 

Finissez le chant bucolique, 6 Muses, finissez. — Ayant 
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ainsi parld, il se tut. Aphrodita voulut le ranimer, mais 
les Moires avaient cesse de filer, et Daphnis fut emporte 
par le courant, et l'abiroe engloutit celui qu'aitnaient les 
Muses, que ne hai'ssaient point les Nymphes. 

Finissez le chant bucolique, 6 Muses, finissez. — Et 
maintenant, buissons et acanthes, couvrez-vous de vio- 
lcttes ! Que le beau narcisse sur les gendvriers fleurisse 1 
Que toute chose se transforme; que le pin donne des 
poires, puisque Daphnis raeurt ! Que le cerf poursuive 
les chiens, et que les hiboux sortis des montagncs dis- 
putcnt le prix du chant aux rossignols! 

Finissez le chant bucolique, 6 Muses, finissez. — Et toi, 
donne le vase et cette chdvre, afin que de son lait je fasse 
des libations aux Muses. Adieu, Muses, mille fois adieu! 
Je vous reserve des chansons plus douces encore. 

LE CHEVR1ER. 

Que ta belle bouche, 6 Thyrsis, soit pleine de miel 
Qu'elle soit assouvie de rayons de miel! Puisses-tu man- 
ger une douce figue d'Aigilos, car tu chantes mieux que 
la cigale. Voici le vase. Comme il sent bon, vois ! Tu 
croiras qu’il a etc plonge dans la source des Heures! 
Viens ici, Kissaitha! Tu peux la traire. Et vous, chdvres, 
ne sautez pas, de peur d’exciter le bouc. 
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LA M A O 1 C I K N NF-. 

Oil sont mes lauricrs > Apportes-les, Thestylis. Oil 
sont les philtres aussi '( Entoure cette coupe de la toison 
rouge d'unc brebis. Je veux faire un enchantement sur 
cet homme cruel que j’aime et par qui je souffre, qui 
n’est point venu depuis douze jours, qui ne sait si je suis 
morte ou vivante, et qui n’a point frappe A ma porte. Sans 
doute Eros et Aphrodita ont emportd ailleurs ses esprits 
legers. J'irai demain it la palaistre de Timagfctos, et jelui 
reprocherai ce qu’il m’a fait. Resplendis done, Selana ! 
Je te chanterai, Divinite sereine, toi et la souterraine 
Hekata qui monte du milieu des tombeaux des morts, 
dans le sang noir que redoutent les jeunes chiens eux- 
memes. Salut, effrayante Hi: kata ! soutiens-moi jusqu'au 
bout, et fais que mes poisons egalent en violence ceux 
de Kirka, ceux de Medeia etceux de la blonde Perimida ! 

Bergeronnette magique, ramine-le vers ma demeure. 

— Voici que le feu a consume la ferine. Repands-Ia. 
Thestylis. Malheureuse ! oil ton esprit s’cgare-t-il ? Re- 
pands et dis : — Je repands les os de Delphis ! 

Bergeronnette magique, ramfcne-le vers ma demeure 

— Delphis m’a torturee, et moi, je brule ce laurier sur 
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Delphis ; et de meme que ce laurier s’embrase, petille et 
brule, et que scs cendres memos ont disparu, que la 
chair de Delphis le Myndien se consume ainsi dans la 
flam me 1 

Bergeronnette magique, ramdne-le vers ma demeure. 

— Maintenant, il faut bruler le son. Et toi, Artemis, qui 

dbranlerais l'acier du Hades Thestylis, les chiennes 

aboient par la Ville. La Deesse est dans les carrclours. 
Frappe promptement surlairain. 

Bergeronnette magique, ram£ne-le vers ma demeure. 

— Voici que la mer et les vents se taisent, mais non le 
mal qui est dans mon coeur ; car je brule pour celui qui 
m’a faite malheureuse, qui ne m’a point epousde et qui 
m'abandonne, impure et n’etant plus vierge. 

Bergeronnette magique, ramtne-le vers ma demeure. 

— Je verse trois libattons, Deesse venerable, et jc dis trois 
fois : Qu'une femme soit couchee avec lui, ou que ce soit 
un homme, qu'il l’oublie, comme autrefois Theseus, dans 
Naxos, oublia Ariadna aux belles tresses. 

Bergeronnette magique, ramSne-le vers ma demeure. 

— L’Hippomane est une plante Arkadienne. Par les mon- 
tagnes, elle rend furieuses les cavales rapides et les pou- 
liches. Puissd-je voir Delphis, furieux aussi, entrer dan s 
cette maison, au sortir de la grasse palaistre ! 

Bergeronnette magique, ramfcne-le vers ma demeure. 

— Delphis a perdu cette frange de son manteau. Jc la 
dechire et la jette dans l'aprefeu. Helas ! pourquoi, bar- 
bare Eros, pourquoi, tel qu’une sangsue des marais, as- 
tu suce tout mon sang ? 

Bergeronnette magique, ramine-le vers ma demeure. 

— C’est pour toi que j’dcrase ce lezard. Demain jc te 
porterai une am£re boisson. Maintenant, Thestylis, 
prends le jus deces herbes, etcoursen frotterle seuil de 
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sa maison, ce seuil oil tout raon eoeur est encore attachd. 
Et il n’en a nul souci I Crache dessus et dis : Je frotte 
les os de Delphis I 

Bergeronnctte magique, ram&ne-le vers ma demeure. 

— Me void seulc. Par oil commencer le rdcit de mon 
amour funeste i Qui fut la cause de mon mal r l^a kand- 
phore Anax6, la fille d'Euboulos, allait au bois sacre 
d’Artdmis, au milieu d’un cortege d’animaux parmi les- 
quels se trouvait une lionne. 

Apprends d'oii me vint mon amour, vdndrable Selana ! 

— Ma nourrice Thrakienne Theukharidas, morte depuis, 
et qui demeurait auprds de moi, me pria et me supplia 
d'allcr voir le cortege, et moi, malheureuse ! je la suivis, 
vctue d’une belle tunique de coton et enveloppde du 
manteau de Kldarista. 

Apprends d’oii me vint mon amour, venerable Sdlana! 

— Vers le milieu de la route, ft l’endroit oil demeure 
Lykaon, je vis Delphis et Eudamippos qui marchaient. 
Leur barbe etait plus doree que l'helikhryse, et leur poi- 
trine dtait plus luisante que toi, 6 Sdlana, car ils quit- 
taient ft 1'instant les travaux du gymnase. 

Apprends d'oii me vint mon amour, vdndrable Selana 1 

— Dfts que je le vis, je fus hors dc moi, et mon coeur, 
malheureuse ! fut tout entier hlessd. Mabeaute sefldtrit; 
j’oubliai le cortdge. Je ne sais comment je revins ft la 
maison ; mais un mal aigu me ddvora, et je restai couchde 
diz jours et dix nuits. 

Apprends d’oii me vint mon amour, vdndrable Sdlana! 

— Je pris la couleur de la thapsia, mes chcveux tom- 
bdrent, et la maigreur ne me laissa que les os et la peau. 
Chez quelle vieille magicienne ne suis-je pas entrde ! 
Mais le temps fuyait, ct mon mal n’etait point allege. 

Apprends d’oii me vint mon amour, venerable Selana ! 
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— Je dis a mon esclave : — Hate-toi, Thestylis; trouve 
un rcmidc a ce mal inconnu. Le Myndien me posside 
tout emigre, 6 malheureuse ! Va roder autour de la pa- 
laistre de Timagitos. 11 y est souvent. et il aime i s’y 
asseoir. 

Apprends d'ou me vint mon amour, venerable Selana! 

— Et quand tu le verras seul, fais-lui signe ; dis-lui que 
Simaitha le dcmande, et conduis-lc secritement ici. — 
Je parlai ainsi. Ellc partit etamena dans ma maison Del- 
phis ii la peau brillante. Et dis que je l'aperfus fran- 
chissant d un pied leger le seuil de la porte... 

Apprends d'ou me vint mon amour, vinirable Selana! 

— Je devins plus glacie que la neige, et la sueur tomba 
de mon front comme les rosecs apris la pluie. Je ne 
pouvais ni parler, ni memo murmurer comme font les 
petits enfants qui revcnt de leur mire. Mon sang etait 
tout figd ct mon beau corps itait de platre. 

Apprends d'ou me vint mon amour, vindrable Selana I 

— Et lui, l'inscnsible, m'ayant regardcc, baissa lesyeux, 
s'assit sur le lit ct me dit : — Certes, Simaitha, en m'ap- 
pelant dans ta maison avant que j'y vinsse, tu m'as aussi 
peu devanci que je n'ai devance riccmment a la course 
le beau Philinos. 

Apprends d'ou me vint mon amour, vinirablc Selana 1 

— Car je serais venu ; oui I par le doux Eros! Je serais 
venu avec trois ou quatre amis, dis ce soir, portant dans 
mon scin les pommes sacries de Dionysos, la teteceinte 
de peuplier, l'arbre de Hiraklis, et enlace de bande- 
lettes pourpries. 

Apprends d'oit me vint mon amour, vinerable Silana ! 

— II m’ebt dti doux que tu m’eusses accueilli, carje suis 
beau et liger parmi les jeunes hommes ; et j'aurais iti 
satisfait si j'avais seulement baise ta belle bouche. Mais 
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si tu m'avais repousse, si ta porte avait ete close au 
verrou, les haches et les torches m’eussent frayc un che- 
min vers toi ! 

Apprends d’ou me vint mon amour, venerable Selana ! 

— Et, maintenant, je suis rcconnaissant a Kvpris, et, 
aprfcs elle, Ik toi, 6 femme, qui m'as arrache du feu et 
m'as appele lorsque j'etais h demi consume ; car Eros 
allume sourent une flamme plus ardentcquc n'enallume 
Haphaistos de Lipara. 

Apprends d'ou me vint mon amour, venerable Selana ! 

— Les livrant Ik d’apres fureurs, il arrache la vierge de 
sa chambre et l'dpouse du lit encore chaud de l’epoux. 
II parla ainsi, et moi, credule, je lui pris la main et je 
le fis coucher sur le lit moellcux; et nos corps enlaces et 
nos visages s'dchaufRtrent, et nous murmurions douce- 
ment. Enlin, chere Selana, les mystfcrcs s'accomplircnt, 
et tous nos desirs furent exauces. Et dcpUis nous avons 
it£ heureux l'un par l'autre. Mais, aujourd'hui, la mfcre 
de Philista, la joueuse de flute que j’aimc, et de Melixo, 
est venue i moi, vers l’heure oil les cavales d’Aos aux 
bras couleur de rose l’cmportaient de l'Okdanos dans 
l’Ouranos ; et, entre autres choses, elle m’a dit que Del- 
phis dtait amoureux, soitd’une femme, soitd'un homme, 
car elle ignorait ceci ; mais qu’il emplissait sa coupe d'un 
vin pur pour boire & son amour, et qu'il £tait parti, di- 
sant qu'il allait ornerdeguirlandes la maison qui l’attire. 
Cette femme m'a dit cela, et elle a dit vrai, car, jadis, il 
venait me voir trois ou quatre fois par jour, laissant chez 
moi son flacon dorien, et void que je ne l’ai point vu depuis 
douze jours. Cest qu’il c£de it d’autres desirs et que je 
suis oubliee. 

Maintenant, je l’enchanterai avec des philtres, et, s’il 
m'outrage encore, oui! par les Moires! il frappera i la 
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porte du Hadis, grJce h ces poisons terribles que je garde 
dans une corbeille et que je tiens d’un hote Assyrien. 
Mais toume tes chevaux vers l'Okeanos, 6 Venerable ! 
Moi, je subirai mon mal, comma je l’ai dej.t subi. 

Adieu, Selana au visage luisantl Adieu, vous aussi, 
Astres, compagnons du charde la Nuit tranquille. 
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Le Chevrier ou Amaryllis 

Je chante Amaryllis, et mes chivres paissent sur la 
montagne, et Tityros les mine. Tityros, mon bien-aimd, 
fais paitre les ch&vres et mine-les i la source ; mais 
prends garde que le bouc blanc Libyen te frappe de ses 
cornes. 

O belle Amaryllis, pourquoi, penchee pour regarder, au 
seuil de cctantre, ne me nommcs-tu plus ton jeuncami ? 
Me hais-tu ? Serait-ce, 6 Nymphe, que de plus pris je te 
semble camus et barbu ? Tu feras que je me pcndrai 1 

Tiens, je t’apporte dix pommes ; je les ai cueillies la oil 
tu m’as dit de les cueillir, et, demain, je t’en apporterai 
d’autres. Vois au moins ma douleur cruelle. Ah 1 que ne 
puis-je, abeille bourdonnante , a travers le lierre et la 
fougire, pdndtrcr dans l’antre oil tu te caches 1 

Maintcnant je connais Eros. C'est un Dicu accablant. 
Sans doute il a sued la mamelle d'une lionne, et sa mire 
l'a nourri dans une fordt. II me consume jusqu’au fond 
des os! Hdlas 1 malheureux, que vais-je encore soufifrir ? 
M’entends-tu seulement ? 

Je ddpouillerai mon vetement de peau, et je me jetterai 
dans l’dcumc oil le pecheur Olpis guette les thons ; et, si 
je meurs, je te serai au moins agrdable en cela. 
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J’ai tout appris dernicrement. lorsque j’ai demandc & 
la feuille de pavot si tu m’aimais. Elle est restee muette 
et s'est tietrie, tandis que je la pressais en vain de mon 
coude. 

Et Agroio, la devineresse au crible, m'a dit des choses 
vraies, lorsqu’elle glanait l'autre jour a mon cote. Elle m'a 
dit que j’dtais a toi tout entier, et que tu ne te souciais 
nullement de moi. 

Et pourtant je te garde une chivre blanche, mire de 
deux petits. La servante a peau brune de Mermnon me la 
demandc, et je la lui donnerai, puisque tu me mdprises. 

Mon ceil droit a tressailli. Vais-je done la voir? Je me 
coucherai ici, aupris de ce pin, et je chanterai, et peut- 
£tre me regardera-t-elle, puisqu'ellc n’est pas d'acier. 

Hippomdnis, quand il desira epouser la jeune vierge, 
courut, tenant des pommes en mains. Atalanta les vit, et 
aussitot le delire la saisit, et elle tomba dans un profond 
amour. 

Le divinateur Melampous conduisit un troupeau de 
l’Othrys a Pylos, et la mire charmante de la sage Alphd- 
siboia se coucha dans les bras de Bias. 

Et Adonis, qui faisait paitre ses moutons surles mon* 
tagnes, nc jeta-t-il point la belle Kythereia en une telle 
fureur d'amour, que, lui mort, elle le serrait contre son 
sein? 

J’envie Endymion qui repose du sommeil immuable. 
O chere femme, j'envie aussi Iasion, a qui il fut tant ac- 
cords que vous ne le saurez jamais, 6 profanes 1 

J’ai mal a la t£te, mais que t’importe! Je ne chante 
plus. Je vais tomber et rester la, gisant ; et les loups me 
mangeront, et ce sera pour toi comme si tu mangcais du 
miel! 



Digitized by 




IDYLLE IV 

Les Pasteurs 

BATTOS. 

Dis-moi, 6 Koryd6n, 5 qui ces vaches? Serait-ce i Phi- 
tondas ? 

korvdSn. 

Non, & Aigon, et il m’a charge de les fa ire paitre. 

BATTOS. 

Et tu les trais toutcs cn secret, le soir, sans doute ? 

KORYDON. 

Comment ? Le vieillard met lui-mSme les veaux des- 
sous, et il me surveille. 

BATTOS. 

Mais le bouvier, devenu invisible, pour quel pays est- 
il parti ? 

koryd6n. 

Ne l'as-tu point entendu dire? Mil6n l’a emmeni du 
cfitd de l’Alphdos. 
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BATTOS. 

Et depuis quand connait-il l'huile du stade ? 

KORYDON, 

I is disent qu'il lutterait de force et de vigueur avec Hi- 
raklis. 

BATTOS. 

Ma mire aussi disait que je I’emportais sur Polydeukis. 



KORYDON. 

\ 

Enfin, il est parti avec une houe et vingt brebis. 



BATTOS. 

Certes, Mildn persuaderait aut loups eux-memes de 
devenir enrages. 

KORYDON. 

Cependant, ces gdnisses mugissantes le regrettent. 



BATTOS. 

Certes, elles sont malheureuses, car elles ont rencontri 
un mauvais bouvier. 

KORYDON. 

II est vrai, elles sont malheureuses et ne veulent plus 
paitre. 

BATTOS. 

En effet, cette genisse n'a garde que les os. Ne se nour- 
rirait-ellc point dc rosie, comme la cigale ? 
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KORYDON. 

Non, certainement. Tantot je la mine paltre sur I’Ai- 
saros, et je lui donne une ample botte d'herbe tendre ; 
tantot elle bondit autour du Latymnos aux ombres 
epaisses. 

BATTOS. 

Ce taureau rouge est tout aussi maigre. Puissent les 
bommes du Dime Lampriadas n’en avoir que de pareils 
quand ils sacrifient It Hira, car c’est un miserable Dime. 

KORYDON. 

Et, cependant, je le mine vers l’embouchure du lac, 
aux approches du Physkos, et vers le Niaithos, ott toutes 
les plantes poussent abondamment, l'egipyre et la knyse 
et la milisse odorante. 



BATTOS. 

Hilas ! helas! Tes vaches, 6 malheureux Aigon, vont 
descendrc dans le Hadis, tandis que tu rives une fausse 
victoirc et que la syrinx que tu avais faite se couvre de 
moisissure ! 

KORYDON. 

Non pas cette syrinx, par les Nymphes 1 puisqu’en par- 
tant pour Pisa, il me l’a laissee en don. Et je suis un mu- 
sicien d’un certain mirite. Je joue fort bien les chants 
de Glauka et ceux de Pyrrhos. Krotona, la belle ville, 
m’applaudit, et Zakynthos, et le Lakinion oriental, oit le 
lutteur Aigon mangea seul quatre-vingts gateaux. Ce fut 
li aussi qu'il traina par le sabot un taureau du haut de la 
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montagne, et qu’il le donna 4 Amaryllis. Et les femraes 
poussaient dc longs cris, et le bouvier riait. 

BATTOS. 

O belle Amaryllis, nous ne t'oublierons pas, bien que 
morte. Quand tu t'es eteinte, je t'aimais autant que mes 
chivres. Ah ! ma destinee est bien dure 1 

korydSn. 

II faut £tre courageux, cher Battos. Le jour de domain 
sera pcut-etre meilleur. L’esperance appartient aux vi- 
vants, et il n’y a que les morts qui dcsespcrent. Zeus est 
tantot radieux, et tantot il amasse les nues. 

BATTOS. 

J’ai du courage, li carte les veaux! Ils mangent les 
feuilles d’ olivier. Ici, le blanc 1 

KORYDON. 

Ici, Kymaitha! Du cotl de la colline! Ne m’entends- 
tu pas? Attends ! Par Pan ! cela finira mal si tu ne t’en 
vas pas. Voil4 qu’elle revient de nouveau. Oh ! si j'avais 
mon baton recourbd, comme je t'en frapperais ! 

BATTOS. 

Regardc, Korydfin, au nom de Zeus! Une epine vient 
de me blesser 14, au-dessous de la cheville. Comme les 
pointes sont entries profondlment. Que cette genisse 
meure miserablement ! J’ai cte blesse tandis que je ne re- 
gardais qu'elle. Vois-tu l’epine ? 
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eorydSn. 

Oui, oui ! Je l’ai prise avec les onglcs. La void. 

BATTOS. 

Que cette blessure est petite I Et pourtant ellc a domptti 
un homme de haute taille. 

KOR Yd6n. 

Quand tu viens sur la montagne, Battos, ne viens pas 
dechaussc, car il y poussc des jujubiers et des genits epi- 
neux. 

BATTOS. 

Dis-moi done, 6 Korydon, cette fille aux sourcils noirs 
pour qui le petit vieillard brfllait autrefois, la poursuit- 
il encore ? 

koryd6n. 

Certes, ami, toujours. Dernterement, je l'ai surpris en 
action, aupris de l'etable. 

BATTOS. 

Bon ! 6 homme lascif, tu es d une race & lutter avec les 
jeunes Satyres ou avec les Pans k jambes torses I 
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Les Boucoliastes — Komalas et Lakon 

KOMATAS. 

Mes chivres, fuyez Lakon, ce pasteur Sybarite : hier, il 
m'a vole une peau. 

LAKON. 

Mes brebis, par ici ! Ecartez-vous de la fontaine. Ne 
voyez-vous pas Komatas, celui qui m’a vole derniirement 
ma syrinx ? 

KOMATAS. 

Quelle syrinx? As-tu jamais poss^dl une syrinx, esclave 
de Sybartas ? Ne te suffit-il plus de soufflcr au hasard, 
avec Korydon, dans un tuyau de roseau ? 

LAKON. 

Je parle de la syrinx que Lykon m’a donnde, homme 
libre ! Mais quelle peau t’ai-je volee, Komatas ? Ton 
maitre Eumaras n'en avait meme pas pour dormir dessus ! 

KOMATAS. 

La peau tachetie que Krokylos m’a donnde, quand il 
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eut sacrifie une chivre aux Nymphes. O mauvais ! tu te 
dcssechais d’envie alors; etmaintenant, tu m'as tout pris 
et m’as laissd nu ! 

LAKON. 

Non, certes, par Pan le riverain ! Ce n’est pas Lakfin, 
fils de Kalaithis, qui t’a void ton vetement de peau. Si- 
non, que je me noie, furieux, dans le Krathis, au bas de 
ce rocher ! 

KOM AT AS. 

Non, certes, par les Nymphes des marais ! Qu’elles me 
soient toujours propices et bienveillantes 1 Non, Komatas 
n’a point pris en secret ta syrinx. 

L A K ON. 

J'accepte tous les maux de Oaphnis, si je te crois ! 
Mais si tu veux engager un chevreau, et il n'y a Ik rien 
d'impossible, je iutterai contre toi, en chantant, jusqu’k 
ce que tu te dises vaincu. 

KOMATAS. 

Un pore, un jour, lutta contre Athanaia... Mais, tiens, 
voici le chevreau. Toi, mets un agneau gras. 

LAKON. 

Comment, 6 renard ! Et oil serait l'egalite entre nous t 
Qui a jamais tondu des poils au lieu de laine ? Qui a mieux 
aime traire une mauvaise chienne qu’unechdvre qui vient 
de mettre bas pour la premidre fois ? 

KOMATAS. 

Celui qui, comme toi, est sur de vaincre, 6 guepe qui 
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bourdonncs contre une cigale ! Mais si le chcvrcau ne te 
contentc pas, voici un bouc. Chante. 

LAKON. 

Ne te hSte point. Le feu n’est pas apris toi. Tu chan- 
teras plus i l'aise i 1'ombre de cet olivier sauvage et sous 
ces bois. Une eau fraiche y coule, et l’herbe y cst cpaisse 
ou bavardent les sauterelles. 

KOMATAS. 

Je ne me h5te point, mais ma colire est grande de ce 
que tu oses me regarder en face, toi que j’ai instruit tout 
enfant. Voili la reconnaissance 1 Nourrissez dcs louve- 
teaux et des chiens pour qu'ils vous mangent ! 

LAKON. 

Quand m’as-tu done enseignl ou dit une seule bonne 

chose, 6 avorton envieux et inepte 1 

Mais, viens, allons ! et tu chanteras pour la derniire fois. 

KOMATAS. 

Je n’irai pas lk. Voici des chines, du souchet, et des 
abeilles qui bourdonnent doucement autour des ruches ; 
voici deux sources d'eau fraiche ; les oiscaux gazouillcnt 
dans le feuillage, et ce pin laisse tomber scs fruit coni- 
ques. 

lak6n. 

Certes, ici, tu fouleras des peaux d'agneau dont la lainc 
est plus moelleuse que le sommeil, tandis que les peaux 
de bouc qui te portent sentent encore plus mauvais que 
toi. J'offrirai aux Nymphes un grand kratir de lait blanc 
et un autre d’huile douce. 
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KOMATAS. 

Mais, si tu viens ici, tu fouleras de la fougirc molle, du 
pouliot fleuri et des pcaux de chfcvre quatre fois plus 
moelleuses que les peaux d'agneau. J’offrirai & Pan huit 
terrines de lait et huit vases pleins de rayons de miel. 

LA EON. 

Chante done la chanson bucolique, de 14-bas, sous tes 
chencs. Qui jugera i Si le bouvier Lykopas pouvait venir ! 

KOMATAS. 

Je n’ai nul besoin de lui. Si tu veux, nous appellerons 
ee bdeheron qui ramasse des bruyfcres non loin de toi. 
C’est Morsdn. 

LAKON. 

Appelons. 

KOMATAS. 

Appelle-le toi-mSme. 



lak6n. 

Viens ici, ami ! Ecoutc. Nous luttons k qui sera le 
meilleur boucoliaste. Ne sois partial ni pourmoi, nipour 
ceiui-ci. > 

KOMATAS. 

Oui, par les Nymphesl cher Morsdn, ne favorise pas 
plus Komatas que Lakdn qui est lk-bas. Void les mou- 
tons de Sybartas le Thourien, et voici les chfivres d’Eu- 
maras le Sybarite. 

LAKON. 



Au nom de Zeus I Qui t a interrogi, 6 traitre 1 Qui te 
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demande si ce troupeau est & Sybartas ou a moi i Que tu 
es bavard ! 

KOMATAS. 

Honnite homrae ! Je dis toujours la viriti et ne me 
vante point ; mais tu n'es qu'un chercheur de querelles. 

L AKON. 

Allons ! chante, si tu as quelque chose 4 chanter. Et 
toi, 6 Paian ! fais qu’il en revienne vivant, O Komatas, 
tu n'es certainement qu'un bavard ! 

K OMATAS. 

— Les Muses m’aiment mieux que l’Aoide Dapbnis. Je 
leur ai sacrifie derniirement deux chevreaux. 

LAX ON. 

— Apollon ro’aime beaucoup. J’ilive pour lui un beau 
bilier, car voici que le temps des Karniennes est proche. 

KOMATAS. ' 

— Deux excepties, toutes mes chivres ont deux petits, 
et la jeune fille me regarde et dit : Malheureux, tu trais 
done seul ? 

LARON. 

— Hi ! hi ! Lakon a vingt eclisses pleines de fromages, 
et, sur les fleurs, il caresse l’enfant imberbe. 

KOMATAS. 

— Kliarista jette des pommes au chevrier qui patt ses 
chivres, et parle doucement tout bas. 
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LAKON. 

— Quand le jcune Kratidas me rencontre, je suis 
charm£ de voir sa belle chevelure s’agiter sur son cou. 

KOMATAS. 

— L'eglantier et l’an^mone ne sont point comparables 
aux roses qui poussent en ranges sous les haies. 

LAKON. 

— Ni les glands aux pommes sauvages, car les uns on t 
une ecorce commecellcdu chene, et celles-ci sont douces. 

KOHATAS. 

— Je donnerai & la jeune fille une colombe que j'enli- 
verai du genevrier ou elle perche. 

LAKON. 

— Moi, je tondrai cctte brebis noire, et je donnerai sa 
toison moellcuse a Kratidas pour en faire un manteau. 

KOMAT AS. 

— Ici, mcs chfcvres, ici ! £cartex-vous de l'olivier sau- 
vage ; paissez sur la pcnte de la colline oil croissenl les 
tamaris. 

LAKON. 

— Konaros! Et toi, Kynaitha ! Allons! loin de ce 
ch£ne, et paissez vers l’Orient, comme Phalaros. 
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EOHATAI. 

J'ai un vase de cyprts et un kratir, oeuvre de Praxi- 
tilis, et je les garde pour la jeune fille. 

LARON. 

— J'ai un chien de berger qui Strangle les loups : je le 
donnerai au jeune homme pour chasser. 

KOUATAS. 

— Sauterelles, qui sautez par-dessus ma haie, vous ne 
gaterez pas ma vigne, car elle est dessechee. 

LARON. 

— O cigales, voyez comme j’irrite ce chevrier ; c'est 
ainsi que vous irritez les moissonneurs. 

KOUATAS. 

— Je hais les renards i queue toufiue qui parcourent, 
le soir, la vigne de Mikon et mangent son raisin. 

L ak6n. 

— Et moi, jehais les scarab&squi mangent les figuiers 

de Pbilondas et s’envolent au vent 

KOUATAS. 

— Voici qu'on se fache, 6 Morson! Hate-toi d'aller 
arracher de vieilles skilles sur les tombes! 
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LA EON. 

— Et moi aussi, j'irrite quelqu’un, 6 Morson ! Hate- 
toi cfaller arracher du kyklame sur les bords du Halts ! 

x OMATAS. 

— Que la Himtra roule du lait au lieu d'eau ! Et toi, 
6 Krathis, deviens rouge comme du yin, et que tes ro- 
seaux portent des fruits ! 

LAX ON. 

— Que le Sybaris soit pour moi une source de miel, et 
que, le matin, la jeune fille y puise, avec son urne, dcs 
rayons de miel au lieu d’eau. 

XOMATAS. 

— Mes chtvres broutent le cytise et Tegile ; elles fou- 
lent le jonc et se coucbent sous les arbousiers. 

LARON. 

— Mes brebis paissent la melisse, et lc lierre rose fleu- 
rit abondamment pour elles. 

ROM ATAS. 

— Je n’aime plus Alkippa, parce qu’elle ne m’a point 
pris par les oreilles pour m'embrasser, lorsque je lui 
donnai demiirement une colombe. 

lakSn. 

— J’aime beaucoup Eumtdeus, parce qu’il m’a bien 
embrassd lorsque je lui ai donne une syrinx. 
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KOUATAS. 

— Les pies, 6 Lakon, ne peuvent lutter contre le ros- 
signol, ni les huppes contre les cygnes ; mais, 6 malheu- 
reux, tu n’es qu'un mauvais querelleur. 

MORSON. 

Assez, Pasteur. Morsfin te donne la jeune brebis, 
6 Komatas ; mais, lorsque tu l'auras sacrifice aux Nym- 
phes, hate-toi d’envoyer une part de sa belle chair Ji 
Morson. 

KOMATAS. 

Oui, par Pan! je le ferai. Maintenant, mes boucs, bon- 
dissez de joie ! Voyez comme j’eclate de rire aux depens 
du pasteur Lakon, car j’ai gagnd l'agneau et je m’£14ve 
dans l'Ouranos ! Restez en repos, chivres cornues. De- 
main je vous laverai toutes dans la source du Sybaris. He ! 
le blanc, toi qui donnes si aisemcnt de la corne, je te 
frapperai si tu approches des chivres avant que j’aie sa- 
crifte l'agneau aux Nymphes. Encore! Que je devienne 
M£lanthios au lieu de Komatas, si je ne te frappe ! 
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IDYLLE VI 



Les Boucoliastes. — Damoitas et Daphnis. 

Damoitas et le bouvier Daphnis, 6 Aratos, reunirent 
une fois leurs troupeaux. L’un dtait blond, l’autre it peine 
barbu ; et tous deux, assis auprds d’une fontaine, chan- 
taient, en ii6, vers midi. Et Daphnis commenja, car il 
avait port£ le ddfi. 

DAPHNIS. 

— Galatdia jette des pommes 4 ton troupeau, 6 Poly- 
phamos, te nommant un chevrier froid en amour; et toi, 
malheureux, 6 malheureux ! tu ne la vois pas, et tu restes 
assis jouant de doux airs sur ta syrinx. Vois encore 1 
Elle atteint la chienne qui te suit et qui veille sur tes 
brebis ; et ta chienne aboie du cote de la mer, et les flots 
transparents la r^fllchissent, tandis qu’elle court le long 
du rivage qui murmure harmonieusement. Prends garde 
qu'elle se jette sur les jambes et blesse le beau corps de 
la jeune fille, quand celle-ci sortira de la mer. Voici que 
Galateia t'agace de loin. Semblable aux aigrettes dessg- 
chees de l’acanthe, lorsque brule le bel dtd, elle te fuit si 
tu la recherches, elle te poursuit si tu la fuis. Enfin, il 
n’est rien qu’elle ne fasse, car il arrive certainement, 
6 Polyphamos, que la laideur memo parait belle en amour. 
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Et , aprts Daphnis , Damoitas commenja de bien 
chanter. 

DAMOITAS. 

— Jc l’ai vuc, oui, par Pan ! je l’ai vue, lorsqu’elle frap- 
pait mon troupeau. Elle n'a point dchappd 4 mon ceil 
unique qui m’est cher et 4 l’aide duquel je verrai jusqu’4 
la mort. Puissent les calamites prddites par le divinateur 
Tfcldmos retoraber sur lui et sur ses cnfants 1 

Mais je veux l’agacer aussi, et je ne la regarde plus, et 
je dis que j’aime une autre femme. Elle m’entend et de- 
vient jalouse, 6 Paian 1 Elle se dessfcche et sort furieuse 
de la mer, et fixe les yeux sur mon antre et sur mes trou- 
peaux. J'ai tout has excitd raa chienne contre elle; car, 
du temps que je laimais, celle-ci poussait de petits cris en 
allongeant lc museau sur ses genoux. Peut-etre, voyant 
que jc persdvire, m'enverra-t-elle un messager ; mais je 
lui fermcrai ma porte, jusqu’4 ce qu'elle jure de nous 
dresser un beau lit nuptial dans cette lie. 

Je ne suis pas, en effet, aussi laid qu'on le dit. Certes, 
je me regardais derniirement dans la mer calmc, et ma 
barbe me parut belle, et belle aussi mon unique prunelle ; 
et je vis que mes dents iclatantes dtaient plus blanches 
que la pierre de Paros. Et, pour n'etre pas fascine, je 
crachai trois fois dans mon sein, comme me l'a cnseigne 
la vieille Kotyttaris, qui, rdcemment, chantait chez Hip- 
pokoon avec les moissonneuses. 

Damoitas, ayant ainsi chante, embrassa Daphnis. Et il 
lui donna une syrinx et en refut une belle flilte. Damoitas 
joua de la flflte, et le bouvier Daphnis joua de la syrinx ; 
et les gdnisses dansfcrent sur l'dpais gazon. Nul d’cntre 
eux n'avait vaincu : tous deux etaient invincibles. 
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Les Thalysies. 

Nousallions, Eukritos et moi, de la villeau fleuve Halds, 
accompagnes d’ Amyntas, et nous rendant auprds de Phra- 
sidaraos et d’Antigcnds, qui devaient celdbrer les Thaly- 
sies en l’honneur de Damatdr. Tous deux dtaient fils de 
Lykdpeus, noble posterite des hommes justes d'autrefois, 
car ils descendaient de Klytia et de cc Khalkon qui, ayant 
appuye son genou sur une roche, fit jaillir avec son pied 
la source Boureia , au-dessus de laquelle les peupliers et 
les ormes chevelus forment une voute de feuilles vertes. 

Nous avions i peine fait la moitid du chemin, et le tom- 
beau de Brasilas ne nous apparaissait point encore, quand 
nous rencontrames un voyageur, un homme de Kydon, 
du nom de Lykidas. C’etait un chevrier; et personne ne 
s'y ffit trompd en le voyant, car il portait sur les dpaules 
la peau fauve au poil cpais d’un bouc velu, scntant encore 
le fromage. Une large ceinture serrait un vieux manteau 
sur sa poitrine ; il tenait de la main droite un baton d’o- 
livier sauvage, recourbe par un bout, et il me dit, l'oeil 
joyeux, et les ldvres ouvertes et souriantes : 

— Simikhidas, oh done vas-tu, k midi, quand le lezard 
dort dans les haies et quand les alouettes huppdes restent 
cachdes 1 Te hates-tu pour un repas oil tu es convid ? 
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Cours-tu vers le pressoir de quelque habitant de la ville ; 
Tu marches vite, et tes chaussures heurtent la pierre, qui 
risonne. 

Et je lui rdpondis : 

— Ami Lykidas, chacun dit que tu es un excellent 
joueur de syrinx entre tous les pasteurs et les moisson- 
neurs ; et mon cceur s’en rejouit, bien que j’aie l’espoir 
de t’dgaler. Or, nous allons aux Thalysies, oil deux de nos 
amis font un sacrifice ii Damatir au beau peplos, et lui 
offrent les pumices de leur richesse, car elle a abondam- 
mcnt pourvu leurs granges d'orge. Done, puisque notre 
route est la meme et que le meme jour nous luit, chan- 
tons une chanson pastorale. Peut-ctre que l'un de nous 
fera plaisir i l'autre. Car moi aussi, je suis une des bou- 
ches sonores des Muses; et l'on dit que je chante admi- 
rablement. Mais je ne suis pas credule, non certes ! et je 
ne crois surpasser ni l’irreprochable Sikelidas de Samos, 
ni Philetas. Je ne lutterais contre cux que comme la gre- 
nouille contre les cigales. 

Je parlais ainsi k dessein ; mais le chevrier me sourit : 
— Je te donne ce baton pastoral, dit-il, parce que tu es 
un vrai fils de Zeus, fait pour la veritd. Je hais grandement 
l’architecte qui tentc d’elever une demeure digne d’Oro- 
midon, haute comme une montagne, et je hais ces oi- 
seaux des Muses qui s'epuisent i pousser des cris inju- 
rieux contre l'Aoide de Khios. Allons, Simikhidas, corn- 
melons it l'instant les chants bucoliques. Vois, ami, si 
cette petite chanson que j'ai faitc dernierement te plait : 

Qu'elle soit heureuse la navigation d’Ageanax vers 

Mitylana, meme quand le Notos chasse les Hots dcumeux 
sous les Chevreaux inclines it l’Occident, et quand Orion 
trempc ses pieds dans la mer, si Agdanax guerit Lykidas 
brule par Aphrodita . car l'ardcnt Er6s me consume. 
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Les Alcyons apaiseront les flots et le Notos et l’Euros 
qui dbranle les algues sous-marines, — les Alcyons, eux 
qui sont le plus aimds des glauques Niriides, parmi tous 
les autres oiseaux de la mer. 

Que tout lui soil propice, pendant qu’il naviguera vers 
Mitylana, et qu’il aborde en un port sflr ! Et moi, cou- 
ronnant ma tete d'anis, de roses et de violettes blanches, 
j'emplirai un kratir de vin Ptelcatique, couche aupris 
du feu. 

Et la five y rotira, et, plongd dans une dpaisse litiire de 
knyse, d’asphodile et de flexible persil, je boirai molle- 
ment, en songeant S lui, it pleines coupes et jusqu’i 
la lie ! 

Cepcndant, deux pasteurs, l’un d’Akharna, l’autre de 
Lykopi, me joueront de la flute; et Tityros me chantera 
comment le bouvier Daphnis aima autrefois Xcnda, et 
comment il courait sur la montagne, et comment les 
chenes qui croissent aux bords du fleuve Himcra pleuri- 
rent sur lui, tandis qu’il se fondait, commc une neige aux 
pieds du grand Haimos, ou de l’Athos, ou du Rhodopa, 
ou du Kaukasos, le plus lointain des monts. 

Et il chantera aussi comment, autrefois, par les mau- 
vaises rigueurs d'un maitre, un large coflre regut le che- 
vrier vivant ; et comment les abeilles camuses qui ve- 
naient de la prairie le nourrirent de l’arome des fleurs, 
dans le cidre odorant, parce que la Muse lui avail versd 
un doux ncktar dans la bouche. 

O bienheureux Komatas, tu as eprouve ces choses, et 
tu as dtd enfermd dans le coffre, et, durant toute une 
annde, tu as ainsi souffert, tandis que les abeilles te nour- 
rissaient de rayons. Ah 1 pourquoi n’as-tu pas vdcu de 
mon temps ? J’aurais fait pattre tes belles chivres sur les 
montagnes, et je t'aure.s entendu chanter harmonieuse- 
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ment, 6 divin Komatas, couchd & 1’ ombre des chcnes ou 

des pins ! 

Ayant ainsi chante, il se tut, et je dis aprds lui : — Ami 
Ly kidas, tandis que je paissais les boeufs sur les mon tagnes, 
les Nymphes m’ont enscigne un grand nombre de chan- 
sons que la renommde a portees jusqu'au throne de Zeus; 
mais cclle-ci est excellente entre toutes. Ecoute, puisque 
tu es cher aux Muses : 

— Certes, les Eros ont dternud pour Simikhidas, car le 
malheureux aime Myrtdautant que les chdvresaiment le 
printemps ; mais Aratos, le plus aimd de ses amis, a dans 
le cccur une passion pour un enfant. 

Aristis, le meilleur des hommes, i qui Phoibos mf me 
permettrait de chanter avec la lyre auprds du trepied. 
Aristis sait qu’Aratos brule pour un enfant, et jusque 
dans la moelle de ses os. 

O Pan ! toi qui possddes la belle plaine du Homolas, 
puisses-tu mettre dans ses bras le tendre Philinos, ou 
tout autre. Et si tu le bis, 6 Pan, puissent les enfants 
arkadiens ne plus te fustiger les cotes et les epaules, 
comme ils ont coutume quand les mets sont rares ! 

Mais si tu refuses, que ton corps soit traverse et dd- 
chirc par des ongles 1 Puisses-tu dormir sur des orties ! 
puisses-tu habiter, en plein hiver, sur les montagnes des 
Hddoniens, aux bords du Hdbros, auprds de l’Ourse, et, 
en plein dtd, vivre chez les Aithiopiens les plus reculds, 
sous les rochers des Bldmyes, la ou le Neilos devient 
invisible I 

Et vous, 6 Er6s, semblables a des pommes verraeilles, 
qui habitez la sphdre dlevde de la blonde Didna, quittez 
le cours limpide de Hydtis et de Byblis ; percez de vos 
fldches le beau Philinos, puisque le barbare n'a point 
pitid de mon hote. Certes, il est ddja mur comme une 
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poire. Les femmes disent : — Hclas ! Philinos, ta belle 
fleur se flitrit 1 

Ne veillons done plus au dehors, 6 Aratos, et ne meur- 
trissons plus nos pieds. Que le coq macinal amine pour 
d'autres le froid penible du matin, et que le seul Molon, 
6 mon ami, dprouve cctte angoisse ! Pour nous, repre- 
nons notre tranquillity ; et qu’une vieille opportune crache 
et ycarte de nous les calamitds ! 

Je chantai ainsi, et Lykidas, souriant toujours douce- 
ment, me donna son b3ton pastoral comme un gage d'a- 
mitie venant des Muses. Puis, il prit sur la gauche et 
suivit le chemin de Pyxa. Eukritos et moi, ainsi que le 
bel enfant Amyntas, nous gagnames la demeure de Phra- 
sidamos, ou nous nous couchames en des lits ^pais de 
lentisque odorant et de pampres ricemment coupes. Un 
grand nombre de peupliers et d’ormes se ber^aient au- 
dessus de nos tetes, non loin de l’onde sacree qui s'ecou- 
lait, en murmurant, de l’antre des Nymphes. Etdans les 
rameaux touffus, les cigales, bruises par le soleil, chan- 
taient i se fatiguer; et la verte grenouillc criait au loin, 
sous les epais buissons epineux. Les alouettes et les char- 
donnerets chantaient; la tourterelle gcmissait; et les 
abeilles fauves bourdonnaient autour des fofitaines. De 
toutes parts flottait l’odeur d'un riche etd, mclcc It celle 
de l’automne. A nos pieds et J nos cotes roulaient en 
foule les poires et les pommes; et les branches, chargdcs 
de prunes, se courbaient jusqu'k terre. 

Un enduit de quatre ans fut detachc des tonneaux. 
O Nymphes Kastalides, qui habitez le falte du Parnasios, 
le vieux Kheiron offrit-il une telle coupe 4 Hiraklis, dans 
l'antre pierreux de Pholos? Le nektar qui enivra le Berger 
de l'Anapos, le fort Polyphamos, celui qui jetait des mon- 
tagnes aux vaisseaux, et qui le fit trepigner k travers les 
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etables, valait-il, 6 Nymphes, celui que vous nous ver- 
sates auprts de l’autel de Damatir, qui protege les mois- 
sons ; 

Puisse-je enfoncer encore le van dans le grain , tandis 
qu’Elie rira, les deux mains pleines de gcrbes ct de pa- 
vots ! 
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Les Boucoliastes. 

On dit que Menalkas, menant paitre ses brebis sur les 
hautes montagnes, rencontra le beau Daphnis qui pais- 
sait des boeufs. Tous deux dtaient blonds , tous deux 
jeuncs, tous deux habiles joueurs de syrinx et habiles 
chanteurs. Menalkas, regardant Daphnis, parla le pre- 
mier. 

MENALKAS. 

O Daphnis, gardien des boeufs mugissants, veux-tu 
chanter contre moi i le me flatte de te vaincre autant 
qu’il me plaira. 

Et Daphnis lui rdpondit : 

DAPHNIS. 

O Menalkas, pasteur de brebis laineuses, joueur de 
syrinx, jamais tu ne me vaincras, du moins en chantant, 
dusses-tu en mourir. 



MENALKAS. 



Veux-tu le tenter et deposer un prix i 
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DAPHNIS. 

Volontiers, et je deposerai un prix. 

MENALKAS. 

Lequel? Que pouvons-nous engager? 



DAPHNIS. 



Moi, j'offre un veau ; toi, mets un agneau aussi grand 
que sa mire. 



MENALKAS. 



Non pas! Je ne puis deposer un agneau. Mon pire et 
ma mire sont rigoureux, et, chaque soir, ils comptent 
mes moutons. 

DAP HN1S. 



Que veux-tu done risquer? Le vainqueur n'aura-t-il 
lien} 



MENALKAS. 



J’ai une belle syrinx & ncuf tons igaux, que j'ai enduite 
de cire blanche. Je veux bien l'engager, mais non ce qui 
appartient & mon pire. 



DAP H NIS. 

J’ai aussi une syrinx & neuf tons egaux, enduite de 
cire blanche. Je l’ai faite hier, et je souffre encore de ce 
doigt qu’un eclat de roseau a blessi. Mais qui nous ecou- 
tera et nous jugeca 1 
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ME.NALKAS. 

Si nous appelions ce chevrier, dont lc chien tachetedc 
blanc aboie apris les chevreaux ? 

Et les deux enfants criirent, et le chevrier, les entendit 
et vint. Et iis chanterent, et lui les dcouta pour juger. 
Mdnalkas, designe par le sort, com men ja, et Daphnis 
repondit, tous deux en une chanson bucolique alternce. 

M ENALK AS. 

— Vallons, et vous, Fleuves issus des Dieux, si jamais 
les chants de Mdnalkas, le joueur de syrinx, vous ont 
plu, nourrissez abondamment mes jeunes brebis ; et si 
Daphnis conduit i?i ses gdnisses, qu'il n’y trouve rien de 
moins. 

DAPHNIS. 

— Fontaines, herbes et plantes salutaires, si Daphnis 
chante comme les rossignols, engraissez ce troupeau de 
boeufs; et si Menalkas conduit ici ses brebis, qu’elles y 
paissent abondamment. 

MtN ALKAS. 

— Le printemps est partout; partout les paturages 
verdissent, partout les mamelles se gonflent de lait, par- 
tout les jeunes animaux paissent lit oil la jeune fille 
s'avarice. S'en va-^-elle, le pasteur et les brebis se des- 
sichent. 

DAPHNIS. 

— Les brebis et les chivres sont mires deux fois, les 
abeilics emplissent les ruches , et les chines sont plus 
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hauls 14 oil le beau Milon s’avancc. S'en va-t-il, lc bou- 
vicr et les herbes se dessichent. 

MEN ALKAS> 

O bouc, male des blanches chtvres, va dans la pro- 
fondcur de la foret! Et vous, 6 chevreaux camus, venez 
ici, au bord de l'cau ! Et toi, dont la corne est tombee, 
va oil est Milon, et dis : Milon ! Proteus, bien que Dieu, 
faisait paitre des phoques.' 

daphnis . 

— Je n’envic pas la terre de Pilops ; je ne desire point 
posseder des talents d’or, ni courir plus vite que les 
vents; pourvu que je chante sous ce rocher, te tenant 
dans mes bras et regardant mes genisses paitre vers la 
merdc Sikdla! 

MEN ALK AS 

— L’hiver est un mal redoute des arbres ; la sdcheresse, 
dcs eaux; le lacet, des oiseaux; le filet, des animauxsau- 
vages ; mais le ddsir d une belle jcunc fillc est un mal 
redoute de l’homme. O pire, 6 Zeus I je n’ai pas aime 
seul ; toi aussi, tu as aime des femmes ! 

Les enfants chantirent ainsi sur un mode alterne. 
Puis, Menalkas commenp lc dernier chant. 

MEN ALK AS. 

w 

— O loup, epargne mes boucs et mes chCvres ! Ne me 
nuis pas, parce qu’dtant petit, je mine un grand troupeau. 
O chien Lampouros, dors-tu done profonddment i II ne 
faut pas dormir quand on aide un jeune pasteur. Et vous, 
6 brebis, ne craignez pas de vous rassasier d’herbe 
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tendre ; vous n'en manquerez pas, car elle repoussera. 
Ici ! Paissez, paissez ! Et, toutes, remplissez vos mamelles 
afin que les agneaux s'abreuvent de lait, et que j’en mette 
encore dans les iclisses. 

Et Daphnis, & son tour, comments de chanter harmo- 
nieusement. 

DAPHNIS. 

— Une jeune fille aux sourcils arquds rn’ayant aper 9 u 
du seuil de l’antre, comme jc paissais mes genisses, m’a 
dit deux fois que j’etais beau ; mais je n’ai rien repondu, 
pas mime une parole piquante, et, baissant les yeux, j’ai 
suivi mon chemin. La voix et l’halcine de la genisse sont 
douces ; il est doux, 1'cti, de reposer en plein air aupris 
d'une eau courantc. Les glands ornent le chine, les 
pommes lc pommicr, les genisses la vache, et la vache 
elle-mimele bouvier. 

Les enfants ayant chante, le chevrier parla ainsi : — O 
Daphnis, ta voix et ta bouche sont douces 1 11 est meilleur 
de t’entendre chanter que de boire du miel ! Prends la 
syrinx, car tu as vaincu. Si tu veux m’enseigner quelque 
chanson, tandis que je garderai mes chivres aupris de 
toi, je te donnerai en retour cette chivre sans cornes 
qui remplit toujours i debordcr lc vase oh on la trait. 

Et l’enfant Daphnis se rijouit, battit des mains et sauta 
de mime qu’un faon vers sa mire, parce qu'il avait 
vaincu ; mais l’autre , confus et rongi de chagrin, dtait 
triste comme une vierge qui se marie. 

Dis lors, Daphnis fut le premier parmi les pasteurs ; 
et, bien que tout jeune encore, il ipousa la nymphe 
Nats. 



IDYLLE IX 



Daphnis et Mtnalkas. 

Dis-moi une chanson bucolique, 6 Daphnis, et chante 
le premier. Commence, ct que Mdnalkas r^ponde. Mettex 
d'abord les veaux sous les vaches, et unissez les taureaux 
aux gdnisses encore st£riles. Que tous paissent et errent 
ensemble sous le feuillage ; mais toi, dis une chanson 
bucolique, et que Menalkas reponde 

DAPHNIS. 

Elle est douce la voix du jeune veau, et cellc de la 
vache ; les sons de la syrinx sont doux, et les chants du 
bouvier et les miens aussi. Je me feis un lit aupr&s d’une 
eau fratche, et j'y entasse les belles peaux des blanches 
genisses que le vent Libyen a renversees du haut du 
precipice, tandis qu’elles y paissaient l'arbousier Et je 
me soucie autant de Y&ti qui brulc, que les eniants s'in- 
quiitent des discours du p£re et de la mire. 

Ainsi chanta Daphnis, ct Menalkas repondit. 

MENALKAS. 

— L’Etna est ma patrie, et j’habite un bel antre sous les 
roches creuses, et j'ai autant de biens qu’onen possMe en 
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songe : de nombreuses toisons de brebis et de chivres, 
dtendues sous moi, de la tetc aux pieds; des entrail les 
qui cuisent sur un feu de chene , et du hetre sec qui 
me chauffe pendant l’hiver. Et je me soucie autant du 
froid qu’un homme sans dents qui va manger de la 
bouillie se soucie de coquilles de noixl 
J'applaudis aux chanteurs, et je donnai i Daphnis un 
bSton pastoral qui avait poussc et grandi, tel qu’il dtait, 
dans le champ de mon pfcre, et qu’un bon ouvrier cut 
avoue; et, & Mdnalkas, une belle conque que j’avais 
trouvee dans les rochers Ikariens, et dont j’avais mangd 
la chair, aprfcs cn avoir fait cinq parts, pour cinq que 
nous Itions. Et Menalkas souffla dans la conque. 

O Muses Bucoliques, soyez pleines de joie, et rdpdtez 
le chant que je dis i ces pasteurs : 

— Qu’il n'y ait plus de boutons au bout de ma langue ! 
La cigale est aimcc de la cigale, la fourmi de la fourmi, 
les dperviers des dpcrviers; moi, j'aime la Muse et le 
chant. Que toute ma demeure s'emplisse de mon chant ; 
car ni le printemps, ni le sommeil ne sont plus doux, ni 
les fleurs ne sont plus douces aux abeilles, que les Muses 
ne me sont chores 1 Ceux qu'elles regardent d’un oeil ami 
braveraient la boisson de Kirka ! 





I DYLLE X 



Let Moissonneurs. — Milon el Ballot. 

MILON. 

Ouvrier laboureur, qu'as-tu done? Tune mines plus 
ton sillon droit comme auparavant; tu ne coupes plus le 
bl£, de front avec ton voisin, et il te laisse en arriire, 
comme une brebis dont une ipine a hlessc le pied. Mal- 
heureux! que feras-tu done au milieu dujour, si, dis cn 
commenjant, tu ne fais rien qui vaille( 

BATTOS. 

O Milon, moissonneur infatigable ct dur comme un 
rocher, ne t’est-il jamais arrive de regretter un absent? 

M ILON. 

Jamais. Un homme qui travaille a-t-il le temps de re- 
gretter quelqu’un d’absent? 

BATTOS. 

11 ne test done jamais arrivi de veiller par amour? 
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MILON. 

Puisse cela n’arriver jamais! II est dangereux qu’un 
cbien goute d’une peau ! 



BATTOS. 



Mats moi, Milon, je suis amourcux depuis onze jours it 
pcu prfcs. 



MILON. 



Tu bois vraiment au tonneau, tandis que je n'ai pas 
mime assez de vinaigre. 



BATTOS. 

Aussi, les semailles que j'ai faites derant ma porte 
sont-elles toutes ndgligecs. 

MILON. 

Quelle est la jeune fille qui te tourmente? 

BATTOS. 

La fille de Polybotas, celle qui jouait dcrnii-rcment dc 
la flute aux moissonneurs, chez Hippokodn. 

MILON. 

Le Dieu a mis la main sur l'impie! Tu as ce que tu 
ddsirais depuis longtemps, et une cigale couchera avec 
toi la nuit. 

BATTOS. 

Tu te moques, mais Ploutos n’est pas le seul Dieu 

l! 
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aveugle; Eros aussi n’y voit point. Ne parle pas si fiire- 
ment. 

MILON. 

Je ne parle point fidrement. Mais, allons! jette tes 
gerbes, et dis-nous une chanson amoureuse sur ta jeune 
fille. Le travail te sera moins pdnible, et tu dtais musi- 
cien autrefois. 

BATTOS. 

— Muses Pidridesl Chantcz avec moi la svelte enfant; 
car vous embellissez, 6 Ddesses, tout ce que vous tou- 
chez. 

Charmante Bombyka, on dit que tu es Syrienne, 
maigre et brulee du soleil; et, moi seul, je trouve que tu 
as la couleur du miel ! 

La violette aussi est noire, et 1’hyacinthe, sur laquelle 
sont tracees des lettres; cependant, les premieres, elles 
sont choisies pour les couronnes. 

La chdvre cherche le cytise, le loup poursuit la chdvre, 
et la grue suit la charrue, et moi je n’ai de passion que 
pour toil 

Oh 1 si j'avais toutes les richesses que Kroisos a, dit-on, 
posseddes, nous aurions deux statues d’or consacrdes it 
Aphrodita ! 

Toi, tu porterais des fl&tes, une roseou une pomme; 
moi, j’aurais un beau vetement et des chaussures neuves 
aux pieds. 

Charmante Bombyka, tes pieds sont comme des os- 
selets, ta voix est douce comme l’aubergine, et je ne puis 
ddcrire tes qualites ! — 

MILON. 

Certes, je ne savais pas que le bouvier fit de si belles 
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chansons. Comme il en a bien mesurd l’harmonie ! Hd- 
las! la barbe m’est poussee en pure perte ! Cependant, 
ecoute ces vers du divin Lytiersas : 

— Damatdr, aux fruits, aux epis abondants 1 que cette 
moisson soil facile et riche ! 

Serrez les gcrbes, moissonneurs, afin que les passants 
ne disent pas : Voili des faineants qui ne gagnent pas 
leur salaire! 

Tournez les javelles vers le Boreas ou vers le Zdphy- 
ros; c'estainsi que les dpis grossiront. 

Que ceux qui batten t le bid ne dorment pas k midi ; 
c’est l’heure oh la paille se ddtache mieux du grain. 

Mais que les moissonneurs commencent au chant de 
l’alouette,et necessentque lorsqu’elle s'endort. Qu’ils re- 
posent pendant la chaleur. 

O rdgisseur avare, feis plutot cuire nos lentilles que de 
te couper les doigts i partager un grain de cumin! — 

Voila ce que doivent chanter des hommes qui se fati- 
guent au soleil! Quant k ton amour aflame, ne le raconte 
qu'a ta mdre dveillde le matin dans son lit. 



‘Mbs* 





IDYLLE XI 



LB KYKLSpS. 

Ni les onctions, ni les poudres, Nikias, ne sont, il me 
scmble, un remeJc a l'amour ; il n'en est d'autre que les 
Pi<S rides. Ce remade, qui allege et rdjouit, est accessible 
aux hommes, maisil n’est pas facile de l’acquerir. Tu le 
connais sans doute, etant medecin et tr£s-cher aux neuf 
Muses. 

C’est par lui que le Kyklops ne dans notre pays, 1’an- 
tique Polyphamos, supporta la vie, quand, les livres et 
les tempes encore imberbes, il aimait Galateia. Et, certes, 
il ne l’aimait pas avec des pommes, une rose ou une 
boucle de cheveux, mais avec des violences passionndes, 
et il se souciait peu du reste. Bien des fois les brebis re- 
vinrcnt seules du vert paturage a 1’^table, tandis qu’il se 
consumait, depuis le jour levant, sur les algues du bord, 
gardant au fond de son cceur, comme une fl&chc dans le 
foie, la plaie cuisante de la grande Kypris. Mais il dccou- 
vrit le remide i son mal, et, assis sur les roches £lcvdes, 
regardant la haute mer, il chantait ainsi : 

— 0 blanche Galateia, plus blanche it voir que le fro- 
mage, plus delicate que l agncau, plus hire que la gcnisse, 
et dont la peau est plus luisante et plus ferme que le rai- 
sin vert, pourquoi rejettes-tu celui qui t’aimei 
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Tu viens ici lorsque le doux somraeil m’enchame, 
mais tu fuis & la hdte, corame une brebis qui a vu le 
loup blanc, lorsque le doux sommeil me quittc. 

Je t'ai aimic, 6 jeune fille, lorsque tu vins pour la pre- 
miere fois, avec ma mere, cueillir des fleurs d’hyacinthe 
sur la montagne; et je vous guidais, et, des ce moment, 
je t’ai aimie, et je t’airae encore ! 

Maiscela ne t’occupe point. Non, par Zeus! Tu ne 
t’en soucies nullement. Charmante jeune fille, je sais 
pourquoi tu me fuis : c’est parce que je n’ai qu’un sour- 
ed velu qui s'dtend sur mon front d'une oreille & 1’autre, 
un seul acil et un large nez au-dessus des levres. 

Mais, tel que je suis, je fais paitre mille brebis, et je 
bois leur lait excellent que je trais moi-m£me ; et jamais, 
ni en itd, ni en automne, ni par le plus rude hiver, le 
fromage ne me manque, et les claies en sont toujours 
pleines. 

Et puis, je sais jouer de la syrinx mieux qu’aucun 
autre Kyklops, et je chante mon amour jusqu’aux der- 
niires heures de la nuit. Je nourris pourtoi onze petites 
biches ornees de colliers et quatre petits ours. 

Viens 4 moi et tu ne perdras rien. I.aissc la glauque 
mer s’dlancer vers la terre ferme. Tu passeras plus heu- 
reusement la nuit a mon c6td, au fond de l’antre. Lit 
sont des lauriers, de grilles cypris, un lierre noir, une 
vigneaux doux fruits et une eau fratche, liqueur ambroi- 
sienne que l’Etna m’envoie de ses blanches neiges. 
Peut-on prdfdrer it tout cela la mer et ses dots? 

Si je te semble trop velu, j’ai du bois de chene, et je 
garde sous la cendre un feu qui ne meurt jamais; et je 
souffrirai que tu hrules mon ame et mon ceil unique, 
bien qu’il soit ce que j’ai de plus cher. 

Je suis malheureux parce que ma mire ne m'a pas en- 
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fante avec des branchies, et que je ne puis plonger vers 
toi et te baiser la main, si tu me refusais let Sevres. Je 
te porterais ou des lis blancs, ou un jeune pavot aux pi- 
tales rouges, mais non tous deux it la fois, car les uns 
germent en iti et les autres en hiver. 

Maintenant, 6 jeune fille, j'apprendrai du moins a na- 
gcr, afin dc savoir pourquoi il vous est si doux d'habiter 
l'abimc. Puisses-tu en sortir, 6 Galateia ! Puisses-tu, 
telle que moi qui reste assis en ce lieu, oublier de retour- 
ner dans ta demeure 1 

Puisses-tu desirer de conduire les troupeaux avec moi, 
de traire le lait et de le cailler en frontages & l'aide de la 
presure aigre ! Ma mere m'a cause tout ce mal, et je lui 
en veux; car, me voyant maigrir de jour en jour, jamais 
elle ne t’a rien dit en ma faveur. Je lui declarerai que ma 
tete et mes pieds brulent, afin qu’elle soit affligie, puis- 
que je le suis aussi 1 

O Kyklops, Kyklops! oil tes esprits s'en vont-ils? Si 
tu tressais des corbeilies et coupais du feuillage pour tes 
jeunes brebis, peut-etre ton intelligence n’en irait-ellc 
que mieux. Jouis des biens presents; pourquoi pour- 
suivre ce qui te fuit? Tu trouveras une autre Galateia, et 
meme plus belle. Plusieurs belles jeunes biles m'excitent 
i jouer avec elles, et rient aux eclats quand je les icoute. 
Je suis done aussi quelque chose sur la terre! — 

C’est ainsi que Polyphamos promenait son amour en 
chantant; et il en goutait plus de repos que si, pour cela, 
il edt donne de l’or. 
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l’am I. 

Tu es venu, 6 cher jeune homme, aprfcs trois nuits et 
trois aurores ! Tu es venu, mats ceuxqui te desirent 
vieillissent en un jour! 

Autant le printemps est plus doux que l’hiver, autant 
la pomme est plus douce que la prune sauvage, autant 
la brebis laineuse l’emporte sur l’agneau, et la vierge sur 
la femme trois fois marine, autant le faon est plus Wger 
que les genisses, autant le rossignol chante mieux que 
tous les autres oiseaux, autant tu m’as rejoui par ta 
venue ; et je suis accouru, comme un voyageur, par un 
soleil brfllant, sous un hetre ombreux! 

Oh l si les Eros nous caressaient d’un meme souffle, 
et si les hommes futurs pouvaient nous chanter ainsi: 
Quels etaient ces deux hommes d'autrefois, celui que 
l’Amykaien efit nommi l’Aimant, et celui que le Thessa- 
lien cut nomm£ l'Aime r 11s s’aimaient d’un egal amour, 
et sans doute ce fut un age d’or oh celui qui etait aime 
aimait aussi 1 

Oh ! si ce voeu s’accomplissait, Pfcre Kronide ! 6 Dieux 
toujours jeunes! S’il arrivaitqu’aprts deux cents genera- 
tions quelqu'un me disait, sur les bords de l'Akheron, 
d'oti nul ne revient : La tendresse qui t’unissait k ton 
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charmant ami est dans toutes les bouches, et les jeunes 
hommes surtout s’en souviennent! 

Mais sans doute les habitants de l'Ouranos agiront en 
ceci & leur gre. Pour moi, en louant ta beaute, je ne 
crains pas que le mensonge deforme mon ncz ; car s'il 
t'arrive parfois de me causer quelque peine, tu me gueris 
bientot en me donnant un double plaisir, et je suis tou- 
jours comble lorsque je te quitte. 

Descendants de Nisos, 6 Megariens, soyez hcureux, 
vous qui avez tant honori votre hote Attique, Dioklis, 
qui aimait les enfants. Toujours, autour de son tom- 
beau, chaque printemps, les jeunes hommes se riunis- 
sent et luttent a qui emportera la palme du baiser; et 
celui qui appuie des ltvres plus douces sur des livres 
amies retourne vers sa mire, charge de couronnes. 

Heureux celui qui juge les baisers de ces entants! 
Sans doute, il invoque passionniment Ganymidis aux 
yeux bleus, afin que sa bouche deviennc semblable a 
cette pierre Lydienne & l’aide de laquelle les changeurs 
eprouvent la purete de l’or. 
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HYLAS. 

Celui d'entrc les Dieux qui engendra Eros ne l’a point 
fait pour nous seuls, 6 Niluas, ainsi que nous le pensions, 
et ce ne fut pas & nous, mortels, qui n’aurons pas de 
lendemain, que la beaute parut belle pour la premiere 
fois. Le fils d’Amphitryon, celui dont le cceur ctait d'ai- 
rain, et qui affronta le lion sauvage, aima le bel enfant 
Hylas aux cheveux boucles, et il lui enseigna, comme un 
p£re 4 son fils bien-aimd, toutes les choses qui l'avaient 
rendu lui-meme brave et illustre. Et jamais il ne s’en se- 
parait, ni vers midi, ni quand Ads aux chevaux blancs 
montait aux demeures de Zeus, ni quand les jeunes oi- 
seaux gazouilleurs revenaient au nid oil leur mere bat- 
tait des ailes sur la poutre enfumec ; et cela, afin que cet 
enfant fdt forme selon son cceur, et, grace 4 lui, devlnt 
vraiment unhomme. 

Lorsque lason, fils d’Aison, vogua vers la Toison d’or, 
accompagne des chefs choisis dans toutes les villes, le 
fils d'Alkmena, l heroine de Midda, le hcros infatigable 
se rendit aussi dans la riche Iaolkos, et Hylas monta avec 
lui sur le solide Argo, qui ne fut point saisi par les 
mouvantes Kyanees, mais s’clanja comme un aigle 4 
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travers 1’ablrae, entra dans lc Phasis, et fit ainsi que ces 
ecueils devinrent immobiles. 

Au temps oil les Pclciades se Invent, quand le jcunc 
agneau pait dans les champs ecartls, et quand le prin- 
temps s’enfuit deji, la divine fieur des hcros prit la mer, 
et, s’embarquant dans le creux Argo, pousses par le No- 
tos, ils atteignirent le Hcllaspontos au troisiime jour, et 
s’arretfcrent dans la Propontis, oil les bceufs usent les 
charrues i elargir les sillons des Kianes. 

Descendus sur le rivage, ils prdparirent, par couples, 
le repas du soir. Plusieurs dressdrcnt un lit commun, 
car la prairie leur offrait une large couche, et ils y cou- 
pirent le butdme aux feuillcs pointues et l'epais souchet. 
Hylas, ayant pris un vase d'airain, alia chercher de l’eau 
pourle repas de Hirakldsetdu brave Tdlamon, qui dtaient 
compagnons et mangeaient toujours ensemble. Bientot, 
il decouvrit une source dans une valine basse. Tout au- 
tour croissaient un grand nombre de plantes aquatiques, 
la bleuc khelidoincet la verteadiante, et le persil abon- 
dant et le rampant agrostis. Et des Nymphes dansaient 
au milieu de l’eau, Nymphes qui ignorent le sommeil. 
Dresses terriblcs aux campagnards, Euneika et Malis et 
Nikhlia aux yeux printaniers. 

Le jeune homme approchait le large vase pour le plon- 
ger dans l’eau, lorsque celles-ci saisirent sa main et s’y 
attacherent, car Er6s s'^tait empart de leur coeur imu a 
l'aspect de l'enfant Argien. Et il tomba au milieu de 
l’eau profonde, tel qu'une dtoile qui tombe de l'Ouranos 
dans la mer, alors que le marin dit a ses compagnons : 

« D4ployez les voiles, enfants,levent va etre favorable! » 
Et les Nymphes, tenant le jeune homme en pleurs sur 
leurs genoux, le consolirent par de douces paroles. 

Et, d’un autre c6te, l’Amphi tryoniade, inquiet de Hylas, 
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partit d sa recherche, ayant pris son arc recourbe & la fa- 
jon des Maiotes, er sa massue qu’il portait toujours de 
la main droite. Trois fois il appela Hylas, en faisant rau- 
gir son gosier, et trois fois l’enfant l’entendit; mais la 
reponse arriva si faible du fond dc l’eau, que, bien que 
trds-proche, elle paraissait fort dloignde. Alors, tel qu'un 
lion & epaissc crinidre qui cntend de loin le cri d'une 
jeune biche dans les montagnes, etqui, rongd par la foim, 
sort de son repaire pour saisir cette proie qui l’appelle, 
tel Hdraklds, cherchant Hylas, erra 4 travers des senders 
epineux et impraticables, et parcourutunevaste etendue. 

Malheureux ceux qui aiment! Que de fatigues il subit 
par les montagnes et les bois 1 L’entreprise d’lason etait 
oublide. Tous dtaient remontds dans la nef dont la ma- 
ture avait dte redressde ; mais les voiles ne furent point 
ddploydes de toute la nuit, afin d’attendre Hdraklds. Lui , 
cependant, errait, furieux et au hasard, car une cruelle 
Ddesse lui dechirait le foie. 

C’est ainsi que le bel Hylas fut mis au rang des Dieux 
heureux ; et tandis que les hdros riaient et nommaient 
Hdraklds deserteur, parce qu’il avait abandonne Argo aux 
trente bancs de rameurs, celui-ci gagna it pied Kolkhos 
et le Phasis barbare. 




IDYLLE XIV 



L’amour de Kyniska 
AISKHIN&S. 

Que Thyonikhos soit heureux en toute chose ! 

THY0N1KH OS. 

Qu’il en soit de m£me pour Aiskhinis! 

AISKHINES. 

Comme tu viens tard I 

TH y6n IK HOS . 

Tard? mais qu'as-tu done? 

AISKHINftS* 

Thyonikhos, tout ne va pas au mieux pour moi. 

THYONIKHOS. 

Voilit done pourquoi tu es maigre ct tu portes une 
barbe longue et une chevelure negligee? Tel itait ce Py- 
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thagoricien qui vint me voir dernitrement, pale, les 
pieds nus et se disant Ath£naien. Lui aussi etait sans 
doute amoureux ; mais c’dtait, je crois, de farine cuite au 
four. 

A ISK HINfcs. 

Tu te moques 4 ton aise, mon bon ! Mais la belle Ky- 
niska m’outrage, et j’en deviendrai fou furieux quelque 
jour, sans qu’on y prenne garde. II s’en faut dej4 d’un 
cheveu. 

TH YONIKHOS. 

Tu es toujours le m^me, cher Aiskhin&s, irascible et 
ne pouvant supporter que les choses ne soient 4 ton grd. 
Mais enfin, parle; qu’y a-ti-1 de nouveau? 

A1SKHIN&S. 

L’Argien et moi, le maitrc d’equitation thessalien et le 
stratiote Kleonikos, nous dinions chez moi, 4 la campa- 
gne. J’avais tue deux poules et un cochon de lait, et de- 
bouch^ du vin de Biblina', vieux de quatre ans, mais 
aussi parfumc qu’au sortir de la cuve. J’avais servi les 
oignons, les pdtoncles et les coquillages. C’dtait une 
debauche agreable. Comme elle avanjait, on decida de 
faire des libations en l’honneur de qui on voudrait, 
pourvu qu’on en dit le nom. Chacun de nous but en 
nommant quelqu'un, ainsi qu'il etait present; mais Ky- 
niska ne dit rien, bien que je fusse 14. Juge de ce que 
j’dprouvai ! Quelqu’un dit en riant : — Ne parleras-tu 
pas? Tu as vu leloupl — Tu l’as dit, dit-elle; et. elle 
rougit au point que tu eusses allume un flambleau 4 ses 
joues. Cest Lykos! e’est Lykos, le tils du voisin Laba, 
haut de taille, svelte, et que beaucoup trouvent beau; 
e’est pour Lykos qu'elle dessechait d’un si grand amour ! 
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On me I'avait bien dit une fois toutbas 4 l’oreiile; mais, 
malgri ma barbe d’homme, je n’en cherchai pas plus 
long. Dej4 nous itions ivres tous quatre ; et l’homme de 
Larissa, le mechant esprit, se mit 4 chanter, avec des 
plaisanteries de Thessalien, toute l'histoire de Lykos; et 
aussiiot, Kyniska de pleurer en sanglotant, commc une 
hlle de six ans qui veut monter sur les genoux de sa 
mire. Alors, — tu me connais, Thyonikhos ? — Je lui 
appliquai une paire de soufflets sur les joues. L4-dessus, 
elle releva son pdplos et s’enfuit au plus vite. — Malheur 
de ma vie ! Je te dcplais ! II t’est plus doux d’en avoir un 
autre dans tes bras ! Va rdchauffer celui pour qui tes 
larmes tombcnt, grosses comme des pommes! — Quand 
1'hirondelle a donni la pSture 4 ses petits caches sous le 
rebord du toit, elle retourne en hSte pouren ramasser de 
nouveau. Kyniska, plus prompte encore, quitta son 
sidge, traverse le vestibule et passa la porte 4 deux bat- 
tants. Un proverbe dit : — Le Kentaure s'en est alle 4 
travers la forit. — 11 y a de cela vingt jours, huit autres, 
puis neuf, puis dix, et voici le omiime; ajoute-s-en deux, 
et il y aura deux mois que nous sommes sipards et que 
je ne me suis pas mime rase, 4 la fajon des Thrakiens. 
Maintenant, c'est Lykos qui est tout pour elle; c’est 4 
Lykos qu'elle ouvre la porte la nuit. Quant 4 moi, je ne 
compte plus pour rien, et je ne suis pas plus considdrd 
qu’un malheureux Megarien! Si je n’aimais plus, tout 
serait au mieux; mais comment faire? Le rat, comme on 
dit, Thyfinikhos, s’estpris dans la poix! Je ne sais aucun 
remdde 4 un amour invincible, si ce n’est que Simos, du 
mime Sge que moi, et qui aimait la fille d’Epikhalkos, 
ayant passe la mer, est revenu gueri. Moi aussi, je passe- 
rai la mer, et je serais stratidte, un stratidte passable, 
ni le premier, ni le pire. 
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THYONIKH OS. 

Ce que tu desirais devait arriver, 6 Aiskhinis. Mais, si 
tu veux t’expatrier, sache que Ptotemaios, de tous ceux 
qui donnent une solde, cst le meilleur chef pour un 
homrae libre. It est prudent, amides Muses, tendre, trfcs- 
affable, connaissant qui l'aime et mieux encore qui ne 
l’aime pas, tr6s-g£n<Sreux et ne refusant jamais ce qu’il 
est convcnable de solliciter d’un roi, car il ne faut pas, 
Aiskhin&s, demander propos de tout. De sorte que, si 
tu veux t’agraferle manteau sur l'dpaule droite, et atten- 
dre bravement le choc d’un porte-bouclier, pars au plus 
vite pour l'Aigyptos. Les tempes blanchissent et la joue 
blanchit ensuite. II faut agir pendant qu’on a le genou 
vigoureux. 
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Lei Syracusaines ou les Fftes d'Ad&nis. — Gorgt , 
Praxinoa. Eunoa, une vieille femme, un Stranger, un 
autre Stranger, me Aoide. 



gorg6. 

Praxinoa est-elle 14 

EUNOA. 

Chfere Gorgo, comme tu viens tard I Eile y est. 

PRAXINOA. 

II est merveillcux que tu sois arriv^e, meme 4 cette 
heure. E^unoa, donne un siige et mets-y un coussin. 

EUNOA. 

En void un excellent. 

PRAXINOA. 

Assieds-toi. 

GORGO. 

O imprudente que je suis ! C’est 4 peine, Praxinoa, si 
j’ai pu arriver saine et sauve, tant la foule est grande et 
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tant il y a de quadriges. On ne voit partout que krdpides 
et hommes 4 khlamydes; lechemin est encombre, et tu 
demeures si loin de moi ! 



PRAXINOA. 

C'est pour cela que cet imbecile a choisi, au bout du 
monde, une tan lire et non une maison ; c'est pour que 
nous ne soyons pas voisines, tant il aime 4 contrarier, le 
miserable jaloux ! 

GORGO. 

Chire, ne dis pas cela de Dinon, ton mari, devant ce 
petit. Vois comme il te regarde. 

PRAXINOA. 

Sois tranquille, mon cher enfant, jc ne parle point de 
papa. 

gorg6. 

Par Persdphona! l'enfant comprend. 11 est beau, ton 
papa ! 

PRAXINOA. 

Done, dernifcrement, ce papa-14, — ce que je «lis est ar- 
rive autrefois, — alia acheter du nitre et du fard, et il 
me rapporta du sel, le grand niais ! 

gorg6. 

Mon Diokleidas aussi est un bourreau d’argent. Hier, 
il a achet£, pour sept drakhmes, cinq toisons, c'est-4-dire 
des peaux de chiens, des morceaux de vieilles besaces, 
toute sorte d’ordures ! Mais, voyons! prends ton manteau 
et ta robe agrafee ; allons voir Adonis au royal palais du 

•4 
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magnifique Ptoldmaios. J'ai entendu dire que la Reine 
avait ordonnd une belle c£rdmonie. 



PRAXINOA. 

Tout est riche chez les riches. Mais de tout ce que tu 
as vu en venant, & qui n’a ricn vu... 



GORGO. 



Cest le moment de partir. II est toujours fete chez les 
oisifs. 



PRAXINOA. 



Eunoa, apporte-moi de l'cau, et mets-la au milieu de la 
chambre, paresseuse ! I.es chats aiment 4 dormir molle- 
ment couches. Remue-toi doncl Apporte vite del’eau! 
J’ai besoin d’eau d'abord, et elle m’apporte du savon! 
Donne toujours. N’en verse pas lant, maladroite 1 Mal- 
heureuse, pourquoi eclabousses-tu toute ma tunique ; 
Assez! Je suis lavde comme il a plu aux Dieux. Oil est la 
c\6 du grand coffre Apporte-la. 



GORGO. 

Praxinoa, cette robe agrafec, aux plis nombreux, te 
sied beaucoup. A combicn te revient-elle r 



PRAXINOA. 

Ne m’en parle pas, Gorgo; 4 plus de deux mines de bon 
argent, ct je me suis tuee 4 la fairc. 



GORGO. 

Mais tu as rdussi. 
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. PRAXINOA. 

Oui, c’est vrai. Donne-moi mon mantcau et arrange 
cldgamment raa coiffure. — Mon enfant, je ne t'emmine 
pas. Mormo ! Le cheval mord. Pleure tant que tu vou- 
dras; je neveuxpas que tu deviennes boiteux. — Allons! 
Phrygia, prends l’enfant et amuse-Ic. Appelle la chienne 
et ferme a cl 6 la portc de la cour. — O Dieux ! quelle 
foule ! Comment traverser ecla t C’est une fourmiliare in- 
nombrable et incommensurable. O Ptolemaios, tu as fait 
beaucoup de grandes choses depuis que ton pbre est 
parmi les Immortcls! On ne voit plus de malfaiteurs 
tendre dcs pieges aux passants, rusant a l’aigypticnnc, 
comme faisaient autrefois tant de vauriens et de mauvais 
plaisants. Tr6s-chare Gorgo, que devenir t Voila les che- 
vaux de guerre du Roi. Ami. ne m’^crase pas! Ce cheval 
couleur de feu se cabre; qu’il est fougueux! Eunoa, ef- 
frontee ! veux-tu bicn te ranger ! — 11 va tuer son cava- 
lier. Je suis bicn heureuse que mon enfant soit reste a la 
maison. 

GORGO. 

Rassurc-toi, Praxinoa, ils nous ont depassifes et sont 
rentes dans leurs rangs. 

PRAXINOA. 

Me voila remise. Lc cheval et le froid serpent sont ce 
que je crains le plus depuis mon enfance. Hatons-nous : 
une foule nombreusc atflue vers nous. 

g o’r c 6. 



O mire, viens-tu du palais r 
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UNE VIEILLE FEMME. 

Oui, mes enfants. 

GORGO. 



Est-il aise de passer : 

1. A VIEILLE FEMME. 

C’est en essayant que les Akhaiens cntrdrent dans 
Troia, raa tris-belle enfant. C'est en essayant qu’on vient 
a bout de tout. 

GORGO. 

La vieille est partie en laissant un oracle. Les femmes 
savent tout; elles savent meme comment Zeus dpousa 
Hfcra. Vois, Praxinoa, quelle foule autour des portes. 

PRAXINOA. 

Immense! Gorgo, donne-moi la main. Eunoa, prends 
celle d'Eutykhis ; fais attention a elle, et ne te pcrds pas. 
Entrons toutcs ensemble. Tiens-nous bien, Eunoa. Ah! 
malheurcuse 1 Gorgd, mon voile s’est ddchird en deux! 
Au nom de Zeus, 6 Stranger, si tu veux etre heureux, 
prends garde & mon manteau. 

I.’ttTR ANGER. 

¥ 

En veritd, je n’y puis rien, mais j’y ferai attention. 

PRAXINOA. 

I .a foule est compacte; tous se pressent comme des 

pores. 
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l'eTRANGER. 

Courage, femme, nous sommes J bon port. 

PRAXINOA. 

Puisses-tu etre heureux maintenant et toujours, toi 
qui m’es cher entre tous les hommes et qui nous as pro- 
tegees ! — Quel homme excellent et compatissant ! Eunoa 
est encore dans la foule. AUons, poltronnc, pousse! 
Trts-bien ! Toutes dedans! comme dit celui qui enferme 
la marine. 

GORGO. 

Praxinoa, viens ici. Regarde ces broderies; qu'elles sont 
legeres et charmantes 1 On dirait des vetements divins. 

PRAXINOA. 

Venerable Athanaia! Quelles ouvrieres ont fait ces 
broderies i Quels peintres ces belles peinturcs? Comme 
elles sont vraies de pose et de mouvement ! Certes, les 
hommes sont habiles. Et Adonis, qui fut trois fois aime, 
qui est aime par deli) l’Akheron mime, qu'il est beau, re- 
posant sur son lit d’argent, avec cette barbe toute jeune 1 

un autre Stranger. 

Taisez-vous, malheureuses ! Tourterelles babillardes! 
Elles feraient mourir tout le monde, en parlant toujours 
la bouche ouverte toute grande. 

GORGO. 

Terre, notre mirel d’ou sort cet homme f Que t'im- 
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porte que nous bavardions r Commande h ecus qui t'ap- 
partiennent, et non ii des Syracusaines. Songe que nous 
sommes Korinthienncs d’origine, coramc Bellerophon 
lui-memc. Nous parlons peloponfcsien. II est permis, je 
pense, aux Dciriens, de parlcr doricn. 

PKAX1NOA. 

Bonne Ddesse ! Qu’il ne m’arrive pas un nouveau mai- 
tre ! Un excepte, je ne me soucie pas du reste, ct tu ne 
me donneras pas de soufflets. 

GOR GO. 

Tais-toi, Praxinoa. La fille de l'Argienne, l'Aoide ha- 
bile qui a rem porte le prix dans l’clegie du Sperkhis, va 
celebrer Adonis. Elle va chanter quelque chose de beau, 
ii coup sur. La voilit qui prelude dejil. 

l'aoioe. 

— O maitresse, qui aimes Golgos et ldalios et la haute 
Eryx, Aphrodita, qui jouesavec de l'or ! Aprds ledouzidme 
mois, les Hcurcs aux pieds delicats tc ramdnent Adonis, 
tel que Ie voila, des bords de l'intarissablc Akheron, les 
Heures amies, les plus lentes des Deesses, mais les plus 
ddsirdes , car elles apportent toujours quelque chose aux 
mortels. 

Kypris Dionaia ! toi qui rendis Beronika immortelle 
en versant de l’ambroisie dans son sein, voici que dans sa 
reconnaissance, 6 Dcessc dont les noms et les temples 
sont innombrables, la fille de Beronika, Arsinoa, sembla- 
ble 4 Helena, orne Adonis des plus riches parurcs. 

Aupris de lui brillent autant de fruits murs que les ar- 
bres en ont porti, de vrais jardins en fleur dans des cor- 
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beilles d’argent, dcs vases & parfums, en or, et pleins des 
essences Syriennes, et to.us ccs mets que les femmes font 
en mSlant, dans la poele, des fleurs 4 la farine blanche, et 
ceux qu’elles composent de doux miel et d'huile, imitant 
tous les oiscaux et tous les autres animaux. 

De verts feuillages d'anis flexible ont etc domptes et re- 
ployes, et par-dcssus volcnt de petits Eros, semblables 
aux jeunes rossignols qui vont de branche en branchc, 
essayant leurs ailes. O eb£ne! 6 orl 6 vous deux, aigles 
d’ivoire qui porter i Zeus, fils de Kronos, l'enfant- 
cchanson 1 

En haut, des tapis de pourpre plus moelleux que le 
sommeil, comme on dirait a Milatos ou It Samos, forment 
le lit du bel Adonis, et Kypris s’y couche aupris de son 
jeune epoux Adonis aux bras roses. Ses baisers ne pi- 
quent pas, car ses lfivres sont encore imberbes. Que Ky- 
pris se rejouisse, puisqu’elle a son jeune epoux ! Pour 
nous, dfcs l’aurore, a l’heure de la rosee, nous irons en 
foule vers les flots du rivage ; et, la chevelure diliee, les 
ceintures denouees et les seins nus, nous dirons un chant 
cclatant. 

Seul entie tous les demi-Dieux, 6 cher Adonis, tu vois 
tour a tour la terre et l’Akheron. Agamemnon n’a pas eu 
cctte destinee, ni le grand Aias, heros aux fureurs terri- 
bles; ni Hektor, le plus admire des vingt fils de Hekaba ; 
ni Patroklos, ni Pyrrhos qui revint de Troia; ni m£mc 
ceux qui vivaient longtemps auparavant, les Lapithes et 
les Dcukaliones et les Pelasges, ancetrcs des Peloptides 
et d'Argos. 

Sois-nous maintenant propice, 6 cher Adonis, et sois 
heureux jusqu’a la nouvelle annee. Tu as ete le bien- 
venu, 6 Adonis, et, quand tu reviendras, tu le seras en- 
core ! 



4 "*- 



THEOCRITE. 



116 



GORGO. 

Praxinoa, ceci est tris-savant. Que cette femme est 
heureuse ! Que de choscs elle sait! Oui, elle est heureuse 
de chanter si bien ! Cependant, voici 1'heure de retourner. 
Diokleidas est k jcun, et c’est un hommc irritable. Ne le 
rencontre pas quand il a faim. Adieu, cher Adonis, et 
puisses-tu nous retrouvcr hcureux ! 




. I - 
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Les Kharites ou Hier6n. 

C’est aux filles de Zeus de chanter les Immortels, 
comme aux Aoides de celebrer les actions illustres. Les 
Muses sont Deesses, et les Dresses chantent les Dieux ; 
mais nous, mortels, nous celebrons les mortels. Cepen- 
dant, qui, d’cntre tous ceux qui habitent sous la claire 
Aos, accueillcra nos Kharites et ne les renverra pas sans 
presents? Elies reviennent, le sourcil fronce, les pieds 
nus, et me reprochent leur course inutile ; et, tristes, la 
tete baiss^e sur leurs genoux froids, elles restent au fond 
du coffre oh elles demeurent quand elles n'ont pas reussi. 

Qui, d’entre les vivants, n’est tel ; Qui aime l'eloquence; 
Je ne sais. Les hommes ne desirent plus les louanges 
donnecs aux belles actions; ils sont vaincus par la soif du 
gain. Chacun, la main cachde sous son manteau, songe 
au moyen d’augmenter sa richesse, et il refuserait dc 
donner me me la rouille de son argent. II dit : — La jambe 
vient apris le genou. Chacun pour soi, et que les Dieux 
honorent les Aoides ! A quoi bon en icouter d’autres ; 
Homhros suffit ; c’est le meilleur d’entre eux, et il ne 
coute rien 1 

Inscnsds ! A quoi vous sert tant d’or enferm<S chez 
vous ? Les sages en usent bien mieux. Ils s’en reservent 
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unc part, ct ils cn font une autre part aux Aoides; ils 
donnent beaucoup 4 tous lcs autres hommes ; ils offrcnt 
des sacrifices aux Dieux, ils sont hospitalicrs , ils ac- 
cueillent genereusement lcs ctrangers 1 leur table, et lcs 
laissent partir quand ils le veulcnt. Mais surtout ils ho- 
norent les Interprites des Muses, afin que, merae dans 
lc Hadfcs, on loue leur vertu, ct qu'ils ne gemissent pas 
sans gloire sur les rives du froid Akh^ron, parcils au mi- 
serable dont la houe a durci lcs mains et qui pleure une 
pauvrete heritee de ses pires. 

De nombreux serviteurs recevaient tous les mois leur 
nourriture dans les demeures d’Antiokhos et du Roi 
Aleua ; une grande multitude de vaches cornues ct de 
veaux revenait en mugissant vers les ctables des Sko- 
pades, et les bergers des hospitaliers Kraonides faisaient 
paitre des milliers de grasses brebis dans la plaine dc 
Kranon ; mais ils ne jouirent pas plus longtcmps de ces 
biens, quand leur ame fut tombec dans la barque vaste 
du morne Akheron ; et, prives de ces richesscs nom- 
breuses, pendant de longs siicles, ils eussent dormi, ou- 
blids parmi les morts obscurs, si l'Aoide de Khios, chan- 
tant des hymnes varies sur sa lyre aux nombreuses 
cordes, ne les eOt illustres parmi les hommes nes aprfcs 
cux, et n’cut celebre les rapides chcvaux eux-m ernes qui 
leur avaient rapporte les couronnes conquiscs aux luttes 
sacrees. 

Et qui done aurait jamais connu les chefs Lykiens, et 
les Priamides chevelus, et Kyknos blanc comme une 
femme, si les Aoides n’avaient chantd les guerres des an- 
ciens ? Odysseus, qui erra cent vingt mois parmi les 
hommes, et qui descendit vivant dans le Hadfcs aprts s’etre 
echappe de l'antre du Kyklops meurtrier, n'aurait pas eu 
de gloire durable; Eumaios, lc gardien des pores, eut etc 
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oublie, et Philoitios. le pasteur de boeufs, et le magna- 
nime Laertis lui-mSme, si les chants de 1’lonien leur 
avaient manque ! 

Les Muses donnent la vraie gloire aux pcuples; mais la 
richesse des morts est consumee par les vivanis. II serait 
aussi vain de compter les Hots quc le vent pousse de la 
mer glauque vers la terre, ou de vouloir laverune brique 
noire dans une eau claire, que de toucher un avare 1 Qu’il 
se rejouisse done de sa destinee, et que sa richesse soit 
immense, et sans borne son desir de l'augmenter tou- 
jours ! Moi, je prefire it la multitude des mulcts et des 
chevaux 1’amitie et l’estime des hommes. 

Je cherche qui d'entre les mortels nous accueillera, les 
Muses et moi, car les Aoides ne sauraient marcher sans 
les filles de Zeus qui inspirent les grandcs choses. 1/Ou- 
ranos n’est pas encore fatigue de rouler les mois et les 
annees, et de nombreux chevaux emportent encore le 
char de Hilios. II se trouvera celui qui aura besoin de 
l’Aoide pour chanter ses actions egales A celles du grand 
Akhilleus ou du terrible Aias dans la plaine du Simots, 
oil est le tombeau du Phrygien llos. Dcja ont frimi les 
Phoinikes qui habitent la haute extremite de la Libya, 
du cote du Couchant. Deji les Syracusains portent au 
bras les boucliers d'osier et tiennent les lances par le 
milieu. Parmi eux, Hiiron, semblablc aux hiros anciens, 
ceint l’ipee et agite le crin de son casque. 

OZeus, p£re augustel 6 vdncrable Athana! Et toi, vierge 
Persephona, qui possedes avec ta mite la grande cite des 
Ephyraiones, aupris des eaux de Lysimeliia ! Puisse une 
noire destinee repousser nos ennemis loin de cette lie, it 
travers les Hots Sardes, afin qu'ils aillent raconter a leurs 
entants et it leurs femmes la mort de ceux qu’ils ont per- 
dus! Que nos villes, saccagees et detruites, soient ren- 
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dues & leurs premiers habitants; qu'ils labourent pour 
eux leurs champs florissants ; que des milliers de brebis 
paissent dans la plaine aux gras paturages; que des trou- 
peaux de vaches, de retour vers les etables, (assent se 
hater lc voyageur nocturne, et que d'autres sillons s’ou- 
vrent pour etre ensemences, au temps oil la cigale chantc 
sur le fatte et dans le feuillage des arbres, observant lcs 
pasteurs exposes k fair; que les arakhnees tendent leurs 
toiles legircs sur les armes, et que le nom meme de la 
guerre soit oublie! Puissent les Aoides porter la gloire 
de Hieron par deli la mer Scythique, jusqu’aux lieux ou 
regna Semiramis qui cimentait de larges murs avec de 
l’asphaltc 1 Je suis un Aoide, mais les lilies de Zeus en 
aiment beaucoup d’autres encore. Puissent-ils vouloir 
chanter la Sikelienne Arethoisa et le belliqueux Hieron! 

O divines lilies d'Eteokleas, qui aimez Orkhomenos la 
Mynienne, antique haine de Thiba, je resterai seul si nul 
ne m'appelle ; mais j’irai avec mes Muses, si )e suis 
convie, et jamais sans vous I Car, sans les Kharites, que 
resterait-il aux hommes Que je sois toujours avec elles ! 
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Commencez par Zeus, 6 Muses, et finissez par Zeus, 
quand nous chantons le premier des Immortels; mais 
it faut chanter Ptoldmaios , le premier, entre tous les 
hommes, continuer et finir par lui, car il l’emporte sur 
tous. 

Des Aoides habiles ont celdbre los belles actions des hi- 
res nds demi-Dicux; moi aussi, je suis dloquent, et je 
chanterai Ptoldmaios ; car les hymnes sont la rdcompenSe 
des Immortels eux-mdmes. 

Quand un bucheron monte sur le mont Ida couvert de 
fordts, il regarde de toutes parts les arbres sans nombre 
et ne sait par oil commencer. Laquelle loucrai-je d’abord 
des mille vertus dont les Dieux ont ornd le meilleur des 
rois'r 

Quels dtaient done les ancetres de ce Ptoldmaios, fils 
de Lagos, pour qu’il osiit concevoir un dessein qu’aucun 
autre homme n’aurait pu rdaliser ? Le Pdre divin l’a ho- 
nord S l’dgal des bienheureux Immortels et lui a construit 
une chambre d'or dans sa demeure Ouranienne. Auprds 
de lui sidge un ami, Alexandres, Dieu redoutd des Perses 
aux mitres peintes; et, en face, est assis, sur un acier 
massif, Hdraklds tueur de Kentaures. Cclui-ci partage 
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les l'estins des autres Ouranides, joyeux de voir les petits- 
cnfants de ses petits-enfants, que Zeus a garantis de la 
vieillesse, qui sontissusde lui ct sontappcles Immortels, 
car le fort Hfcrakleide est leur ancetre it tous deux , et ils 
remontent it Hiraklds. Aussi, quand ce dernier, rassasie 
de nektar parfume, se rend 1 la chambrc de l'epouse, il 
donne & l’un l’arc et le carquois, a l’autre la massue de 
fercouverte dc noeuds, et tous deux, portant ces armes, 
conduisent le male tils de Zeus jusqu’A la chambre am- 
hroisicnnc dc H£ba aux chcvillcs blanches. 

D'un autre col£, combicn l'illustre Beronika. honneur 
de sa familie, etait sage entre les femmes ! A la yerite, la 
venerable fille dc Diona, qui commande a Kypros, avail 
dc ses mains delicatcs touche le sein parfume de Bero- 
nika. Aussi, jamais aucune femme ne fut aimce de son 
epoux comme elle fut de Piolemaios, ct eile l’aimait 
plus encore; et c'est pour cela que, certain de ses en- 
fants, il leur confiait toute sa maison quand ilse rendait 
au lit nuptial. l.a femme intid&le songe aux autres hom- 
ines, ct ses enfants sont nombreux, mais ils ne ressem- 
blent pas 4 leur p6re. Venerable Aphrodita, la plus 
belle des Dresses, tu protegeais la belle Beronika, et , 
grace J toi, elle n’a point passd l'Akhdron plein de ge- 
missements ; mais tu l as enlevee avant qu'elle abordat 
la noire et morne nef qui porte les morts; tu l’as placee 
en un temple et tu l’as admise 1 tes honneurs. Depuis, 
elle est propice i tous lesmortcls, elle inspire la tendresse 
et elle rend iegers les soucis de l'amant. 

Argeia aux noirs sourcils, unie iTydeus, tu cnfantas 
i'homme de Kalydon, DiomidCs le tueur de guerriers; 
Thetis au sein profond, unie 4 Pileus, enfanta Akhilleus 
habile k darder la lance; et l'illustre Beronika. unie au 
belliqucux Ptolemaios,t'a enfante,belliqueux Ptoleinaios! 
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Et Rods, oil tu es ne, t’a nourri, quand tu venais de voir 
la premifcre aurore. 

C’est l.Yque la fille d’Antigona, accablee par les doulcurs 
de l'enfantement, implora Eileithya qui ddlieles ceintures; 
et celle-ci, propice k sa priire, lui versa l’oubli des douleurs, 
et l'enfant bien aime, semblable & son pire, naquit; et 
Rods, le voyant, poussa un cri de joie et dit, le touchant 
de ses mains caressantes : — Enfant, sois heureux! et 
puisses-tu m'honorer autant que Phoibos Apollon a ho- 
nore Ddlos a la ceinture azuree! Puisses-tu honorerde 
meme la hauteur de Triops, et repandre tes faveurs sur 
les Doriens voisins, ainsi que le Roi Apollon aima Rhi- 
naia 1 — 

Ainsi parla 1' [le, et un grand aigle poussa trois cris 
favorables sous lesnuces; et e’etait sans doutc un signe 
de Zeus Eronion. Zeus prendsouci des Rois vendrablcs, 
et de celui-lY surtout qu’il a aime dds sa naissance ; aussi 
le bonheur l’accompagne-t-il toujours, et il commande 4 
beaucoup de terres et de mers, et & mille contrees et it 
mille nations qui font croitrc les moissons i l'aide de 
Zeus pluvieux. Mais aucune terre n'est aussi fertile que 
l’Aigyptos au sol bas, quand le Neilos, en debordant, 
amollit les mottes de terre. Aucune ne possdde autant de 
villes, ouvrages d’hommes industrieux. EUe en a trois 
cents, trois mille, trois fois dix mille, trois fois trois et 
trois fois neuf, sur lesquelles rdgne le magnanime Pto- 1 
lemaios. 

11 possdde une partie de la Phoinika, de l’Arabia, de 
la Syria, de la Libya et des noirs Aithiopiens; il com- 
mande J tous les Pamphyliens et aux belliqueux Rilikiens 
ctaux Lykiens, et aux Rariens amis de la guerre, et aux 
lies Ryklades, car il a d’cxcellentes net's sur la mer. Et 
autour de lui sc pressent des cavaliers sans nombre et 
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d'innombrables porte-boucliers, vetus d’airain eclatant. 
11 pourrait comblcr tous les rois de richesses, tant il cn 
abonde de tous cotes dans sa riche demeure. Ses peuples 
travaillent en repos, car nul ennemi, apres avoir passe le 
Neilos plein de monstres, n’a porte la guerre dans ses 
campagnes et n'est descendu tout arme des nefs rapides 
pour enlever les troupeaux Aigyptiens. 

Tel est Thomme qui rjgne sur ce vaste pays, le blond 
Ptoldmaios, qui sait brandir la lance, qui conserve l’he- 
ritagc paternel, comme un bon roi, et laugmente encore 
lui-mSme. 

Cependant, l’or n'est pas inutilement amoncele dans 
sa riche demeure, tel que les reserves des fourmis infa- 
tigables; mais les glorieux temples des Dieux en refoivent 
une grande partie, car il leur fait des offrandes et des dons, 
et il le prodigue aussi aux rois magnanimes, it ses villes 
et & ses braves compagnons; et aucun homme ne chante 
harmonieusement dans les fetes sacrdes de Dionysos, 
auquel il ne fasse un present digne de son art. C’est pour- 
quoi les interprttes des Muses cdl&brent les bienfaits de 
Ptol^maios. Or, qu'y a-t-il de plus ddsirable pour un 
riche que d’acquerir de la gloire parmi les hommes? La 
gloire est le seul bicn qui reste aux Atreides de tous les 
trlsors qu’ils avaient enleves de la grande maison de 
Priamos, et qui sont rctombes sans retour dans le neant. 
Ptolemaios seul, parmi les anciens, et parmi ceux dont la 
poussi&re qu’ils ont foulcc garde les traces rdccntes, a 
(Sieve des temples parfumds d'cncensA sa meje bicn aimee 
et d son pire, temples oil leur ont <Ste erigees des statues 
d'or et d’ivoire, comme & des Dieux sauveurs veneres de 
tous les hommes. Et il brhle en leur honneur, tous les 
mois, les cuisses grasses des boeufs sur les autels rougis 
de sang, lui et sa femme irrdprochable , la mcilleurc de 
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celles qui ont jamais presse dans leurs bras un jeune 
£poux dans un palais, et qui aime sans reserve son frftre 
et son mari, union semblable au mariage sac re des Im- 
mortels, rois de l’Olympos, que Rh£a enfanta, et pour 
lequel la vierge Iris prepare de ses mains parfumdes le 
lit oil dorment Zeus et Hfira. 

Salut, roi Ptolemaios ! Je te chanterai ainsi que les 
autres demi-Dieux, et cette Epopee ne sera peut-etre pas 
indigne d'etre ecoutee des siecles futurs, car Zeus te 
donnera la vertu. 



/ 

< se§hx*’ 
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Epithalame de Helena. 



Une fois, & Sparta, douze vierges I-akaniennes, de 
haute taille, les premieres de la ville, et la chevelure or- 
nee d’hyacinthe en fleur, vinrent chez le blond Mend- 
laos et formdrent un choeur devant la chambre nouvel- 
lement peinte oil le plus jeune des fils d'Atreus, qui venait 
d'dpouser Helena, avait enfermd la Tyndaride. Et toutes 
chantaient en chceur, marquant la mesure de leurs pieds 
entrelacds, et la maison retentissait de 1’hyrane hymd- 
naien : 

— O jeune dpoux, t’cndors tu si tot '! As-tu quclque 
lourdeur aux gcnoux: Aimes-tu le somtneil? As-tu assez 
bu pour desirer ton lit ? 

Mais, si tu avais hate de dormir, il fallait laisser la 
jeune fille jouer avec ses compagnes jusqu'au matin, 
auprds de sa mire; car, des aujourd'hui, domain, cette 
annee et toujours, elle est ton Spouse, 6 Mcnelaos 1 

Heureux epoux, quand tu vins & Sparta avec les autres 
chefs, quelque Dieu eternua sans doutc pour que la des- 
tinde te fut favorable. Seul, entre les demi-Dieux, tu 
auras pour beau-pire Zeus Kronide. 

La fille de Zeus est entree dans ton lit, elle que n’d- 
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gale aucune des femmes qui raarchent sur la terre 
Akhaienne. Certes, il sera merveilleuseraent beau, l’en- 
£ant qui sera semblable a une telle mire ! 

Et nous, ses compagnes, quatre fois soizante vierges, 
frotties d’huile comme des hommes, nous courions avec 
elle sur les bords de 1'Eurotas; mais pas une d'entre nous 
n'etait sans difaut, comparce a Helena. 

Telle que la venerable Aos montre, a son lever, son 
beau visage, apris la derniire nuit de l’hiver, au premier 
jour du pur printemps, telle Helena, iclatante comme 
l’or, se montrait au milieu de nous. 

Une riche moisson orne un champ fertile, le cypris 
orne le jardin, le cheval Thessalien orne un char ; telle 
Hildna a la peau coulcur de rose orne Lakddaimon. 

Nulle n’enferme dans sa corbeille d’aussi beaux ou- 
vrages ; nulle ne ddtache du metier aux longs montants 
une toile plus fine et plus habilement tissue avec la 
navette. 

Certes, nulle mieuz que Helena, dont les yeux con- 
tiennent tous les desirs, ne joue de la kithare et ne 
chante Artemis et Athana au large sein. 

O belle, 6 charmante jeune fille, te voila dpouse. Nous 
irons encore courir au matin sur l’herbe des prairies, 
cueillant des couronnes odorantes et nous souvenant de 
tot, 6 Hdldna, comme des agncaux non sevres qui ddsi- 
rent la mamelle de leur mire. 

Nous tresserons pour toi une couronne de lotos terres- 
tre, que nous suspendrons a un platane toufifu. Sous ce 
platane, faisant pour toi une premiire libation, nous re- 
pandrons de l’huile liquide d’une fiole d’argent, et nous 
dcrirons sur l'ecorce, afin que les passants puissent lire : 
— Honore-moi selon le rite Ddrien, jc suis l’arbre de 
Hdlena ! 
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Salut, 6 Nymphe! Salut, 6 jeune cpoux qui as un divin 
beau-p£re ! Que Lato, Lato, nourrice de la jeunesse, 
vous accorde une belle famille ! Que Kypris, la divine 
Kypris, fasse que vous vous aimiez toujoursl Que Zeus, 
Zeus Kronide , vous donne une impdrissable richesse, 
afin qu’elle passe d’Eupatrides k Eupatridesl 
Dormez, respirant la tendresse et le desir sur le sein 
l'un de l'autre; mais n’oubliez pas de vous dveiller k 
l’aurore. Nous reviendrons au matin, dis que le premier 
chanteur aura chantd, en dressant son col aux belles 
plumes. 

Sois heureux de ce manage, 6 HymSn, 6 Hymenaios! 



Digitized by Google 





IDYLLE XIX 



Le Ktrioklipte. 

line cruelle abeille piqua une fois Eros qui volait le 
rayon de miel d’une ruche, et elle le piqua au bout des 
doigts. 

Eros souffrit, et il souffla sur ses doigts, frappa du pied, 
sauta, et, montrant 1 Aphrodita sa blessure, se plaignit 
que l’abeille, une si petite bdte, fit de telles blessures. Et 
la mire rit : — N'es-tu pas semblable auz abeilles? Tu es 
petit, mais quelles profondes blessures ne fais-tu pas ? 
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Le Bouvier. 



Euneika s'est moqude de moi, quand j’ai voulu l’cm- 
brasscr amoureusement ; elle m'a insultc et m’a dit : — 
Va-t’en loin de moi! Tu veux me donner un baiser. 
malheureux, et tu cs bouvier! Je ne sais pas embrasser 
des campagnards, et je ne touche que des livres de cita- 
dins. Meme en songe, puisses-tu ne jamais baiser ma 
belle bouche! Quel regard! Comme tu paries bien ! 
Quelles plaisanteries grossiires ! Comme tu me nommes 
gracieusement ! Que tu as d'aimables paroles ! Que ta 
barbe est douce et que ta chevelure est belle! Tes livres 
sont maladcs, tes mains sont noires, tu sens mauvais ; 
va-t’en ! tu me souillerais. 

Apris avoir dit cela, elle cracha trois fois dans son sein, 
me regarda de travers et de la tetc aux pieds avec une 
moue de dddain, et, fiire de sa beaute , me jeta un eclat 
de rire moqueur et orgueilleux. Et aussitot mon sang 
bouillonna, et je devins rouge de depit, comme la rose 
sous la rosee. Puis elle partit, me laissant lit; et j'ai le 
cceur plein de colire, parce qu'une mauvaise prostituee 
s’est moquie de moi qui suis beau. 

Pasteurs, dites-moi la vdriti : ne suis-je pas beau 1 Un 
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Dieu m'a-t-il tout & coup transforme '! J'avais, ce me sem- 
ble, quelque beaute qui fleurissait sur mes joues comme 
le lierrc sur l’arbre. Mes cheveux dcscendaient de mes 
tempes, semblables 4 du persil, et mon front etait blanc 
« au-dessus de mes sourcils noirs. Mes yeux dtincelaicnt 
comme ceux de la claire Athana. Ma bouche n'etait-elle 
pas comme du lait caille i Et ma voix n’etait-elle pas 
aussi douce que le micl de la ruche ? II est agreable de 
m’entendre lorsque je joue de la syrinx, ou de la flute, 
ou du roseau, ou de la flute oblique. Sur la montagne, 
toutes les femmes disent que je suis beau, et toutes con- 
sented 4 m’embrasser; et cette citadine n’en a voulu 
rien faire, et ellc s’en est allee sans m’ecouter, parce que 
je suis bouvier! Mais elle n'a done pas appris que Kypris 
se passionna pour un bouvier, qu’elle fit paitre les bceufs 
dans les montagnes des Phrygiens , qu’elle embrassa 
Adonis et qu’elle le pleura dans les bois ■ Endymion n’e- 
tait-il pas un bouvier? Cependant Selana l'embrassa, bien 
que bouvier; et, descendue del'Olympos, elle vint dormir 
avec lui dans la foret de Latmos. Et toi, Rhea, tu pleures 
un bouvier! Et toi a<!ssi, 6 fils de Kronos, tu poursuivis, 
change en oiseau, un enfant qui paissait les boeufs ! 

Seule, Euneika n’aura point embrassi de bouvier, plus 
puissante que Kybala et que Silana. Eh bien , 6 Kypris. 
puisses-tu ne plus embrasser d'Arfcs ni 4 la ville, ni sur 
la montagne, et dormir seule toutes les nuits! 
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Les Picheurs. — Asphalidn et Olpis. 



La pauvrete, 6 Diophantis, excite aux arts et au tra- 
vail, car les inquietudes pcnibles empechent les travail- 
leurs de dormir. Si le sommeil les efHeure pendant quel- 
que temps, des soucis inattendus les iveillent bientot. 

Deux vieux pScheurs etaient couches cote 4 c6te sous 
un toit de joncs entrelacls, sur de l’algue sdche, auprbs 
d'un mur de feuillage. Autour d’eux etaient repandus les 
instruments de leurs fatigues : les petits paniers, les ro- 
seaux, les hamefons, les appats recouverts de fucus, les 
lignes, les nasses, des labyrinthcs de jonc, des cordes, 
deux avirons et une vieille barque sur ses supports. 
Sous leur tete, une pauvre natte, des vetements et des 
bonnets. Voili tout ce qu’ils avaient. Le seuil n’avait ni 
porte, ni chien ; ce qui dtait superflu, car leur pauvrete les 
gardait. Pas de voisins. La mer murmurait de tous cotes 
contre la petite cabane. 

Le char de Silana n'etait pas encore au milieu de sa 
course, quand la pensee du travail troubla le sommeil des 
pficheurs. Ils s'eveillirent, et ils parlirent ainsi, au gri 
de leurs pentles : 
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ASPHALldN. 

11$ mentent, ami, ceux qui disent que les nuits dimi- 
nuent en it6, lorsquc Zeus prolonge les jours. J’ai fait 
mille songes, et l’aube n’est pas encore levde. Me suis-je 
trompi ? D’oil cela vient-il 1 Les nuits sont certainement 
longues. 

OLPtS. 

Asphalion, n’accuse pas l’heureux etl. La durde du 
temps est toujours la mime; mais l’inquiltude a trouble 
ton sommeil et t'a rendu la nuit plus longue. 

ASPHALION. 

Sais-tu expliquer les songes 1 J’cn ai eu d’heureux, et jc 
ne veux pas que tu en sois prive. Partage-les avec moi 
comme les travaux de la p!che,car tu es trls-intelligent ; 
et le meilleur interprlte des songes est celui que l'intelli- 
gence dirige. D’ailleurs, nous avons du loisir. Qu'avons- 
nous de mieux a faire, couches sur des feuilles aupris dc 
la mcr, et ne dormant pas ? L'ane est dans les ronces, 
la lampe au Prytanle, et celle-ci, dit-on, ne manque ja- 
mais d'huile. 

OLPIS. 

Enfin, dis et explique 4 ton compagnon le rive que tu 
as eu cette nuit. 

ASPHALION. 

Je m’etais endormi tard, fatigue par la mer, et je n'a- 
vais pas beaucoup mange, car nous avons soupe de bonne 
heure et fort peu, si tu te le rappelles. Or, je me voyais 
assis sur un rocher, d’oil je guettais les poissons en agi- 
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tant l'amorce au bout de la ligne. Un des plus gras v 
mordit. Lcs chicns invent pain ; moi, je rfive poisson. 11 
s’etait done pris 4 l'hamefon, et son sang coulait, et son 
poids ployait le roseau. Etendant les mains, je me cour- 
bais en m'clTorcant, et je doutais que je pusse prendre un 
tel poisson avec un hamejon aussi faible. Je tirai 4 moi 
pour raviver sa blessure, puis je laissai aller et je tendis 
de nouveau la ligne. Enfin, je riussis, et j’amenai un 
poisson d’or, tout en or I Je craignis d'abord que ce ne 
fit un poisson aime de Poseidaon, quelque joyau de la 
glauque Amphitrita. Cependant, je le ddtachai de l'hame- 
jon, de peur que celui-ci n'enlevat un peu cFor; er, me 
rassurant peu 4 peu, je le deposai sur la terre. Puis, je 
jurai de ne plus mettre le pied en mer, de rester 4 terre 
et d’y vivre richement. Allons, camarade, tends ton es- 
prit, car je suis ipouvanU de mon serment. 

OLPIS. 

N'aie pas peur; tu n'as rien jure, car tu n’as pas trouvi 
de poisson d’or, et tous les reves sont autant de men- 
songes. Si, bien eveille, tu cherches ici ce que t’ont pro- 
mis tes reves, que ce soient de vrais poissons de chair, de 
peur de mourir de foim avec tes songes d’or. 



'BCgtzS’ 



Digitized by Google 




IDYLLE XXII 



Les Dioskoures. 



Je chante un hymne aux deux fils de Lida et de Zeus 
tempetueux, Kastor et Polydeukis redoutable au pugilat, 
les mains enveloppees de laniires de peau de boeuf. Je 
chante deux ou trois fois un hymne aux deux frires 
Lakedaimoniens, enfants de la Vierge Thestiade, aux 
Sauveurs des hommes pris de succomber, aux Conduc- 
teurs des chevaux e flares dans la melie sanglante, et des 
nefs qui, n’ayant pas tenu compte du cours des astres, 
sont devenues la proie des vents furieux. Voici que les 
hautes lames les heurtcnt impitueusement 4 la proue, 1 
la poupe, de tous cotes, les ont precipities dans le creux 
des houles et ont entr'ouvert leurs flancs. 

Voiles et manoeuvres pendent avec les mats ; tout est 
brisc ; la pluie tombe 4 torrents de l'Ouranos noir, et la 
vaste mer retentit de tous les bruits de la tempite et de 
la grile incessante. Et c’est alors que vous retirez de l'a- 
bime les nefs et les marins qui croyaient mourir. I-e vent 
et la mer s’apaisent, les nuees se dispersent, les Ourses 
itincellent, et le Cancer obscur, entre les deux Anes, 
presage une navigation desormais paisible. 

O vous, secourables aux hommes, 0 vous, compagnons 
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cavaliers, kitharistes, athlites, aoides! Comraenccrai-jc 
par Kast6r ou par Polydeukfes i Je vous chanterai tous 
deux, et Polydeukds d’abord. 

Argo, echappe aux rochers mobiles qui s'amassent et 4 
la dangereuse embouchure du neigeux Pontos, aborda 
chez les Bibrykes, portant la race bien-aim6e des Dieux. 
L4, ils sortirent en foule de la nef d’lasdn, par 1'echelle 
suspendue des deux cot£s ; et, sur une cote a l’abri du 
vent, au fond d’une baie, ils pr£paraient des lits ou re- 
muaient le bois necessaire pour allumer du feu. 

Et l’excellent cavalier Kast6r et Polydeukks au regard 
terrible allaient tous deux seuls, 6 earths de leurscompa- 
gnons, et, du fatte d’une colline, contemplaient une sau- 
vage foret plantee d'une multitude d’arbres divers. Et ils 
trouvdrent, au pied d'un rocher droit, une abondante 
source d'eau limpide. Les cailloux brillaient dans le fond 
comme du cristal et de l'argent. Aupr&s croissaient de 
hauls pins, des peupliers, des platanes, des cypr&s feuillus 
et des fleurs odoriferantes, chares aux abeilles velues qui 
vers la fin du printemps se multiplient dans les prairies. 

U, vivait en plein air un homme orgueilleux de sa 
vigueur, effrayant 4 voir, meurtri aux oreilles par les 
cestes durs. Sa poitrine monstrueuse et son dos large 
developpaient leurs chairs de fer. C’6tait un colosse 
forge au marteau. Sur ses bras solides on voyait les 
muscles saillir au-dessous de l’epaulc comme des rochers 
arrondis par le cours d'un torrent plein de tourbillons. 
Sur le cou et le dos pendait une peau de lion attachce 
par les pattes. Polydeukes , l’athltte vainqueur, lui parla 
le premier. 

polydeuk£s. 

Sois heureux, Stranger, qui que tu sois. A quels hom- 
mes appartient ce pays ? 
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AMYKOS. 

Pourquoi serais-jc hcureux quand je vois des horames 
qui me sont ineonnus ! 

POLYDEUK&S. 

N’aie point peur; ceux que tu vois ne sont ni injustes, 
ni fils de pc-rcs injustes. 

AMYKOS. 

Je n’ai point peur, et ce n’est pas & toi de me donner 
cet avis. 

POLYDEUKfcs. 

Tu es farouche, irritable et defiant. 



AMYKOS. 



Je suis ainsi. Du moins je ne vais pas fouler le sol qui 
t’appartient. 



POLYDEUK&S. 



Puisses-tu le faire! Tu reviendrais chez toi com bid de 
dons hospitaliers. 



AMYKOS- 



Je n’ai que faire de ton hospitalitd, et tu ne recevras 
rien de moi. 



POLYDEUKfcS. 



Insensd! Ainsi tu ne nous accorderais merae pas de 
boire de cette eau r 

AMYKOS. 



Tu le sauras quand la soif dessechera tes livres. 
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POLYDEUXis. 

L'argent, ou tout autre prix, nous le fera-t-il obtenir 
de toi? 

A m y k o s . 

Live les mains pour un combat contre un seul homme. 

POLYDEUKfcS. 

Faudra-t-il combattre du poing seul, ou frapper les 
jarabes du pied, en luttant face It face 1 

AMYKOS. 

Au seul pugilat, et fais de ton mieux. 

POLYDEUKfeS. 

Et contre qui dois-je lutter de mes mains et de mes 
cestes? 

AMYKOS. 

Le void, et tu ne combattras pas une femme. 

POLYDEUKtS. 

Et le prixde notre combat; 

AM YXOS. 

Vaincu, je t’appartiendrai ; et tu seras it moi si je suis 
le plus fort. 

POLYDEUXfcs. 

Ce sera un combat d'oiseaux 4 crdte rouge. 
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AMYKOS. 

Combat de eoqs ou de lions, tel en sera le prix. 

Amykos parla ainsi, et il souffla dans une conque 
creuse. A ce son, les Bibrykes chevelus se reunirent 
sous les platanes ombrcux. De son cot£, Kastor, l'excel- 
lent cavalier, appela tous les heros de la nef Magnisienne ; 
et les deux athlites, ayant enveloppe leurs poings de 
longues lanieres de peau de bceuf, s’avancirent l’un 
contre l’autre, respirant le meurtre. 

Li, ils firent de grands efforts i qui tournerait le dos 
i la lumicre de Htlios; mais, 6 Polydeukis, tu fus plus 
habile quel'homme geant, et les rayons frappirent la face 
d’ Amykos. Le coeur plein de colire, celui-ci se precipita, 
cherchant & frapper, mais le Tyndaride le prevint et 
l’atteignit au bas du menton. Amykos, plus furieux en- 
core, redoubla, la tete penchie sur le sol. Et les Be- 
brykes poussaient des clameurs, et les heros encoura- 
geaient le vigoureux Polydeukis, craignant qu'en ce lieu 
etroit l'homme semblable i Tityos ne faccablat de son 
poids. Mais le his de Zeus, frappant tour a tour des deux 
mains, refrena 1'impctuositc du tils de Poseidaon, bien 
que sa taille fut colossale. 

Et ce dernier s’arreta, commc ivre de douleur et vo- 
missant un sang rouge; et les chefs firent des cris de 
joie en voyant les mcurtrissurcs affreuses de la bouche 
et des joues. Et ses yeux et sa face ctaicnt gonflcs. Alors, 
le roi Polydeukis le trompa en agitant ci et lit ses 
poings sans frapper, et, quand il le vit trouble, il le 
frappa au-dessus du nez, entre les sourcils, et il lui arra- 
cha la peau du front jusqu’i l'os. 
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Amykos, ainsi atteint, tomba, le dos sur les herbes 
vertes. S’etant aussitdt rclcvd , le combat devint plus 
acharne. 11s se meurtrissaient l’un l’autre des coups des 
cestes solides; mais le roi des Bdbrykes n'atteignit que 
la poitrine, tandis que l'invincible Polydeukfcs lui cou- 
vrit la face de plaies horribles. Ses chairs fondaient en 
sueurs, et il faiblissait malgrd sa haute taille. Le Tyn- 
daride, au contraire, superieur & la fatigue, grandissait 
et s'animait d’une plus vive couleur. 

Comment le fils de Zeus dompta-t-il enfin l'homme 
barbare? Parle, 6 Ddesse, car tu le sais, et moi, ton in- 
terprite , je ne dis que ce que tu veux, et comme tu le 
veux. 

Et Amykos, pour en finir, saisit de la main gauche le 
bras gauche de Polydeukis , et , se courbant de c6te , il 
lanja son vaste poing droit ; mais Polydeukts se baissa, 
et, redressant la tele, le frappa sur la tempe gauche de 
sa main robuste qui retomba sur l'dpaule, et un sang 
noir jaillit d? la tempe enfoncde. De l’autre main, il lui 
fracassa les dents serrdes de rage ; et, toujours, et d’un 
mouvement plus rapide, il lui dcrasait entidrement la 
face. Et Amykos, rcnversd sur la terre, renon 9 a au 
combat; et, prfes de mourir, il etcndait ses mains sup- 
pliantes. Mais tu ne l'achevas pas, 6 Polydeuk&s habile 
au ceste, bien que vainqueur. Et il jura par un grand 
serment, attestant son p£re Poseidaon du fond de la 
mer, de ne plus ft re desormais et volontairement dur 
aux Strangers. 

Voici que je t’ai chantd un hymne, 6 Roi I Mainte- 
nant, je te chanterai, 6 Kastor Tyndaride, rapide cava- 
lier, habile k brandir la lance et couvert d’airain! 

Les deux fils de Zeus cntrainaient les deux filles de 
I-eukippos, qu’ils avaient enlevdes; mais leurs fiances. 
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les deux fils d’Aphareus, Lynkeus et le robuste Idas, 
les poursuivaient ardemment. Parvenus au tombeau 
d’Aphareus, tous quatre saut&rcnt des chars, alourdis 
par le poids des lances et des boucliers concaves. Alors, 
Lynkeus dit d’une voix haute, du fond de son casque : 

— Insenses! pourquoi ce combat? Pourquoi, les dpees 
nues aux mains, faites-vous injure aux fiancees d'autrui? 
Leukippos nous a depuis longtemps fiancds a ses filles 
que voili, et nos serments sont prononcds; mais vous, 
au mdpris de cette alliance jiiree, vous avez, avcc des 
boeufs et des mulets ddrobds a d’autres, changd la vo- 
lonuS de cet homme, et vos presents nous ont void nos 
fiancdes. Bien que je parle peu, que de fois ne vous ai-je 
point dit a tous deux: — Amis! II ne convient point d'd- 
pouser des femmes ddja fiancees. Certes , Sparta est 
grande; Alis, nourricc de chevaux, et l’Arkadia riche 
en troupeaux, et les villes Akhaiennes sont grandes, 
et Messana et Argos, et toute la cote de Sisyphis. La, 
mille et mille jeunes filles, intelligentes et belles, sont 
dlevdes par leurs parents, et il vous serait facile d’dpou- 
ser celles que vous choisiriez, car les pires recherchent 
de nobles fiancds, et vous etes illustres entre les hdros, 
illustres par votre pdre et non moins par votre mere. 
Amis ! laissez done nos manages s’accomplir, et nous 
vous aiderons a cn faire d’autres vous-memes. 

Que de fois je vous ai parld ainsi! Mais le vent a 
emportd mes paroles dans la mer, et je ne vous ai 
point touchds, car vous etes implacables et durs. Encore 
une fois, laissez-vous persuader : nos pares dtaient frdres! 
Cependant, si vous voulez combattre et laver les lances 
dans le sang, que le robuste Polydeukds et Idas s’abs- 
tiennent de la lutte, et que nous combattions seuls, 
Kastdr et moi, car nous sommes les plus jeunes. Ne 

ifi 
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laissons pas 4 nos parents une douleur sans remdde. 
Cest assez d'un seul cadavre par maison. Les survivants 
rejouiront leurs amis; ils seront fiances au lieu d’etre 
morts, et ils epouseront ces jeunes lilies. 11 est mieux 
de decider cette grande querelle par le moindre malheur. 

II parla, et un Dieu voulut que ses paroles s’accom- 
plissent. Les deux alnes posdrent leurs armes 4 terre, et 
Lynkeus s'avanja, eflleurant le bouclier de la forte lance 
qu'il brandissait; et Kastor brandissait aussi la sienne, 
et la crinidre de leurs casques s’agitait. Ils cherchdrent 
d’abord 4 atteindre de leurs lances quelque panic dccou- 
verte du corps, mais les pointes s'dmoussdrcnt en s’en- 
fonjant dans les bouclicrs de saule, sans blesser aucun 
des combattants. Ils tirdrent done l’dpde de la gainc, alin 
de se donner mutuellement la mort, et la lutte continua. 

Kastor frappait de coups precipitds le bouclier large 
et le casque 4 chevelure de crins, et Lynkeus aux yeux 
perjants frappait aussi le bouclier ennemi; mais il n’at- 
teignit que l'aigrette pourprde du casque; et, corame il 
portait un coup de l’dpde aigut vers le genou gauche de 
Kastor, celui-ci rejeta la jambe en arridre et coupa la 
main, qui laissa tomber l’cpde. Aussitot Lynkeus s’enfuit 
vers le tombeau de son pdre, oil s’dtait couchd le robuste 
Idas pour regarder le combat dcs deux parents ; mais le 
Tyndaride, levant sa large dpde, la lui enfonfa dans le 
cotd, jusqu'au nombril, et l’airain perja les cntrailles ; 
et Lynkeus ctant tombe 4 la renverse, un pesant som- 
meil s’abattit sur ses paupidres. 

Laokoossa ne vit pas non plus son autre fib se marier 
heureusement dans les demeures paternelles, car le Mes- 
sanicn Idas, ayant arrache une colonne du tombeau 
d’Aphareus, allait en ecraser le meurtrier de son frdre, 
quand Zeus lui fit tomber le marbre des mains, en le 
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consumant d'une foudre criflammde. II faut craindre de 
combattre les Tyndarides, puissants eux-mdmes, et nds 
d’un pire puissant. 

Salut, cnfants de Lida ! Puissiez-vous toujours illus- 
trer mes hymnes I Les Aoides sont chers aux Tynda- 
rides, 5 Hdlcna et i tous les autres heros qui ddtrui- 
sirent Ilios. L'Aoide de Khios vous a glorifids, 6 Rois, 
en chantant la ville de Priamos, et les ncfs Akhaiennes, 
et les combats Iliadiens, et Akhilleus, cette muraillc de 
guerre. A mon tour, je vous apporte ces louanges que 
les Muses harmonieuses m'inspirent et que je rdpite 
selon mes forces, car les chants sont les plus beaux 
dons & faire aux Dicux. 
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IDYLLE XXIII 



L'Amant ou r Insensible. 



Un homme tris-amoureux aimait un Ephabe farouche, 
charmant a voir, mais d'un caractire dur, car il haissait 
celui qui l’aimait, et il lc dddaignait. li ne connaissait pas 
Eros; il ne savait pas quel Dieu c’etait, ni de quel arc 
dompteur il lance sur les jeunes hommes des fitches 
amires. Toujours inexorable cn paroles et en actions, il 
n’apaisait le feu qu’il avaitallumi, ni par un sourire de 
ses livres, ni par l’dclat d’un regard, ni par la rougeur de 
scs joues, ni par une parole, ni par un baiser qui alligc 
le poids de l’amour. Commc la betc des forets evitc les 
chasseurs , de meme il agissait en face de celui-li ; et, 
quand il le rencontrait, ses livres etaicnt contractdes, ses 
regards terribles, et la pileur de la colire couvrait son 
visage. Mais il n’en itait pas moins beau, et sa colire ex- 
citait le disir de l’amant. Enfin, ce dernier ne put sup- 
porter cette grande ardeur de Kythereia, et, venu devant 
cette demcure inexorable dont il baisa le seuil, il pleura 
et parla ainsi : 

— Enfant farouche et dur, nourrisson d’unc lionne fe- 
roce, enfant fait de marbre et indigne d’amour, je viens 
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t’offrir mon dernier present, ce lacet ! Je ne veux plus, 
enfant, te deplaire et t’irriter; je vaisoii tu me condamnes 
4 me rendre, la oil est i'oubli, ce remade commun des 
maux de ceux qui aiment ; mais, dusse-je le boire tout 
entier, je n’dtcindrais pas encore mon desir. Je ne viens 
a ta porte que pour te dire adieu. 

Je connais l’avenir. La rose est belle, mais le temps la 
fldtrit ; la violette printanidre est belle, mais elle passe 
vite; le lis est blanc, mais il se fane quand il est tombd; 
la neige est blanche, mais elle fond aprds la gelee. La 
beaute de l’enfance est belle aussi, mais elle dure peu; et 
l'heure viendra oil, toi aussi, tu aimeras, et oil, le cceur 
consume, tu pleureras des pleurs amers. 

Enfant 1 fais du moins , une fois, la dernidre! une 
chose qui me soit douce. Quand tu sortiras et quand tu 
me verras, malheureux, pendu 4 ta porte, ne passe point 
avec dedain : arrete, pleure une seule larmc, detachc- 
moi de la corde,enveloppe-moi de tes propres vetemcnts, 
et qu'dtant mort je rejoive un dernier baiser de toi ! 
N’aie point peur : tu ne me feras point revivre en m’em- 
brassant. Creuse-moi un tombeau oil s’ensevelira mon 
amour; et, en partant, appelle et dis trois fois : — Re- 
pose, ami ! — ou, si tu veux, ajoute : — J’ai perdu celui 
qui m'aimait ! — 6cris ces mots que j’inscris sur ton mur: 
— Eros a tud celui qui est 14. Voyageur, arrete et dis 
Il avait un ami cruel. 

Ayant ainsi parte, il afporta une pierre qu’il appuya 
du seuil contre le mur. Au-dessus, il attacha une corde 
mince, mit son cou dans le noeud coulant, et, repoussant 
la pierre du pied, il resta pendu et mort. L’Ephabe ou- 
vrit sa porte et vit le mort pendu 4 son seuil, et son Sme 
ne fut point brisde, et il ne pleura point ce malheur rd- 
cent, et ses vetemcnts d’Ephabe furent souilids en tou- 
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chant le cadavre. II allait prendre part aux luttes des 
gymnastes. Mais il cherchait d’abord les bains qu’il ai- 
mak; ct, s’etant approchd du Dieu qu’il avait outrage, 
car une image d’Eros s’elevait 14, au-dessus des eaux, 
d'un socle de pierre, il sauta, et la statue le suivit et tua 
le mechant Ephabe. L’eau fut ensanglantee, et la voix 
de l’enfant surnagea : — Salut, vous qui aimez ! Celui 
qui ne savait que hair est mort ! Aimez qui vous aime, 
car le Dieu punit avec justice ! 
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Hiraklis enfant. 

Autrefois, Alkmdna la Mideenne plafa Hdraklds, agd 
dedix mois, et Iphiklds, plus jeune d’une nuit, aprfcs les 
avoir lav^s et gorges de lait, dans un bouclier d’airain, 
arme precieuse dont Amphitryon avait depouilld Pt£rd- 
laos vaincu; et, leur ayant caresse la tete, elle dit : — 
Dormez, mes petits, d’un doux sommeil suivi du rdveil; 
dormez, mes Sines, frires et pleins de sante; endormez- 
vous heureusement et atteignez heureusement l'aurore. 

Ayant parle ainsi, elle fit osciller le grand bouclier, et 
le sommeil les prit. Mais, vers le milieu de la nuit, it 
l’heure oil l’Ourse s’incline It l'occident en regardant 
Oridn, et oil celui-ci fait surgir sa grande epaule, Hdra, 
pleine de ruses, envoya deux monstres, deux dragons 
horribles, aux replis bleuatres, vers les portes ouvertes 
de la chambre, avec l’ordre, accompagnd de menaces, de 
ddvorer le petit enfant Hiraklis. Et ceux-ci rampaient, 
en se deroulant, altercs de sang, les yeux ardents et la 
gueule pleine d'une have empoisonnee. 

Mais lorsqu’ils furent arrives auprds des enfants en 
dardant leurs langues, Zeus, qui voit toutes choses, re- 
pandit une lumidrc dans la chambre, et les filsd’Alkmina 
s’dveilldrent. Iphiklds, apercevant les affreuses bdtes au 



248 THioCRITE. 

bonl du bouclier concave et leurs dents decouvertes, 
cria aussitot, et, repoussant des pieds la chaude couver- 
ture, se leva pour fuir; mais Hiraklts, faisant face aux 
dragons, les saisit de ses mains, qu’il riva autour de leurs 
gorges gonfkes de poisons horribles aux Dieux memes. 
Et ils s’enroulaient en spirale autour de l'enfant nd tar- 
divement, qui tctait encore et n’avait jamais pleurd; et ils 
se ddroulaient, dpuises de n'avoir pu se ddgager. 

Mais Alkmdna entendit crier, et s’dveilla : — Debout, 
Amphitrydn 1 car j’ai peur. Debout ! et ne prends pas tes 
sandales. N’entends-tu pas crier le plus jeune des en- 
fants ; Ne vois-tu pas que, bicn qu’il fasse encore nuit, 
les murs brillent d'une autre clarte que cellede l’aurore? 
11 y a quelque chose d'inaccoutumd dans la maison, 6 lc 
lus cher des hommes 1 

Eile parla ainsi, et il k crut; et, sortant du lit, il s’d- 
lampa, voulant saisir l'epde habilement ciselde toujours 
suspendue & une poutre au-dessus du lit de bois de 
cddre. Et commc il ctendait une main vers le baudrier 
au brillant tissu, et soulevait de l’autre la grande gatne 
faitc en bois de lotos, la vaste chambre retomba dans 
l'obscurite. Alors, il appela it grands cris les serviteurs 
arraches it leur lourd sommeil : — Apportez prompte- 
ment de la lumidre, 6 mes serviteurs ! l’rencz du feu au 
foyer et tirez les barres solides des portes ! Debout, cou- 
rageux serviteurs! C’est moi qui vous appelle ! 

Et les serviteurs etant accounts it la hfite avec des 
lampes allumees, la chambre en fut remplie. Et quand 
ils virent H&rakl£s, encore it la mamelic, qui etreignait 
les deux betes de ses petites mains, ils jct&rent des cris 
d’admiration. Et lui, presentant les reptiles it son pdre 
Amphitryon, sautait dans sa joie d’enfant, et deposa en 
riant, aux pieds de son p£re, les monstres effrayants sai- 



Digltlzed by Google 




IDYLLES ET EPIGRAM ME S. 249 

sis par la mort. Et Alkmdna prit alors sur son sein Iphi- 
klfcs p31e ct tremblant; et Amphitryon, ayant couvcrt 
Hdraklds d'une peau d’agneau, retourna vers son lit et 
s’endormit. 

Les oiseaux chantaient pour la troisidme fois 4 la pre- 
miere heure du matin, et Alkmdna fit appeler l'infaillible 
divinateur Teirdsias; et, lui ayant raconte ce prodige, 
lui ordonna de reveler ce qu'il presageait : — Que le res- 
pect ne te pousse pas 4 me rien cachcr. Si les Dieux 
nous sont contraires,jen’ai pas 4 t'apprendre, Divinateur 
Euereide, que l’homme ne peut eviter la destinec filce 
par la Moire sur son fuseau. 

La Rcine parla ainsi, et il rdpondit : — Rassure-toi, 
mdre d'une noble race, et qui descends de Perseus; ras- 
sure-toi, et ne livre ton ame qu'aux meilleurs pressenti- 
ments. Oui ! par la douce lumidre que mes yeux ont de- 
puis longtemps perdue, un grand nombre d’Akhaiennes, 
etirant le fil souple de leur main appuyee sur le genou, 
chanteront Alkmdna vers le soir, et tu seras vdneree 
par elles. Et cet homme, ton fils, heros large de poi- 
trine, plus fort que toutes les betes feroces et que tous 
les hommes, montera dans l'Ouranos qui soutient les 
astres. II lui sera donne d’accomplir douze travaux, et 
d’habiter ensuite les demeures de Zeus, laissant sa 
cendre mortelle au bucher Trakhinien. Et ces mcmes 
Immortels le nommeront leur gendre, eux qui ont en- 
voyd ces monstres , sortis des cavernes, pour le devorer 
dans son enfance. Et le jour viendra, oil le loup qui 
grince des dents dpargnera le faon au gite. Mais, 6 
femme, aie du feu pret sous la cendre ; fais preparer du 
bois sec de genet dpineux, de paliure, de ronce ou de 
chardon que le vent secoue. Brule ces deux dragons sur 
ces branches sauvages, au milieu de la Quit, 4 l’hcure oil 
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ils ont voulu divorer ton enfant; et, dis l'aubc, qu’une 
de tes servantes , ayant ramasse leurs cendres, les porte 
sur le fleuve, au deli des frontiires, et les disperse sur 
les roches ilevdes; puis, qu’elle revienne sans se re- 
tourner. Mais, d'abord, purifiez la reaison par le feu et 
le soufre; arrosez-la d’eau pure et salde, selon le rite, et 
sacrifiez au tris-haut Zeus un pore male. Ainsi, puissiez- 
vous toujours l'emporter sur vos ennemisl 

Et Teiresias, ayant parle, repoussa le siige orni d’i- 
voire, et s’en alia, bien qu’appesanti par un grand 
nombre d'annees. 

Or, Hiraklis continuait d’etre nourri par sa mire, et 
grandissait, tel qu'une jeune plante dans un verger; et 
on le disait fils de l’Argien Amphitryon. Le vieux Li- 
nos, fils d' Apollon, gardien vigilant, lui enseigna les 
lettres ; Eurytos , qui avait hiriti de ses pi res de vastes 
champs, lui enseigna i tendre l’arc et i bien tirer les 
fliches, et Eumolpos Philammonide l’instruisit dans le 
chant et assouplit ses doigts sur la lyre au bois de buis. 
La fafon dont les hommes d'Argos aux souples reins se 
renversent en entrelajant leurs jambes, et Part des pu- 
giles armes de cestes, et les ruses des lutteurs du pan- 
krace penches vers la terre, tout cela lui fut enseigne 
par le fils de Hermis, Harpalykos de Phanotiia, que nul 
n'aurait attendu d’un pied ferme, rien qu’i le voir, 
tant son sourcil itait terrible. Amphitryon lui-meme, 
plein de bienveillance , enseigna i son enfant 1'art de 
guider les chevaux lids au char, et de toumer la borne 
sans la heurter du moyeu, car il avait bien des fois rem- 
porti le prix des courses dans Argos nourrice de che- 
vaux, et les chars qu’il montait voyaient leurs courroies 
s'user de vieillesse avant d’avoir it i rompues. 

Attaquer Pennemi la lance en avant, le bouclier au 
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dos, supporter les coups de 1’epie, ranger une phalange, 
privoir les embuscades durant une incursion et diriger 
des cavaliers, il l'apprit de Kastor Hippalide qui avait it6 
exild d’Argos quand Tydeus eut envahi son heritage et 
ses vignobles, parce que celui-ci avait re 5 u d’Adrastos 
Argos teconde en chevaux. Et nul, parmi les demi- 
Dieux, n’avait £gald Kastor avant que la vieillesse l’eftt 
atteint. 

C’est ainsi qu’une m£re bien aimCe ilevait Hiraklis. 
L’enfant couchait aupris de son pdre, sur une peau de 
lion qui dtait sa couche favorite. II mangeait 4 son repas 
des viandes roties, et, dans une corbeille, un grand pain 
dorique, de taille & rassasier sans peine un manoeuvre; 
mais, chaque jour, il prenait aussi des choses crues et 
ldgferes, et son vetement grossier ne lui descendait pas it 
mi-jam be. 







IDYLLE XXV 

Hiraklis tueur de lions, ou La richesse d'Augdias. 



Et le vieux laboureur, gardien des plantations, inter- 
rompant I'ouvrage qu’il feisait, lui dit : — O Etranger! 
jc rdpondrai volontiers it toutes tes demandes, car je re- 
doutc la colfcre terrible de Hermis, Dieu des chcmins, 
le plus redoutable des Ouraniens pour qui refuse de 
venir en aide au voyageur inquiet de sa route. Ainsi, les 
troupeaux du Roi, du prudent Aug&as, ne paissent pas 
tous en un raerae plturage, ni en une meme contree. 
Les uns paissent sur les deux rives de l'Elisos; les 
autres, prds du cours sac re du divin Alpheios ; d’autres, 
du c6te de Bouprasios; et d'autres, cnfin, ici. Ces trou- 
peaux ont des etables s£par£es pour chacun d’eux. Les 
bceufs, bien qu’innombrables, trouvent toujours de verts 
pSturages ici, auprts du grand marais Menien. Les pres 
humides et les vallees basses produisent d'abondantes 
hcrbes douces qui donnent heaucoup de vigueur aux 
vaches cornucs. Voici leur (Stable, lit-bas, it la droite, 6 
Etranger, au deli du fleuve, oit croissent ces nombrcux 
platanes auprSs de cet olivier sauvage consacrd au Dieu 
trSs-parfait, Apoll6n, qui protSge les pasteurs. Et, plus 
loin, ces longues Stables sont nos demcures, S nous 
campagnards, qui cultivons les immenses richesses du 
Roi, et qui enscmencons ses champs labourds trois ou 
quatre fois. Et les laborieux terrassiers en connaissent 
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les limites, et, vers la fin de l’dtd, ils arrivent aux pres- 
soirs. Certes, le prudent Augdias possdde cette plaine 
entidre, et ces sillons oil germe le bid, et ces vergers boi- 
sds, jusqu’d ces hauteurs d’oil coulent de nombreuses 
sources; et, pendant le jour, nous cultivons ce domaine, 
comme il convient a des serviteurs que leur travail at- 
tache aux champs. 

Mais parlons de ce qui te touche de plus prds. 
Qu’es-tu venu chercher ici ? Est-ce Augdias ou quel- 
qu’un de ses serviteurs ? Je veux et je puis te renseigner 
exactement, car je nie que tu sois d’une condition vile, 
ou que tu sois pareil a ceux qui en sont issus, tant ton 
aspect a de grandeur. Certes, les fils des Immortels ap- 
paraisssent ainsi parmi les homines. 

Et le fils hdrotque de Zeus lui rdpondit : 

— Oui, vieillard, je voudrais voir Augdias, le chef des 
Epdens; e’est le desir qui m’amine. Mais s'il est it la 
ville, au milieu de ses concitoyens et jugeant son peuple, 
indique-moi, 6 Vieillard, le premier d’entre ses serviteurs 
que je puisse interroger etqui me rdponde, car les Dieux 
ont voulu que les hommes eussent besoin les unsdes autres. 

Et l’excellent laboureur, le Vieillard lui rdpondit : 

— C’est par l’inspiration d’un Immortel que tu es 
venu, 6 Etranger, car ton ddsir peut etre exaued i 
1’heure memc. Augdias, le fils bien-aime de Helios, est 
ici, avec son fils, le brave et illustre Phyleus. Hier, il est 
revenu de la ville, afin de visiter pendant plusieurs jours 
les innombrables productions de ses champs, car peut- 
etre les Rois pensent-ils aussi dans leur cceur que leur 
presence fait la plus grande sdcuritd de leur maison. 
Mais, aliens ! et je te guiderai vers celle de nos (Stables 
ou nous rencontrerons le Roi. 

En disant cela, il le preedda, et, voyant cette peau de 
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bete fauve et cette epaisse raassue, il se deraandait d'ou 
venait cet Etranger, et il desirait l'interroger ; mais, dans 
la crainte de parler mal a propos et de retarder son hote, 
il arretait les paroles sur ses lfcvres. Or, on ne peut de- 
viner la pensde d'un autre homme. 

Les chiens, avertis de leur approche par l’odeur et par 
le bruit des pas, aboyaient avec fureur et se jetaient sur 
Hdraklis Amphitryoniade, tandis que, d'un autre c6t 6 , 
ils jappaient doucement et caressaient le Vieillard. Et 
celui-ci les repoussait avec des pierres, et, les menafant 
a haute voix, les forfait a se taire, bien qu’il se rdjouit 
dans son caeur de leur vigilance a garder l'ctable pendant 
son absence. Et il parla ainsi : 

— O Dieux ! quelle intelligence les Immortels ont 
donnde a cet animal compagnon de l’homme! Aucun 
autre ne pourrait legaler, s’il pouvait distinguer ceux 
contre qui il but s’irriter de ceux qu’il faut respecter; 
mais il est aveugllment irritable et furieux. 

Il parlait ainsi, et ils gagnaient rapidement ratable. 



Helios tournait ses chevaux vers l’ombre, amenant la 
fin du jour, et les grasses brebis revenaient des pr£s vers 
les enclos et les bergeries; puis, les vaches innom- 
brables suivaient a la file, pareilles aux nudes pluvieuses 
pourchassees a travers le ciel par le souffle violent du 
Notos ou du vent de Threke , amoncelees les unes sur les 
autres, tant la force du vent les presse ou les amasse. 
Telle se multipliait la foule des vaches. Elies emplis- 
saient la plaine et les sentiers, et la riche campagne 
£tait pleine d’un seul mugissement; et bientdt les va- 
ches aux pieds ronds et les brebis fiirent parquees dans 
les enclos. Alors, bien que les serviteurs fussent nom- 
breux , aucun ne manquait d’ouvrage. L’un entravait le 
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pied des vaches, afin de les traire; l'autre mettait sous 
les mires les petits altlres de lait tiitde ; un autre tenait 
le vase a traire; un autre caillait le lait en fromage, 
et un autre separait les taureaux des femelles. 

Augeias parcourait toutes ses etables et visitait les 
troupeaux que lui ramenaient ses pasteurs. Et son fils 
et le fort H£raklls aux graves pensees l’accompagnaient. 
Bien qu’il eut dans la poitrine un coeur inebranlable 
que rien ne pouvait emouvoir, l'Amphitryoniade etait en 
grande admiration devant cette immense multitude de 
boeufs. A la vlrite, personne n'aurait jamais dit ni pensl 
que tant de bitail put appartenir a un seul homme, ni 
mime a dix , fussent-ils les plus riches d’entre les Rois. 
C’est que H alios avait fait a son fils ce don prlcieux 
d'etre, cntre tous les hommes, le plus riche en trou- 
peaux; et il en augmentait sans cesse le nombre, car son 
bitail ne souffrait d’aucune de ces maladies qui rendent 
inutiles les soins des pasteurs; de sorte que ses vaches 
se multipliaient et s'amelioraient d’annle en annee, pro- 
duisant beaucoup de petits males et de petites femelles. 

Puis, venaient trois cents taureaux aux cuisses blan- 
ches , puis, deux cents autres au poil rouge, et deja de- 
sireux des genisses; puis, enfin, douze consacrcs a He- 
lios, biancs comme des cygnes et suplrieurs a tous. Et 
ils piaissaient d'habitude a l’ecart, tiers de leur beaut l, 
la ou l'herbe etait plus Ipaisse. Et quand les bites fe- 
roces s'elan^aient de la foret sombre dans la plainc, afin 
d'assaillir les vaches, ils couraient les premiers au com- 
bat, attirls par l'odeur des fauves, et, les yeux fixes, ils 
mugissaient, annomjant une melee terrible. 

Et le plus irritable, le plus vigoureux et le plus ficr 
d’entre eux etait le grand Phalthon, que les bouviers di- 
saient semblablc a un astre, parce qu’il resplendissait 




i56 



THIlOCRITE. 



au milieu des autres hoeufs. Or, Phadthon, ayant apercu 
la peau du lion terrible, se rua sur l’habile archer Hd- 
raklds pour le frapper au flanc, du choc de son front so- 
lide. Mais le roi Hdraklds fit un pas en avant, saisit la 
corne gauche de sa large main, et, lui ployant le cou 
contre le sol, le rejeta en arridre d’un coup d’dpaule, 
tandis que les muscles roidis se gonflaient puissamment 
sur son bras tendu. Et le Roi, et son fils, le brave 
Phyleus, et tous les bouviers admiraient la force prodi- 
gieuse de l'Amphitryoniade. 



Or, Phyleus et le fort Hdraklds, quittant les grasses 
campagnes, regagnaient la ville. Mais aussitfit qu’ils eu- 
rent rapidement parcouru l’etroit sentier qui allait des 
d tables au milieu d'un bois, a travers les vignes, et dds 
qu’ils eurent atteint la route ordinaire, le fils bien-aimd 
d'Augdias, ayant penche la tete sur I'dpaule droite, parla 
ainsi au descendant du trds-haut Zeus, qui marchait en 
arridre : 

— Stranger, j’ai entendu, il y a longtcmps, un rdcit 
qui te concernait, et je viens de me le rappeler. Un 
homme, dans la plcine jcunesse, vint ici d'Argos. C'dtait 
un Akhaien, de Hdlika, situde sur les bords de la mer. 
II racontait, au milieu d'un grand nombre d’Epcens, 
qu’un Argienavait tud, en sa prdsence, une bdtc fcroce, 
un lion horrible, calamitd des campagnards, ayant son 
repaire auprds du bois de Zeus Ndmeen; mais il ne sa- 
vait pas exactement si c'dtait un habitant de la saintc 
Argos, ou de Tiryntha ou de Mykdna. Voili du moins 
ce qu’il racontait. Seulement, si mon souvenir est stir, il 
affirmait que ce devait etre un descendant de Perseus. Je 
prdsumc que toi seul as fait cela parmi les Aigialeens. 
D’ailleurs, cette peau de bete fdroce qui t’envcloppc 
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prouve i’aeuvre accomplie par tes mains vigoureuses. 
Parle done, 6 hdros, afin que je sache ce que je desire. 
Dis-moi si je m’abuse ou non, et si tu es celui dont nous 
parlait cet Akhaien de Hdlika. Apprends-moi aussi com- 
ment, bien que seul, tu as tuc cette btite formidable, et 
comment elle dtait venue dans l’humide forct de Ndmda, 
car il n’est point de tel monstre dans le Pdlopondsos. II 
n’y en existe absolument point, mais uniquement des 
ours, des sangliers et des loups carnassiers. Et e’est pour- 
quoi s’dtonnaient tous ceux qui ecoutaient ce rdcit; et ils 
disaient que le voyageur mentait, ne cherchant qu'i les 
amuser par de vaines paroles. 

Ayant ainsi parle, Phyleus quitta le milieu de la route, 
afin que tous deux pussent marcher de front, et qu’il en- 
tendit mieux Hdraklds ; et celui-ci, se plajant a son cote, 
parla ainsi : 

— O fils d’Augdias, tu as pense vrai, quant a la pre- 
miere question que tu m’as faite. Je puis tc dire, au su- 
jet de cette bete feroce, comment tout s’est passd, mais 
non d’ou elle dtait venue. Aucun des innombrablcs Ar- 
giens ne saurait le dire. Seulemcnt, nous presumons 
qu’un des Immortels avait envoyd ce chatiment auxPho- 
ronides, irritd de ce qu’ils negligeaient les sacrifices. Car, 
tel qu'un fleuve ddborde, ce lion ravageait affreusement 
lescampagnes, surtout celles des Bembiniaiens qui habi- 
taient auprds et qu’il accablait de maux intoldrahles. 

Eurystheus m’ordonna d’accomplircctte premiere tuche, 
et il m’envoya tuer cette horrible bete feroce. Je partis, 
avec un arc flexible et un carquois profond, plcin de (la- 
ches, et je portais a la main un tronc solide d’olivier sau- 
vage encore revetu de son dcorce, que j'avais trouvd aux 
pieds du Hdlikon saerd, et arrachc tout entier avec ses 
nombreuses racines. Quand je fus arrivd la oil dtait le 
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lion, je pris mon arc, je tendis i ses extremitcs ploy^es la 
corde de nerf, j’y plajai unc fliche aiguc, et je guettai le 
monstre destructeur, cherchant & le voir avant qu'il 
m’efit aperju. Vers le milieu du jour, je n'avais encore ni 
trouve ses traces, ni entendu son rugissement, et je ne 
pouvais interroger ni pasteurs, ni laboureurs, car il n'y 
en avait aucun sur les sillons prets a ctre ensemences, et 
la pale terreur reteflait chacun d’eux dans les etablcs. 

Cependant, je marchais a travers la montagne boisee, 
ct je ne cessai point dc marcher avant de l'avoir vu et 
combattu. Or, il revenait, attarde, vers son antre, repu 
dc chair ct de sang; ct sa crini£rc cn etait souillee, et sa 
face terrible, et sa poitrine; ct de sa langue il se lechait Ie 
muflc. Aussitot je me cachai dans un buisson epais, et je 
1'attendis au detour d'un sender; et, comme il arrivait, je 
lui lanfai une ileche dans le flanc gauche; mais en vain . 
car le trait aigu ne p<5n<Stra point dans les chairs et re- 
tomba sur l'herbe. Or, dtonnd, il releva brusquement sa 
tete fauve, et, regardant dc tous cotes, il ouvrit la gueule 
et montra ses dents voraces. Je lanjai un autre trait, ir- 
rite de l'impuissance du premier, et je l’atteignis a la poi- 
trine, la oil est le poumon; mais, la encore, le trait meur- 
trier ne put memc percer la peau, et il tomba a ses pieds. 
Furieux, j'allais en lancer un troisiame, quand, de ses 
yeux qu’il promenait autour dc lui, le lion insatiable m’a- 
perijut. Et il cnroula sa longue queue autour de ses jar- 
rets, se prdparant au combat. Et son cou se gonfla, plein 
de coltre; et sa criniere fauve se herissa ; l’cpine de son 
dos sc recourba comme un arc, ct il ramassa ses flancs ct 
ses reins. 

Lorsqu'un habile fabricatcur de chars ploie dcs bran- 
ches de figuicr sauvage, a pres les avoir cchauffces i la 
flamme, pour en faire des roues, il arrive que le bois. 
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courbi de force, s’dchappe de ses mains et saute au loin. 
C’est ainsi que le lion terrible se detendit et s’elanja sur 
moi pour me ddchirer. Mais, le recevant d’une main sur 
un trait et les doubles plis de mon manteau, je levai de 
l’autre main ma massue, et le frappai au dessus de la 
tempe. 

Je le frappai ainsi, et le dur olivier sauvage se fcndit en 
deux sur la tete velue de cette indomptable bete feroce. 
Mais le lion retomba it terre avant de m’atteindre, et il 
resta debout sur ses pattes tremblantes, la tete penchec, 
car le cerveau avait dtd ebranle sous les os du crane par 
la violence du choc, et la nuir couvrait ses yeux. I.e voyant 
etourdi par la douleur, avant qu’il se ranimat, je le pr<5- 
vins et le frappai sur la nuque de son cou solidc. Puis, jc- 
tant l'arc et le carquois, je I’etranglai avcc force, ecrasant 
en arriire ses pattes de devant, de pcur qu’il ne me dechi- 
rflt de ses griffes , et foulant de mes talons ses pattes de 
derriire, tandis que je 1’ctreignais de mes cuisses. Enfin, 
je lui soulevai la tete : il ne respira plus, et l’immensc 
Hadis rejut son ame. Alors, je songeai a dcpouiller la 
bete morte de sa peau velue, travail difficile , car ellc ne 
pouvait etre entamde ni par le fer, ni autrement, malgre 
tous mes efforts. Enfin, un des Immortels m’inspira de 
la fendre avec les griffes memes. De cette fa 9 on, j’ecor- 
chai promptetnent le lion, et je me couvris de cette peau 
comme d'une defense dans les melees guerriires. 

Telle fut, ami, la mort de la bete de Nemea qui avait 
fait tant de mal aux troupeaux et aux hommes. 



IDYLLE XXVI 



Les Linaies ou les Bakkhantes. 

In6, Autonoa ct Agava aux joues pourprics, mcnaient, 
toutes trois, trois Thiasessur la montagnc. Ayant cueilh 
les feuilles sauvages d’un chenc touffu , et du lierre vi- 
vace et de l'asphodile rampante, dies batirent, dans une 
verte prairie, douze autels, trois pour Semda et neuf 
pour Dionysos. Elies retirirent d’une corbeille les objets 
sacres qu'elles avaient faits de leurs mains, et elles les 
ddposirent cn silence sur les autels de feuillagcs Ira is , 
scion les rites chers i Dionysos, et qu’il avait enseignes 
lui-meme. 

Et Pentheus observait tout cela du faite d’un rocher, 
each 6 dans un vieux lentisque qui avait poussd en ce lieu. 
Autonoa, l’ayant vu la premiire, cria dune fajon terri- 
ble, et, s’elanpmt tout a coup, bouleversa du pied les 
autels de Bakkhos qui donne la fureur, et dont les sacri- 
fices sont interdits aux profanes. Et void qu’elle devint 
furieuse, ct les deux autres le devinrent aussi. Epouvante, 
Pentheus fuyait, et elles le poursuivaient, les robes re- 
troussees jusqu’aux jarrets. Et Pentheus criait: « O fem- 
mes! que me voulez-vous'r » Et Autonoa repondit : « Tu 
le sauras avant qu’on te le disc! » Et Agava, sa mire, 
ayant decapite son fils, mugit comme une lionne qui a 
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mis bas. Et Ind, lui mettant le pied sur le ventre, arra- 
cha l’dpaule et l’omoplate. Et Autonoa fit de mfrae, et 
lcs deux autrcs femmes se partag&rent ce qui restait de 
chair; et toutes revinrent & Thfcba, rouges de sang, rap- 
portant de la montagne dcs lambeaux humains, mais 
non plus Pentheus. 

Peu m’importe! que nul n’ose blamer Dionysos, memo 
si la victime eut etc agce de neuf ou de dix ans et eut 
subi un supplice encore plus affreux. Pour moi , je veux 
dtre pieux et plaire & ceux qui sont pieux. Cet oracle est 
sflr, grace 4 Zeus tempetueux : — La felicity apparticnt 
auxcnfants des homines pieux et non & ceux des impics! 

Heureux Dionysos 1 que le trfcs-haut Zeus, apris avoir 
ouvert sa grande cuisse, ddposa sur le Drakanos nci- 
geuxl Heureuse la belle Sdmcla ! Heureuscs aussi lcs 
sceurs celebrces par toutes les femmes hcro'fques , les 
filles de Kadmos, elles qui, excises par Dionysos, ont 
accompli cette action qui ne peut etre blamec; car nul nc 
peut jugcr les actes des Dieux ! 
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Entrelien de Daphnis et d'une jeune jille. 

1. A JEUNE ULLE. 

Paris, cet autre bouvier, enleva la sage Helena. 

DAPHNIS. 

Elle cst plus sage cette Helena qui vient d’embrasser 
le bouvier. 

LA JEUNE F1LLE. 

Ne sois pas si tier, petit satyre! Un baiser n’est rien, 
dit-on. 

DAPHNIS. 

Pour n’etre rien, il n’en est pas moins fort doux. 

LA JEUNE FILLE. 

J’cssuie ma bouche et je crache ton baiser. 

DAPHNIS. 

Tu cssuies tes lijvres ; laisse-moi les baiser de nou- 
veau. 
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LA JEUNE FILLE. 

Embrassc tes genisses et non une vierge. 

DAPHN1S. 

Ne sois pas si tifere ; bientot ta jeunesse passera corarae 
un songe. 

LA JEUNE FILLE. 

Le raisin mur devient du raisin see, et les roses desse- 
chees sont toujours des roses. 



DAPHN1S. 

Viens sous ces oliviers sauvages, pour que je te disc 
quelque chose. 

LA JEUNE FILLE. 



Je ne veux pas. Tu m’as d£ji trompee par de douces 
paroles. 



D APHNIS. 



Viens sous ces orraes, tu entendras ma syrinx. 



LA JEUNE FILLE. 



Charme-toi tout seul. Je n'aime pas les airs lamen- 
tables. 



DAPHNIS. 

Ah! jeune fille, redoute la colfcre de Paphia! 

LA JEUNE FILLE. 

Que m’itnporte Paphia, pourvu qu’Artemis me pro- 
tege! 
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DAPHNIS. 

Nc parle pas ainsi, de peur qu'elle nc te frappe et tc 
fasse tombcr cn un piege inevitable. 

LA JEUNE P1LLE. 

Qu’elle me frappe si elle veut ! Encore une fois, Arte- 
mis me protege. 

DAPHNIS. 

Tu n'echapperas point a Eros, 4 qui nullc vierge n’a 
echappe. 

LA JEUNE FILLE. 

Je lui dehapperai, oui, par Pan! C’est 4 toi de porter 
toujours son joug. 

DAPHNIS. 

Jc crains bien qu'il ne tc donne 4 quelquc autre infd- 
ricur 4 moi. 

LA JEUNE FILLE. 

Beaucoup m’ont recherchde; aucun ne m’a plu. 

DAPHNIS. 

Et moi aussi, entre tous, je prdtends 4 toi. 

LA JEUNE FILLE. 

Que ferai-je , ami 1 Le manage est plcin de douleurs. 

DAPHNIS. 

Le manage n’a ni douleurs, ni chagrins, mais de 
joyeuses danscs. 
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LA JEUNE FILLE. 



Oui, mais les femmes tremblent, dit-on, devant leurs 
dpoux. 



DAPHNIS. 



Ou plutot elles leur commandcnt toujours. Devant qui 
les femmes tremblent-ellesr 



LA JEUNE FILLE. 

Je crains les douleurs d'enfanter; la blcssure d’Eilci- 
thya est cruelle. 



DAPHNIS. 

Mais Artemis, ta reine, preside aux accouchcments. 



LA JEUNE FILLE. 

Mais je crains aussi d’etre enceinte. Ccla gaterait la 
beaut£ de mon corps. 

DAPHNIS. 

Si tu confois des enfants chiris, ta beaute renaitra en 
eux. 

LA JEUNE FILLE. 

Et quelle dot nuptiale m’apporteras-tu, si je consens ? 

DAPHNIS. 

Tous mes troupeaux, tous mes bois, tous mes patu- 
rages. 

LA JEUNE FILLE. 

Jure qu'ensuite tu ne t'en iras pas, en m’abandonnant. 
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DAPHNIS. 

Non! par Pan! quand meme tu me chasserais. 

LA JEUNE FILLE. 

As-tu prepare unc chambrc nuptiale, une maison, des 
^tables i 

DAPHNIS. 

Jc te prepare unc chambre nuptiale et j’engraisse ces 
troupcaux. 

LA JEUNE FILLE. 

Mais que dire 4 mon vicux pfcrcr 

DAP HNIS 

II approuvera notre union en apprcnant mon nom. 

LA JEUNE FILLE. 

Dis-moi ton nom ; souvent un nom est doux a en- 
tendre. 

DAPHNIS. 

Je me nomme Daphnis; mon p&re est Lykidas, et ma 
m£re Nomaia. 

LA JEUNE FILLE. 

Tu es bien ne, mais je te vaux en cela. 

DAPHNIS. 

Je lc sais; tu es d’une famille honoree : ton pire est 
Minalkas. 

LA JEUNE FILLE. 

Montre-moi tes bois ; dis oil est situle ton etable. 
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DAPHN1S. 

Tiens! vois comrae ils fleurissent, mes cyprds dlancds! 

LA JEUNE FILLE. 

Paissez, mes chevres, pendant que je visite le domainc 
du bouvier. 

DAPHNIS. 

Paissez , mes taureaux, pendant que je montre mes 
bois i la jeune bile. 

LA JEUNE FILLE. 

Que l'ais-tu, petit satyre ; Pourquoi touches-tu mon 
sein ? 

UAPHNIS. 

Je veux voir si tes jeunes pommes sont mures. 

LA JEUNE FILLE. 

Je tremble, par Pan! encore une fois, retire ta main. 

UAPHNIS. 

Rassure-toi, chdre jeune fille! Pourquoi as-tu peur dc 
moi Comme tu es craintive ! 

LA JEUNE FILLE. 

Tu me jettes sur le sol; tu salis mes beaux vetements. 
DAPHNIS. 

Vois! J’etends sous tes vetements une epaisse toison. 
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LA JEUNE KILLS. 

Ah! tu mas arrache ma ceinture! Pourquoi l'as-tu 
denouee? 

DAPHNIS. 

Je consacre ce premier don 6 Paphia. 

LA JEUNE FILLE. 

Arretc , malhcureux! Quclqu’un vient; j cntcnds du 
bruit. 

> DAPHNIS. 

Ce sont les cypres qui se racontent notre union. 

LA JEUNE FILLE. 

Tu as dcchird ma robe, et je suis nue. 

DAPHNIS. 

Je te donnerai une autre robe plus belle. 

LA JEUNE FILLE. 

Tu promets tout; mais, ensuite, peut-£tre ne me don- 
ncrais-tu pas meme un grain de sel. 

DAPHNIS. 

Puiss6-jc tc donner aussi mon 3me elle-m6me 1 

LA JEUNE FILLE. 

Artemis, ne t’irrite pas. La solitude ou tu te plais n’est 
plus sure. 
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DA PHNIS. 

Je sacrifierai une gdnisse 4 Eros et une vache 4 
Aphrodita. 

I. A JEUNE FILLE. 



Vierge je suis venue, et je retournerai femme 4 la 
maison. 



DAPHN1S. 



Tu n’es plus vierge, mais tu es femme, et tu seras 
m£re. 

Ainsi ils s'aimaicnt et ils murmuraient entre eux. Ils 
quittirent leur couche furtive. Elle se leva et alia veiller 
son troupcau, la honte sur lc visage, mais le cceur plein 
de joie; et lui, heureux de sa victoire, retourna vers ses 
boeufs. 
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l.a Quennuille. 

O quenouillc laborieuse , don de ia da ire Atliana aux 
femmes qui aiment les travaux domestiques, accompa- 
gne-nous avec confiance dans la belle villc de Ncileus, 
oil le temple verdoyant de Kypris est cache par dcs ro- 
seaux ilexibles. C'est pour y arriver que nous demandons 
a Zeus une heurcuse navigation, afin que j'aic la joie de 
revoir mon hotc Nikias, rcjeton sac re dcs Kharites aux 
douccs voix, et qu'il s’en rejouisse aussi. Je vcux tedon- 
ner, toi, nee de l'ivoire artistemcnt cisck, J l’epousc de 
Nikias, grace d laquelle tu achSveras de nombreux tra- 
vaux, des peplos d'hommes et des robes onduldes pour 
les femmes. Done, que lesbrebis soient depouillees deux 
fois l'an de leurs moelleuses laines, pour Theug^nis aux 
belles jambes, infatigable au travail, et qui n’aimc que ce 
qui plait aux femmes vertueuses! Je ne voudrais pas te 
faire quitter notre pays pour te faire entrerdans la mai- 
son d’une femme oisive et inutile, car ta patrie est la ville 
que fonda autrefois Arkhias d'Ephira, honneur de Tri- 
nakria et berceau d'hommes illustres. Maintenant, dans 
ia demeure d'un homme qui poss&de un grand nombre 
de sages remc-des contre les tristes maladies , tu habite- 
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ras la riante Milatos, avec les Ioncs, alin que Theug^nis 
possdde une belle quenouille entrc toutes ses conci- 
toyennes, et que tu lui rappelles son hole, ami des Mu- 
ses. Si quelqu'un te voit, il dira : — VoilH, certes, un 
petit present pour une grande reconnaissance ; mais ce 
qui vient d'un ami cst toujours prdcieux I 





IDYLLE XXIX 



L’Amitii. 

O cher enfant, on dit que le vin et la v6rit£ sont une 
meme chose. Nous sommes ivres , soyons vrais. Pour 
moi, je dirai tout ce que j'ai dans le coeur. Tu ne veux 
pas maimer entiirement, je le sais, car ta presence est la 
moitic de ma vie, ct le reste est perdu. Quand tu le veux, 
je passe un jour dgal it ceux des Bicnheureux; quand tu 
ne veux pas, je reste plongd dans la nuit. Cela est-il 
juste.' Pourquoi livres-tu au chagrin celui qui t’aime? Si 
tu te laissais persuader par moi qui suis le plus ag6 , tu 
me remercierais, car tu en serais plus heureux. BStis sur 
un seul arbre un seul nid oil n'atteigne aucun ennemi. 
Mais non, aujourd'hui tu choisis une branche et demain 
une autre, puis une autre, et toujours ainsi. Lorsque 
quelqu’un loue ton beau visage, tu l'aimcs coramc s'il 
dtait ton ami depuis trois ans, et tu traites le plus vieux 
de tes amis comme s’il ne 1'etait que depuis trois jours. 
Tu recherches ceux qui flattent ton orgueil. N’aime plu- 
tot que tes £gaux, tant que tu vivras, car e’est ainsi que 
tu seras estime par les habitants de la ville, ct que tu te 
rendras Eros propice, Er6s qui dompte aisiment les 
cceurs des hommes et qui m’a amolli , moi qui £tais de 
fer. Je te supplic, par ta belle bouche, de te souvenir 
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qu’hier tu titais plus jeune qu’aujourd'hui , et que nous 
devenons vieux avant que tu aies eu le temps de cracher 
ou de froncer le sourcil, et que la jeunesse n’a pas de re- 
tour, car elle a des ailes aux dpaules , et notre lenteur ne 
peut atteindre ce qui vole. Pense i ces choses, sois plus 
aimable, et aime-moi, moi qui t'aime sincdrement, afin 
qu’un jour, quand tu auras une barbe virile, nous soyons 
encore des amis Akhilleens. Mais si tu livres tout ceci 
au vent, et si tu dis dans ton coeur : — Insens4 , pour- 
quoi m’ennuies-tu? moi qui, pour l’amour de toi, irais 
maintenant vers les Pommes d'or ou vers Kerbdros, le 
gardien des Morts, alors, ne souffrant plus de cet amour, 
meme si tu m’appelais, je ne viendrais mSme pas sur le 
seuil de la cour ! 



=-*§43 pt 8 





Sur la mort d'Ad6nis. 

Ky third, quand elle vit Adonis mort, sa chevelure 
eparse et sa joue palie , ordonna aux Eros de lui amener 
le sanglier. Ceux-ci, de leurs ailes, parcoururent rapide- 
ment toute la forit; puis, ayant trouvi l’horrible san- 
glier, ils le liirent et le garrottirent. Et l’un, i l’aide d'une 
corde, le tralnait comme un captif, et l’autre le frappait 
par derriire avec son arc. Or, la bete sauvage s'avanjait 
timidement, car elle redoutait Kythiri. Et Aphrodita lui 
dit : — O la plus cruelle des bites, est-ce toi qui as blessi 
cette cuisse? Est-ce toi qui as frappi mon ipoux ? 

Et la bite parla ainsi : 

— Je te jure, Kythiri, par toi-mime et par ton ipoux, 
et par ces liens, et par ces jeunes chasseurs, que je ne 
voulais pas frapper ton ipoux si beau. Mais, l’ayant vu, 
tel qu’une statue, je ne pus risister au disir furieux et 
enflammi de baiser sa cuisse nue , et mes difenses l’ont 
blessi. Prends-les , 6 Kypris , car elles me sont inutiles 
ddsormais; coupe ces difenses amoureuses; et, si ce n'est 
point assez, coupe aussi mes livres ! Pourquoi ont-elles 
osi donner ce baiser? 

Mais Kypris le prit en pitii et dit aux Eros de ditacher 
ses liens. Et, depuis. il la suivait, ayant abandonni les 
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forets, ct il s’approchait du feu pour y bruler ses de- 
fenses amou reuses. 



Fragment de la Bironika. 



Et si 1’homme qui vit de la mer, et k qui ses filets ser- 
vent de charrue, demande une peche abondante et de la 
prospdritG qu'il offre k cette Deesse, vers l’entree de la 
nuit, le poisson saer 6 qui est nomme le Blanc; car c’est 
le plus luisant de tous. Qu'il pose ensuite ses filets, ct, 
de la mer, il les retirera pleins. 



FIN DES IDYLLES. 
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Anathdme aux Muses el d Apolldn. 

Ces roses pleines de rosde et ce serpolet touffu sont 
offerts aux Helikoniades. A toi, ces lauriers au noir feuil- 
lage, Paian Pythien, car c’est pour toi qu'ils ont poussc 
sur la Roche Delphienne. Quant h ce bouc cornu, au 
poil blanc, qui broute l’extrdmitd des rameaux du tdrd- 
binthe, il ensanglantera l’autel. 



II 

Anathime d Pan , par Daphnis. 

Daphnis & la pcau blanche, qui chante des hymnes 
bucoliques sur une belle syrinx, a consacre & Pan ces 
roseaux trouds, cette houlette, un javelot aigu, une peau 
dc faon, et le sac dc cuir dans lcquel il portait des pom- 
mes autrefois. 
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Sur Daphnis le Chevrier. 

Tu dors, Daphnis! Tu reposes sur un monceau de 
feuilles ton corps fatigud, et les pieux que tu as rdcem- 
ment plantds sont encore sur les hauteurs. Mais Pan est 
sur ta piste, ainsi que Priapos qui cnroulc le lierre aux 
fruits jaunes sur ta tete charmante. Ils vont cntrcr tous 
deux dans ton antre. Sors dc l’assoupissement du som- 
meil, dveille-toi et fuisl 



IV 



Chevrier, va vers ce lieu oil croissent les chenes, tu y 
trouveras une statue dc figuier, avec son dcorce , recem- 
ment sculptee, il trois jambes et sans oreilles. Une clo- 
ture sacree l'entoure, et un ruisseau intarissable, qui s’e- 
chappe des rochers, fait verdir de tous cotds les lauriers 
et les myrtes, et les cypres odorants. Une vigne, lourde 
de grappes, l'environne d'une guirlandc; les merles prin- 
taniers y font entendre les sons varids de leurs voix so- 
nores, et les fauves rossignols repondent par le doux ga- 
Eouillement de leurs gosiers. Assieds-toi 14; supplie le 
charmant Priapos que je cesse d'aimer Daphnis, et dis- 
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lui que je veux lui sacrifier un beau chcvreau. S’il re- 
fuse, que j’obtienne Daphnis, et je lui sacrifierai trois 
victimes : une genisse, un bouc velu et un agneau sevrd. 
Mais, plutot, que le Dieu bienveillant m'exaucel 



V 



Symphonie. 

Veux-tu, au nom des Muses, me jouer un air harmo- 
nieux sur une double flute? Moi, je toucherai du pektis, 
et Daphnis nous charmera cn jouant de sa syrinx enduite 
de cire; et, nous tenant aupris de cet antre dont le seuil 
est cachd par de grandes herbes, nous empecherons de 
dormir Pan aux pieds de chivre. 



VI 



Sur Thyrsis le ch(vrier pleurant une chivre 
qu’un loup a divorie. 

O malheureux Thyrsis, que te sert-il de rougir tes 
yeux & force de larmes? Elle s’en est allde, la petite chi- 
vre ; elle s’en est allde dans le Hadis, la belle petite, car 
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un loup feroce l’a saisic avec ses griffes, tandis que les 
chiens aboyaient. Que te sert-il de pleurer, puisqu’il nc 
te reste d’elle ni un os, ni mcme un peu de cendre; 



VII 



Sur Nikias le mddecin. 

11 est parti pour Mil£tos, le fils de Paian, afin d'habi- 
ter avec un horame guerisseur de maladies, avec Nikias, 
qui, tous les jours, lui fait des offrandes et lui a eleve une 
statue de cidre odorant, pour laquelle il avait offert un 
grand prix d l'habile Hdetion, et celui-ci a mis tout son 
art dans cet ouvrage. 



VIII 

Hpitaphe d'Orthdn. 

Le Syracusain Orthon t’avertit de ceci, 6 Etranger : 
Ne voyage jamais, itant ivre, par une nuit orageuse. 
C’est pour 1’avoir fait que je repose sur une terre itran- 
gfcre, et non dans ma patrie aux nombrcux habitants. 



THioCRITE. 
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IX 



Stir Kldonikos , naufrage a Thasos. 

O horame, menage ta vie, et ne navigue pas hors de 
saison , car la vie humaine est brive. Malheureux Kldo- 
nikos! tu te hitais d'aborder 4 la riche Thasos, avec des 
marchandises de Kdlesyria , avec des marchandises, 6 
Kldonikos ! mais tu as passd la mer comme les Peleiades 
se couchaient, et tu t’es englouti avec les Peldiadcs. 



X 



Sur Xinoklis, 

qui avait dedie aux Muses un groupe en marbre 

Xdnoklds vous a (Sieve ce beau monument marmoreen, 
Dresses, 4 toutes les neuf! II est musicien, personne ne 
dira le contraire ; et, loud pour son talent, il n'oublic pas 
les Muses. 
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XI 

Epitaphe d'Eusihinis le physio gndmonisle. 

Tombeau d'Eusthends, l’habilc physiogn6moniste, qui 
lisait la pensde dans les yeux. II dtait Stranger, et ses 
amis l’ont enseveli sur une terre etrangdre ; mais il dtait 
chanteur dhymnes aussi , et ils l'aimaient beaucoup. A 
sa mort, tout s'est passe decemment. Bien que pauvre, 
il avait done de vrais amis. 



XII 

Sur un trdpied consacrt i Dionysos par Damotilts. 

Damotdlds le Khorige, 6 Dionysos, celui qui a dddid 
ce trdpied au plus aimable des Dieux heureux, n’a pas 
rdussi dans les chceurs d’enfants, mais il a vaincu avee 
un chceur d'hommes. 11 tend au Beau et au Bien. 
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XIII 



Sur une statue d'Aphrodita Ouranienne. 

Ce n’est pas Kypris populaire; implore cette Diesse 
en la nommant Ouranienne. C’est un anathSme de la 
chaste Khrysogona, consacre par elle dans la maison 
d’Araphiklis , dont elle partage la vie et dont elle a des 
enfants. D’annde en annce, leur destinie a £t< plus heu- 
reuse, car its ont toujours commence par t’honorer, 6 
Vdn^rable 1 Et les mortels prospirent qui ne negligent 
pas les Immortels. 



XIV 

f'.pitaphe d’Eurymiddn. 

Tu as laissd un fils enfant, et, mort toi-mgmc pendant 
ta jeunesse, on t’a 61ev£ ce tombeau. Maintenant, ta place 
est parmi les hommes divins, et tes concitoyens honore- 
ront ton fils, sachant qu'il est n£ d’un homme dc bien. 






r 
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XV 

Sur le mime. 

Je saurai si tu honores lcs Bons, 6 voyageur ! ou si tu 
les confonds avec les Mauvais. Disdonc : — Heureux ce 
tombeau, puisqu’il repose, ldger, sur la tdte sacrec d’Eu- 
rymedon! — 



XVI 

Sur une statue d'AnakriSn. 

Regarde bien cette statue , 6 Stranger, et dis , quand 
tu seras de retour dans ta demeure : — J'ai vu, 4 Tdos, 
une image d’Anakreon, le plus grand des anciens pofites. 
— Et ajoute : — II aimait les jeunes hommes. — Et tu 
auras racontd exactement l'homme tout entier. 



XVII 

Sur £pikharmos. 

Ceci est en langue Dorique , et cet homme est Epi- 
kharmos qui inventa la comedie. O Dionysos, les etran- 
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gers <S tablis dans Syrakousa t'ont consacre sa statue, afin 
d’honorer leur concitoyen. II avait des paroles en abon- 
danoe; il a dit beaucoup de maximes utiles. Une grande 
reconnaissance lui est due. 



XV111 

F.pitaphe de Kleita, nourrice de Middios. 

Le petit Mdddios a dleve sur ie bord de la route ce tom- 
beau i sa nourrice Thrakienne, et il y a inscrit : — Tom- 
beau de Kleita. — C'est ainsi que Kleita auradtd rdcom- 
pensee d’avoir nourri ce jeune hommc. Pourquoi? Parce 
qu’elle aura cte utile jusqu’k la mort. 



XIX 

Sur Arkhilokhos. 

Arrdte ct regarde Arkhilokhos, l'ancien podte, l’lam- 
bique, dont la gloire immense a pdndtrd l'Orient et l'Oc- 
cident. Certes, il etait aime des Muses et du Dfclien Apol- 
lon, car il fut savant et harmonieux, soit qu'il fit des 
vers, soit qu'il chanjat sur la lyre. 
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XX 

Sur une statue de Peisandros , auteur de la Hirakliide. 

Cet homme est le premier des anciens podtes, Peisan- 
dros de Kameira, qui chanta le fils de Zeus, prompt 4 Tac- 
tion, le vainqueur du lion, et il a aussi chantd ses autres 
combats. Or, afin que tu le saches, le peuple Ta place ici, 
fait de bronze, bien des mois et bien des annees apr&s sa 
mort. 



XXI 

Sur Hippdnax. 

Ici repose Tartiste Hipponax. Si tu es mauvais , n’ap- 
proche pas de ce tombeau; si tu es honnete et ne d’un 
pfcre irrdprochable, tu peux t’y asseoir en sflrcte , et 
meme y dormir. 



XXII 

11 y a un Thiokritos de Khios; mais moi, Thdokritos, 
qui ai fait ce livre , je suis un des nombreux habitants 
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de Syrakousa, fils de Praxagoras etde l’illustre Philinna. 
Et ce livre ne contienl Hen que je n'aie con^u. 



XXIII 



Jzpitaphe de Pdristiris. 

Entre toutes les enfants de son Sge, et toute jeune, 
cette enfant s’en est allee vers Aid&s, pleurant, la pauvre 
petite, un frcre age de vingt mois et mort au berceau. 
Helas! Pcristeris, que ta destinee a ctd deplorable! Et 
que les Dieux ont place de grandes tristesses aupris des 
hommes! 



XXIV 

Sur le changeur Kairos. 

Cette table est aux citoyens et aux etrangers. Prends 
ce que tu y as mis : le caillou a complete ton compte. 
Qu’un autre use d'un prdtextc ; quant i Kairos, il compte 
l'argent d’autrui, pour qui veut, meme pendant la nuit. 



Digitized by Google 




idyli.es et £pigra.wmes. 



287 



XXV 

£pitaphe de Glauka. 

L’inscription dira quel est ce tombeau et ce qu’il ren- 
ferme : — Je suis le tombeau de Glauka qui fut illustre. 
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Kpitaphc d'AdSnis. 

Je pleure Adonis, — il est mort, le bel Adonis; il est 
mort, ie bel Adonis! pleurent les Eros. 

Ne dors plus, 6 Kypris, sur dcs litsdepourpre. Debout, 
malheureust- ! Vetue de noir, frappe ta poitrine et dis J 
tous: — Il est more, le bel Adonis I 

Je pleure Adonis, et les Eros pleurent aussi. 

Le bel Adonis git sur les montagnes. Sa cuisse blanche 
a cte frappcc d’une dent blanche, et Kvpris est accablde 
de doulcur. 11 respire ,i peine, et le sang noir coule sursa 
chair neigeuse, et, sous scs sourcih, ses yeux s’eteignent ; 
et la couleur rose de ses Sevres disparait, et, avec elle, 
meurt le baijer auquei Kypris ne veut point renoncer 
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car te baiser de Celui qui ne vit plus est doux encore 4 
Kypris; mais Adonis ne sent point qu’elle l’embrasse 
mourant. 

Je pleure Adonis, et les Eros pleurent aussi. 

Une amfcre, amJreblessure est dans la cuisse d'Addnis, 
mais Kythereia a dans le cceur une blessure plus large. 
Autour du Jeune Homme les chiensamis onthurl£, et les 
Nymphes Ordiades ont pleure. Aphrodita elle-meme erne 
par les bois, desolee, les che\ ,-ux dpars et les pieds nus ; 
et les ronces la blessent, tandis qu’elle marche, et font 
jaillir le sang sacrd. Elle hurle 4 pleine voix, errant par 
les longues valldes, redemandant l’£poux Assyrien, ap- 
pelant le Jeune Homme. Mais le sang noir s’echappe avec 
force de la cuisse d’Adonis, jusqu’a son nombril et jusque 
sur sa poitrine, et ses Hanes qui etaient de neige sont 
raaintenant rouges de sang. 

— Helas, helas! Kythereia! pleurent les Er6s. 

Elle a perdu son bel Epoux, et, en memc temps, sa 
beautd sacree. Tant qu’Adonis vivait, la beautd de Kypris 
etait grande. La beautd de Kypris est morte avec Adonis. 
Hdlas! hdlasl Toutes les montagnes et leschdnes disent : 

— Helas 1 Adonis ! — Les fleuves pleurent le deuil 
d'Aphrodita; et les sources pleurent Adonis sur les mon- 
tagnes, et lesfleurs rougissent de douleur, et Kypris crie 
lamentablement ses peines par les collines et la vallde. 

Helas! helas! Kythdrdia ! II est mort, le bel Adonis! 
Ekhoa repdtd : — II est mort, le bel Adonis ! — Qui ne ge- 
mit pas sur l’amour malheureux de Kypris ? Helas ! hdlas ! 

Dds qu’elle vit, dds qu’elle connut l’inguerissable bles- 
sure d’Adonis, d£s qu'elle vit le sang pourprd sur la cuisse 
languissante, elle dit, se lamentant et tendant les bras : 

— Reste, Adonis! Reste, malheureux Adonis 1. Que je te 
retrouve une dernitre fois, que je t'embrasse, que j’unisse 
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mes livres & tes livres! Soul£ve-toi un peu, Adonis! 
Embrasse-moi, embrasse-moi encore, tandis que ton bai- 
ser est vivant; que ton souffle coule de ton ame dans mi 
bouche et dans mon cueur! Que je boive ton amour, et jc 
conserverai ce baiser, comme si c'etait toi, Adonis, 
puisque tu me fuis, 6 malheureux! Tu fuis au loin, 6 
Adonis! Tu vas vers l’Akheron et vers le Roi lugubre et 
inhumain, et moi, miserable, je vis, et jc suis Deesse, et 
je ne puis te suivre ! 

Pcrsephona! Rccois mon Epoux, car tu es bien plus 
puissante que moi, et tout ce qui est beau descend vers 
toi! Je suis tr£s-malhcureuse et devoree d une douleur 
implacable; je pleure Adonis qui n’est plus, et je te crains. 
Tu meurs, 6 trfes-regrett^ I et mon amour s'est envol< 
comme un songe. Voici que Kythereia est veuve, et les 
Eros restent inoccupcs dans sa demeure. Ma ceinture 
a peri avec toi. O imprudent! Pourquoi as-tu chassc; 
Etant si beau, pourquoi as-tu ose attaquer les betes sau- 
sages 1 

Ainsi se lamentait Kypris, etles Eros se'lamentaient: 
— llelas ! helasl Kythereia! II est mort, le bcl Adonis! 

Paphi£ repand autanr de larmes qu’Adonis a rdpandu 
de sang; et, surla terre, ces larmes se changent en fieurs. 
Le sang enfante la rose et les larmes enfantent l’anemone. 

Je pleure Adonis. II est mort, le bel Adonis! 

Dans les forets, ne pleure pas plus longtemps l'Epoux, 
6 Kypris ! Di ji le lit est dress^, le lit d’ Adonis est prepare. 
O Kypris, Adonis mort est couche sur ton lit, et, bien 
que mort, il est beau cependant, il est beau, bien que 
mort, et comme endormi. 

Depose-le, afin qu’il soit coucM sur ces vetements 
moelleux, oil, pendant la nuit sacrie, il dormait avec toi , 
etendu, sur un lit do re. Recherche le malheureux Adonis. 
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et depose-le entrc des couronnes et des lleurs. Toutes 
chosessont mortes avcc lui, comme ilest mort lui-meme, 
et les fleurs aussi se sont dessechees. Couvre-le de baumes 
odorants, couvre-le de baumes. Que tous les parfums pe- 
rissent! Ton parfum, Adonis, est mort! II estcouche, le 
delicat Adonis, sur des vetements pourpres, ct autourde 
lui les Eros pleurent avec des gemissements, ayant coupe 
leurs cheveux 1 cause d'Adonis. L’un foule aux pieds ses 
fleches, un autre son arc; un autre brise son carquois 
emplume; cet autre denoue les sandales d’Adonis, celui- 
ci apportc de l'eau dans des vases d’or; un autre lave sa 
cuisse, un autre par dcrrifcre rechauffe Adonis avec ses 
ailes. 

Les Eros pleurent aussi sur Kytherdia. Hyminaios 
iteint sa torche sur le seuil, et il arrache la couronne 
nuptialc. Hymenaios nc chante plus comme auparavant, 
mais il chante : — Helas ! helas 1 Adonis ! — et plus en- 
core: — Helas! helas! Hymenaios! — Les Kharites pleu- 
rent le fils de Kinyras, se disant entre elles: — Il est 
mort, le bef Adonis ! — Elles le disent d’une voix plus 
aigui: que la tienne, 6 Diona ! Et les Moires pleurent 
Adonis, et elles l’dvoquent par leur chant; mais il ne les 
entend pas, non qu'il s'y refuse, mais Perscphona ne le 
renvoie pas. 

Mets fin ii tes lamentations, 6 Kythcreia I Cesse pour 
aujourd’hui tes plaintes,car de nouveau il te faudra gemir 
et pleurer une autre annde. 
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II 

Un jeune oiseleur, chassant aux oiseaux dans un bois 
d’arbres dpais, vit le fugitif Eros assis sur un rameau de 
buis. II le vit done, plein de joie, car Eros lui scmblait un 
tris-grand oiseau. II reunit tous ses joncs, et il epia Eros 
qui sautait 54 et la. Enfin, le jeune homme, irrite parce 
qu’il n’arrivait a rien, et jetant ses roseaux, alia trouver 
un vieillard laboureur qui lui avait enseigne son art; et i) 
lui raconta la chose, et il lui montra Eros assis. Et le 
vieillard, souriant, remua la tete et repondit au jeune 
homme : 

— Absticns-toi de la chasse, et ne poursuis point cet 
oiseau. Fuis loin d’ici, car cette bete est mcchante. Tant 
que tu nelc prendras point, tu serasheureux; mais quand 
tu deviendras homme, cet oiseau, qui maintenant fuit et 
saute 9a et la, approchera de lui-meme, brusquement, et 
se posera sur ta tdte. 



Ill 

La grande Kypris m’apparut tandis que je dormais en- 
core, et elle menait de sa belle main l'enfant Eros qui 
baissait la tete, et elle me dit ccs paroles: 

— Voici Eros, cher bouvier, afin que tu lui enseignes 
4 chanter. 
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Ayant ainsi parle, ellc disparut. Et moi, insens< ! j'en- 
seignais & Eros mes chansons pastorales, comme s'il cut 
voulu les apprendre, et comment Pan inventa la flilte 
oblique, Athana la flute droite, Hermes la lyre et le doux 
Apollon la kithare. Et je lui enseignais ces choses, et il 
n'avait nul souci de mes chansons; mais il me chantait 
lui-meme des choses amoureuses, et il m'enseignait les 
amours des mortels et des Immortcls et les travaux de sa 
mere. Alors j’oubliai les choses que j’avais enseignees 4 
Eros, et j’appris toutes les chansons amoureuses que 
m’enseigna Eros. 



IV 

Les Muses ne craignent point le cruel Eros, mats elles 
raiment dans leur coeur, et elles suivent ses traces. Si 
quelqu’un, d’un genie peu aimable, veut chanter, elles le 
fuient et refusent de lui rien enseigner ; mais si quelque 
autre, dont le coeur est saisi d’amour, chante harmo- 
nieusement, alors, toutes ensemble, elles se hatent d’al- 
ler vers lui. Et ces paroles sont vraies, et j’en suis temoin, 
car si je celebre par roes vers un autre homme ou un 
autre Immortel, ma langue devient inerte et ne chante 
plus comme elle avait coutume; mais si je celibre de 
nouveau Eros ou Lykidas, alors un chant joyeux coule 
de ma bouche. 
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V 



Si mes vers sont beaux, ceux que la destinie m’a deja 
accordes m’ontapporte assezde gloire ; s'ils ne sont pas 
dignes de louanges, pourquoi travaillerais-je davantage ? 
Si le Kronide, ou la destinee capricieuse, nous eflt donne 
de vivre, d’une part, dans la joie et dans le plaisir, et, 
d’autre part, dans le travail, il nous serait permis, aprts nos 
labours, de jouir du repos ; mais puisque les Dieux n’ont 
accorde aux hommes qu’un temps de vivre, et encore 
bref et rapide, pourquoi, malheureux , nous epuiser plus 
longtemps de peines et de travauxi Jusques i quand atta- 
cherons-nous notre esprit au gain et aux arts, dans le de- 
sir sans fin de plus grandes richesses ? Certes, nous avons 
tous oublie que nous sommes nes mortels et que la des- 
tinee ne nous a don nc que peu de temps. 



VI 



KUodamos et My r son. 

KI.EODAMOS. 

Le printemps, oMyrson, ou l’hiver, ou l'automne, ou 
l’dtd, lequel te plait le plus t ou duquel d'entre eux pre- 
fires-tu le retour ? Est-ce l’dtd, qui murit toutes les choses 
dues au travail ? Est-ce le doux automne, qui epargne la 
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faim aux hommes; Est-ce le rude hiver? Car beaucoup. 
pendant ^hiver, se rechauffent au foyer, se rejouissant de 
la paresse et du repos. Le beau printemps te plait-il da- 
vantage? Dis-moi ce que ton coeur prefire, puisque le re- 
pos nous permet dc causer. 

M YKSON. 

11 ne convient pas quc lcs mortels jugent les oeuvres 
divines, car elles sont toutes sacrces et agrdables. Pour 
toi, cependant, Kleodamos, je dirai la saison qui me plait 
cntrc toutes les autres. Ce n'est pas l’dte, car alors le so- 
leil me brule; ni 1’automne, parce que les fruits en- 
gendrent les maladies; le funeste hiver amine les neiges 
et je hais le froid; mais que le printemps, lui que je sou- 
haite par-dessus tout, dure toute l’annie 1 Alors, ni le 
froid, ni le soleil ne nous accablent. Toutes les choses 
sont fecondies parle printemps, toutes lesdouces choses 
gcrment au printemps, et la nuit et le jour sont cgaux 
pour les hommes. 



VII 

Sur Hyakinthos- 

L'incertitude tourmentait Phoibos accabli d’unc si 
grande douleur. II cherchait tous les remidcs et interro- 
geait son art le plus habile. 11 versait l’ambroisie et le 
ncktar, et il en baignait toute la blessurc; mais tous les 
rcmides sont vains contre les Moires. 
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VIII 

Heureux ceux qui aiment, quand ils son: aimes, en re- 
tour! Thaseus etait heureux en presence de Peirithoos, 
mSme quand il descendait chez 1'implacable Aidis. 
Orestds etait heureux parmi les Axeiniens farouches. 
parcc que Pyladas l'accompagnait danstoutesses courses. 
L'Aiakide Akhilleus £tait heureux quand son compagnon 
vivait encore, et il £tait heureux en mourant, parce qu'il 
avail venge sa mort lamentable. 



IX 

Ami, il n’est pas beau de chercher l’ouvrier 4 propos 
de tout, et d’avoir toujours recours 4 un autre. Fais ta 
flute toi-meme, ce te sera un travail facile. 



X 

Qu’Eros appellc les Muses et que les Muses amtnent 
Eros! Que les Muses me donnent toujours, selon mon 
desir, un chant harmonieux, ce qui est le plus doux dcs 
remides! 
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XI 

Corame il est dit, la pierre elle-mdme est creusee par 
une goutte d’eau qui tombe toujours. 



XII 

Je suivrai mon chcmin sur la pente de ce lieu; je sou- 
pirerai sur le sable et sur le rivage, suppliant la cruelle 
Galateia, et je ne renoncerai & la douce esplrance que 
dans roa derniire vieillesse. 



XIII 

Ne permcts pas que je reste sans recompense, car 
Phoibos a donni une recompense pour le chant, et l'hon- 
neur rend les oeuvres meilieures. 
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XIV 

La beauts est lagloire des femmes, et la force sied aux 
hommes. 



XV 

Hespiros I LumiSre d’or de l'aimable Aphrodita, cher 
Hespdros, gloire sacree de la nuit bleue, qui l’emportes 
autant sur les autres astres que Selana sur toi , salut, 6 
cher! Tandis que je me rends aupris d’un berger, pr£te- 
moi ta lueur i dcfaut de Selana, car, reparaissant aujour- 
d’hui, elle s'est cteinte plus tot. Je ne vais point pour vo- 
ier, ni pour attaquer ceux qui font un chemin nocturne, 
mais j'aime, et il est juste qu’on vienne en aide & ceux 
qui aiment. 



un 
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ErOs fugilif. 

Kypris appelaic & haute voix son fils Eros : — Si 
quelqu’un a vu Esros errant par les chemins, c'est mon 
fugitif; il aura une recompense, celui qui me l’indiquera. 
Ta recompense sera un baiser de Kypris. Tu n'auras pas 
un baiser seuiemcnt, si tu me lc ramenes, mais tu rece- 
vras plus encore, 6 Stranger ! 

Cet enfant est marque de signes nombreux, et tu le re- 
connaitras entre vingt autres. II n'est pas blanc de corps, 
maissemblableau feu;scs yeuxsontaigus et flamboyants; 
son esprit est ruse , mais ses paroles sont douces. 
II ne pense pas ce qu’il dit ; sa voix est comme du miel , 
mais, quand il s’irrite, son esprit est cruel et plein de 
fraudes. Il ne dit rien de vrai, l’enfant ruse , et il joue 
cruellement. Sa tete est couverte de beaux cheveux, mais 
il a le visage impudent ; ses mains sont petites, mais elles 
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lancent des fldches trds-loin, jusqu'd l’Akhdrdn et au 
roi Aidds. Ii est tout nu, mais son esprit est cache. II 
vole comme un oiseau vers les uns et vers les autres, vers 
les homraes et les femmes, et il s’assied dans leur coeur. 
II a un arc trds-petit, et sur l'arc une fldche ; cette fldche 
est petite, mais elle pendtre jusque dans l’Ouranos. Tl a 
sur les dpaules un carquois d’or oil sont dcs (leches 
amdres avec lesquelles, souvent, il me blesse aussi. Tout 
ce qu’il a est terrible, mais, plus que tout le reste, sa pe- 
tite torche, qui brulc Halios lui-meme. 

Si tu le saisis, amdne-le, l’ayant lie, et n’aie aucune pi- 
tie ; si tu le vois pleurant, prends garde qu’il ne te trompe; 
s’il rit, lie-le bieh, et, s’il voulait t'embrasser, fuis. Son 
baiser est mauvais et ses ldvres sont du poison. S’il dit : 
— Prends ceci, je te donne toutes mes armesl — n’y 
touche pas; ce sont des dons perfides, et tout cela est 
trempd dans le feu. 



Il 



Europi. 

Une fois, Kyprisenvoya un songe agreable d Europd, 
vers la troisidme partie de la nuit , 4 l’heure oil l'aube est 
proche, quand un somraeilplus douxquele miel descend 
sur les paupidres, denoue les membres,clot lcsyeuxd’un 
lien leger, et quand la foule des songes vdridiques nous 
repait. Elle dormait en ce moment au plus haut des de- 
meures, Europeia, la fille encore vierge de Phoinix. 
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11 lui semblait voir deux continents se quereller pour 
elle. L’un dtait 1’Asia et l’autre la terre situde en face. 
Elies etaient comme deux femmes. La premiire semblait 
une dtrangdre et l’autre une indigfcne, et celle-ci rdcla- 
mait Eurdpeia pour sa filie, disant qu'elle l’avait confue 
et nourrie; mais la premitre, saisissant la vierge avecses 
fortes mains, l’entralnait, non contre son gre, et disait 
que la Moire et Zeus tempetueux lui avaient accordd 
Eurdpeia. 

Et celle-ci sauta hors de son lit, frappde de crainte et le 
coeur palpitant, car ce songe lui semblait une rdalite. Et 
longtemps elle resta assise et muette. En effet, elle avait 
ces deux femmes dans ses yeux ouverts. Et la vierge, 
aprds un long silence, eleva la voix : 

— Qui d’entre les Ouraniens m'a montre ces spectres? 
Quels songes m'ont effrayee, tandis que je dormais dou- 
cement sur mon lit dans les demeures ? Quelle est cette 
£trangdre que j’ai vue en dormant ICombien son amour 
m'a trouble le cceurl Qu’elle m'a accueillie tendrement! 
Elle me regardait comme si j'etais sa filie ! Puissent les 
Bienheureux me renvoyer ce doux songe 1 

Ayant ainsi parld, elle se leva et appela ses chdres com- 
pagnes, du meme age qu’elle, nobles et bien-aimdes, avec 
qui elle jouait toujours, soit qu’elle format des chceurs 
dansants, ou qu’elle baignat son corps aux embouchures 
de l’Anauros, ou qu'elle cueillit des lis odorants dans la 
prairie. Et, aussitot, elles arrivdrent ; et chacune tenait d 
la main une corbeille 4 mettre des fleurs. Et elles alldrent 
dans la prairie, au bord de la mer, 14 ou elles avaient cou- 
tume de se rtunir, se rdjouissant de la vue des roses et 
du bruit des dots. Mais Europeia portait une corbeille 
d’or, admirable, ouvrage grand et merveilleux de H6- 
phaistos, qui I’avait donnee 4 Libyd quand celle-ci monta 
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dans le lit de Celui qui dbranle la terre. Et Libyfi I’avait 
donn£e i la belle Tfclipha^ssi, qui 6tait de son sang ; et 
Tfcldpha6ssfc avait fait ce beau present a sa fille , la vierge 
Eur6pdia. 

De nombreuses images resplendissantes etaient sculp- 
lie s sur cette corbeille. La fille d'Inakhos, 16, y etait re- 
present^ en or, sous la forme d'une genisse, et n'ayant 
plus rien de la femme. Elle allait rapidement sur la mer, 
comme si elle nageait, et la mer thait de couleur bleue. 
Deux hommes etaient debout sur l'escarpement du ri- 
vage, regardant la genisse traverser la mer. Zeus aussi 
etait U, caressant doucemcnt dcsa main divine la gdnisse 
marine; et, aupr£s du Ncilosaux sept bouches, de cette 
genisse aux belles corncs il faisait une femme. Et les 
eaux du Neilos etaient d’argent, la genisse etait d'airain, 
et Zeus etait d’or. Tout autour, sous le bord de la cor- 
beille ronde, etait Hcrmdias. Aupr&s de lui etait etendu 
Argos aux yeux toujours vigilants; et du sang pourpre 
d'Argos naissait un oiseau, fier de ses mille couleurs. 
Et il ddployait les plumes de sa queue comme la voile 
d’une nef rapidc, et il en couvrait l'orbe de la corbeille 
d’or. Telle etait la corbeille de la trts-belle Europcia. 

DSs qu'elles furent arrivdes dans les pres en fleur.elles 
se rfjouirent chacune de la fleur qui lui plaisait le plus. 
L'unc cueillait le narcisse odorant, l’autre l’hyacinthe, 
l'autrc la violette, l'autre le serpolet; et la parure des 
prairies printaniires couvrait la terre. D'autres luttaient 
& qui couperait la chevelure pa rfumee du jaune souci ; et 
leur reine etait au milieu d'elles, cueillant de ses mains 
la splendeur de la rose pourpree, et telle qu’Aphrodita au 
milieu des Kharites. Mais elle ne devait ni se rljouir 
longtemps des fleurs dans son time, ni garder longtemps 
sa ceinture virginale; car, certes, dSsque le Kronide 1'eut 
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vue, il fut frappd brusquement au coeur et perce des 
fliches imprevues de Kypris,qui, seule, peut dompter 
Zeus. Cependant, afin d’cvitcr la colire dela jalouse Hiri, 
et voulant abuser le jeune esprit de la vierge, il cacha sa 
divinite, se transforma et devint taureau, non semblable 
4 celui qui est nourri dans les etables, ni 4 celui qui 
creuse le sillon en trainant le soc recourbe, ni 4 celui qui 
pait parmi les troupeaux, ou qui, domptd, traine la lourde 
charrue; mais ayant le corps de couleur fauve, un cercle 
d’argent itincelant au milieu du front, des ycux d'un 
bleu clair et flamboyants de desir, et deux comes egales 
se recourbant sur sa tete comme une moitie de l’orbe de 
Silana. 

Et il vint dans la prairie, et sa vue n’effraya point les 
vierges, et il leur fut permis a toutes d'approcher et de 
toucher ce beau taureau, dont l'odeur divine s'exhalait au 
loin et l'emportait sur la douce haleine de la prairie. Et, 
s'arretant aux pieds de l’irrcprochable Eurdpeia, il lui 
lecha le cou et caressa doucement la jeune vierge ; et elle 
le caressait aussi, essuyait de ses mains l’abondante 
ecutne de sa bouche, et lebaisait. Et il mugissait douce- 
ment, et on eut dit entendre le son charmant d'une flflte 
mygdonienne. Puis, il courba les genoux en regardant 
Europiia, et il lui offrit son large dos. Alors, elle dit aux 
vierges chevclues : 

— Venez, chores compagnes. Rejouissons-nous en 
nous asseyant sur ce taureau, car, certes, il nous recevra 
toutes sur son dos, comme une nef. 11 a l’aspect doux et 
caressant; il n’est point semblable aux autres taureaux; 
il semble etre doue de l'csprit d’un homme, et 1a parole 
seule lui manque. 

Elle parla ainsi et s’assit en riant sur son dos. Et ses 
compagnes s'appretaient aussi 4 monter; mais, brusque- 




IDYLLES DE MOSKHOS. 



3lO 

ment, le taureau se leva, et il emporta Eur6p6ia comme 
s'il volait, et il parvint rapidement a la mer. Et, se retour- 
nant, elle appelait ses chores compagnes en dtendant les 
bras, mais dies ne pouvaient la suivre. Alors, du rivage 
etant entr£ dans la mer, il s’eloigna comme un dauphin. 
Les Nereides, dmergeant des flots, l'accompagnaient, as- 
sises sur le dos des baleines, et le retentissant Poseidaon 
lui-meme, apaisant les flots de la mer, guidait son frire ; 
et tout autour s'assemblaient les Tritones, habitants de 
la profonde mer, en soufflant le chant nuptial avec leurs 
longues conques. 

La vierge, assise sur le dos du taureau Zeus, d'une 
main tenait une des longues cornes, et de l’autre conte- 
nait les plis flottantsde sa robe pourpree;et l'ondeabon- 
dante de la blanche mer en mouillait l'extremite. Le large 
peplos d’Europeia flottait sur ses epaules, tel que la voile 
d'une nef, et soulcvait la vierge. Mais elle, d6j& loin de la 
terre de la patrie, elle ne voyait plus ni le rivage, ni les 
hautes montagnes, mais seulement l'Ouranos au-dessus 
d’elle, et, en bas, l'immense mer. Alors, regardant tout 
autour, elle parla ainsi : 

— Ou me portes-tu, divin Taureau i Qui es-tu : Com- 
ment peux-tu faire cette route avec tes pieds pesants, et 
comment ne crains-tu pas la merr La mer est le chemin 
des nefs rapides, mais les taureaux redoutent le chemin 
des flots. Quel doux breuvage, quelle nourriture trouve- 
ras-tu dans la mer; Pcut-etre es-tu quelque dieu? mais 
pourquoi fais-tu ce qui ne convient pas aux Dieux? Les 
dauphins ne marchent pas sur la terre, ni les taureaux 
sur la mer; mais toi, tu t'elances sur terre et sur mer, 
et tes pieds sont tes avirons. Si tu t'elevais dans la hau- 
teur de l’air, peut-etre meme volerais-tu, semblable aux 
oiseaux legersl Helas, 6 tris-malheureuse! J’ai aban- 
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donne les demeures de mon pi re, et j’ai suivi ce taureau, 
et, dans cette navigation dtrange, je suis errante et soli- 
taire! O toi qui ibranles la terre et qui commandes sur 
la blanche mer, viens 4 mon aide! Je desire voir celui 
qui dirige ma course et qui m’emporte. En effet, ce n’est 
point sans l’aide d'un Dieu que je traverse les routes hu- 
mides. 

Elle parla ainsi, et le Taureau aux grandes cornes lui 
repondit : 

— Rassure-toi, Vierge, et ne crains pas les Hots marins. 
Je suis Zeus lui-mdme, bien que je semblc un taureau, 
car je puis prendre la forme qui me plait. L’amour que 
j’ai pour toi m’a pousse & traverser une si longue mer 
sous la forme d’un taureau, et bientot la Kritfe va te re- 
cevoir. C'est elle qui m'a nourn, et tes noces se feront 14. 
Tu concevras de moi d'illustres tils qui seront, parmi les 
hommes, des Rois porte-sceptres. 

II parla ainsi, et ce qu’il dit fut fait. Et la Kritiapparut, 
et Zeus, reprenant sa forme, denoua la ceinture d’Euro- 
pdia, et les Heures dress&rent son lit. Et celle qui etait 
vierge devint bientot 1’dpouse du Kronide, et elle lui con- 
fut des tils, et elle devint mire. 



Ill 



Epitaphe de Bi6n. 

Gemissexavec moi d’une plainte lamentable, 6 Vallons, 
Onde Dorienne! Fleuves, pleurez l'aimable Bion! Ge 



Digitized by Google 






3 11 IDYLLES DE MOSRHOS. 

misscz avcc moi, Plantes ct Forits! Fleurs, exhale* les 
parfums de vos tigcs penchees! Rougissez tristement, 
Roses et Anemones! Hyacinthe, faisparlcr tes lettres, et 
inscris plus que jamais sur tes feuilles: — Helas! helas! 
un illustre chanteur est mortl 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
funtbre. 

Rossignols, qui pleurez sous les feuilles epaisses, an- 
noncez aux ondes de la sikelienne Arethouse que le bou- 
vier Bion est mort, ct que les chants sont morts avec 
tui, et que la Muse Dorienne a peri. 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
funfcbre. 

O Cygnes du Strymon, gemissez miserablement sur les 
eaux, et, en gemissant, chantez une plainte lugubre 
d’une voix semblable k celle de Bion, quand il luttait avec 
vous. Dites aux Vierges Oiagricnnes, dites k toutes tes 
Nymphes Bistonienncs: — Ilest mort, l'Orpheusdorique 1 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
funkbre. 

Celui qui £tait cher aux troupeaux ne chantcra plus 
dcsormais, assis sous les chenes solitaires ; mais il chante 
des vers lugubres chez Aidoneus! Les montagnes sont 
muettes, les vaches errent a u pres des taureaux, pleurent 
et ne veulent plus paitre. 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
funkbre. 

Apollon lui-meme, 6 Bion, a pleure ta mort soudaine. 
Les Satyrcs ont gdmi, les Priapes se sont couverts de vS- 
tements noirs, et les Aigipans ont regrettd tes chants 
avec des larmes. Les Nymphes des sources pleurent dans 
les bois, et leurs eaux deviennent des larmes. irlkho ge- 
mit dans les rochers, car elle se taira desormais et ne 
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rkpktera plus les sons de tes Ikvres. A cause de ta mort 
les arbres ont laissd choir leurs fruits, et toutes les fleurs 
se sont flctries. Le beau lait ne coule plus des mamelles, 
ni le miel des ruches, car il a peri dans la cire, ctant ac- 
cable de douleur. Mais puisque ton miel est cpuise,qu'est- 
il besoin d’en recueillir un autre? 

Commence!, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
funkbre. 

Le dauphin n'a jamais tant pleure sur le rivage de la 
mer, le rossignol n'a jamais tant soupire sur les rochers, 
jamais l'hirondelle n'a tant gemi sur les hautes monta- 
gnes; jamais Kkyx ne fut accahlee d’autant de chagrins 
k cause de Halkyon. 

Commencez, Muses Sikkliennes, commencez le chant 
funkbre. 

Jamais Kirylos n’a tant chante avec tristesse sur la mer 
bleue; jamais l’oiseau de Mcmnon, volant autour du se- 
pulcre, n’a tant pleure le fils d'Aos, dans les valines de 
l’Orient, qu’on a pleure la mort de Bion. 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez lc chant 
funkbre. 

Les rossignols et toutes les hirondelles qu’il charmait 
autrefois, et k qui il enseignait k chanter, tandis qu'ils se 
posaient sur les rameaux des arbres, melent leurs lamen- 
tations, et les autres oiseaux y rdpondent. O Colombes, 
prouvez aussi votre douleur. 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
funkbre. 

O trks-regrette ! Qui chantera dksormais sur ta flflte ; 
Qui approchera sa bouche de tes roseaux? Quiauraitcettc 
audacel Ils respirent encore tes lkvres et ton souffle. 
Ekho elle-meme recucille en eux tes chansons. J’offrirai 
ta flflte k Pan, et peut-ktre craindra-t-il d'en approcher 



Digitized by Google 




3 1 4 IDYLLES DE MOSKHOS. 

sa bouche, de peur de n’emporter que le second prix 
aprds toi. 

Commencez, Muses Sikdliennes, coramencez le chant 
fundbre. 

Galateia pleure tes vers dont elle avait coutume d'etre 
charmde, assise auprds de toi sur le rivage de la mer, car 
tu ne chantais pas comme le Kyklops, et la belle Galateia 
fuyait loin de lui; mais elle te regardait avec plaisir du 
fond de la mer; et, maintenant, oublieuse des dots, elle 
s’assied sur lc sable desert et fait paitre les boeufs. 

Commencez, Muses Sikdliennes, commencez le chant 
fundbre. 

Tous les dons dcs Muses sont morts avec toi, 6 bou- 
vier, et les baisers suaves des vierges et les ldvres des 
jeunes hommes. Les £ros pleurent lamentablcment au- 
tour de ta tombe. Kypris t’aime bien plus que le baiser 
dont elle embrassait nagudre Adonis mourant. O le plus 
harmonieux des fleuves, ceci est un nouveau chagrin pour 
toi, ceci est une nouvelle douleur, 6 Melds! D'abord, 
Homdros t’a etc ravi, cette bouche sonore de Kallidpd! 
On dit que tu pleuras de tes ondes gemissantes ce fils il- 
lustre, et que tu remplis toute la mer de ta plaintc; et, 
maintenant, tu pleures de nouveau un autre fils, et tu te 
consumes en un deuillamentable. Tousdeux etaient aimds 
des sources ; l'un buvait & la source Pagaside et l’autre 4 la 
source Arethousa. L’un chanta la fille si belle de Tynda- 
ros, et le grand fils de Thdtis, et l’Atreide Meneiaos. 
L’autre ne chanta ni les batailles, ni les larmes; mais il 
chantait Pan, et il cdlebrait les bergers, et il paissait les 
troupeaux en chantant ; il faisait des flutes et il trayait 
les douces genisses; il enseignait les baisers aux jeunes 
hommes, rechauflait Eros dans son sein et plaisait 4 
Aphrodita. 
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Commencez, Muses Sikeliennes , commencez le chant 
funfcbre. 

O Bion ! toutes les cites illustres, toutes les villes te 
pleurent; Askra te pleure bien plus qu'elle n’a pleurd Hi- 
siodos; les forets Boiotides te regrcttent plus qu’elles 
n’ont regrette Pindaros; Lesbos bien fortifiee a moins 
regrette Alkaios ; la ville de Kfcios a moins pleure son 
aoide ; Paros te regrette plus qu’Arkhilokhos ; Mitylana 
repite tes vers plus que ceux de Sappho. Tous ceux 
que les Muses ont doues du doux genie bucolique te 
pleurent; Sikllidas, qui illustre Samos, est plein de tris- 
tesse, et Thdokritos parmi les Syracusains ; et moi, je 
chante la douleur ausonienne, moi i qui les choses bu- 
coliques ne sont point ^trangfcres, que tu enseignas a tes 
disciples, hdritiers de la Muse Dorienne, nous rdservant 
cet honneur, & d’autres tes richesses et it moi le chant. 

Commencez, Muses Sikeliennes , commencez le chant 
funfcbre. 

Helas ! hdlas ! Les mauves ont peri dans le jardin, et 
l’ache verdoyante et l'anet fleuri et crepu; mais ils renai- 
tront et revivront une autre annde, tandis que nous, 
grands, forts et sages que nous puissions etre, une fois 
morts, nous dormons, obscurs dans la terre creuse, un 
long sommeil sans fin et sans rdvcil ! Et toi aussi tu seras 
enferme dans le silence de la terre. Certes, il plait aux 
Muses que la grenouille chante toujours, mais je ne l’en- 
vie pas, car son chant n'est pas agrdable. 

Commencez, Muses Sikeliennes, commencez le chant 
fun&bre. 

Le poison est venu, 6 Bion, jusqu’a ta bouche; tu as 
goutd le poison 1 Comment est-il arrivd jusqu'it tes 16vres 
sans s’adoucir? Quel homme cruel a pu le meleret te 1’of- 
frir sans ecouter tes chants 1 
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Commencez, Muses Sikelicnnes, commencez le chant 
funibre. 

Mais un juste chiitiment a frappc tous les coupables ; 
et moi, dans ce deuil, je rcpands des larmes et je gemis 
sur ta destinee. Si je pouvais, comme Orpheus qui des- 
cendit dans le Hadis, ou comme Odysseus, ou commc 
Alkeidas avant lui, j'irais jusqu’i la demeure d’Aidis, et 
je verrais si tu chantes chez Aidoneus, et j'entendrais ce 
que tu chantes. Fais resonner pour Perscphona quelque 
doux chant sikelien. Elle a joue clle-meme , en Sikili, 
sur le rivage Aitneen, et elle a su le chant Ddrique. Tes 
vers ne resteront point non honores, et de mime qu’elle 
a rendu autrefois Eurydikeia & Orpheus chantant har- 
monicusement sur la kithare, de meme, 6 Bion, elle te 
rendra i nos montagnes. Ah ! si je savais joucr de la fldte , 
certcs, j’irais pour toi chanter chez Aidis ! 



IV 



Megara, femme Jc H Irakli's. 

Ma mire, pourquoi es-tu affligde ainsi dans ta chire 
fime et gdmis-tu lamentablement? I a couleur rose qui 
dtait autrefois sur tes joues s’est effacde; pourquoi es-tu 
consumee de douleurl Est-cc parce que ton fils illustre 
endure des misircs infinics sous un lache, comme un lion 
sous un faon ? Helas ! pourquoi les Dieux immortels 
m’ont-ils ainsi accablce d’opprobre \ Pourquoi mes pa- 
rents m'ont-ils engendrde pour une destinee mauraise ? 
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0 malheureuse ! j'ai partage le lit d’un homme irrepro- 
chable, et je l’airaais commc mes yeux, et je le rdvdre et 
le venire encore dans raon Sme. Nul d entre les vivants 
n’a etc plus malheureux que lui et n'a subi autant de 
douleurs et de misdres. L'insense ! avcc l’arc que lui 
donna Apolldn, et avec les traits inhumains des Kdres 
ou d’Erinnys, il a tud scs enfants et arrache leur chdre 
ume, furicux dans sa demcure et tout souille de carnage ! 
Et moi, miserable, je les ai vus, de mes yeux, percds par 
leur perc, chose non vue encore, meme en songe; et leur 
mire n'a pu leur venir en aide, malgre leurs cris repdtds, 
car la mort inevitable les domptait. De meme un oiseau 
se lamcnte a cause de scs petits qui perissen t, car un ser- 
pent feroce devore les nouveau-nds dans un arbuste 
dpais; et la tendre mire vole autour d’eux en criant, mais 
elle nc peut venir en aide i scs petits, car elle redoutc 
l'horrible bete. Ainsi, mdre malheureuse, pleurant roa 
chdre famille, je courais et D, a pas furieux, dans la 
demeure. Plut aux Dieux que je fusse morte avec mes 
fils , dtendue contre terre , unc fldche empoisonnde 
dans le cceur, 6 Artemis, qui rdgncs puissamment surles 
femmes debiles! Alors, nos parents, nousayant pleures, 
nous eusscnt deposes, avcc de nombreux dons fundraires, 
dans un mdme tombeau , et, ayant recueilli nos cendres 
dans une mdme urne d’or, nous eusscnt ensevelis au lieu 
oil nous sommes nes. Mais ils habitent maintenant 
Thebd, nourrice de chevaux, et labourent la terre grasse 
des champs Aoniens; et moi, dans l’apre ville de Hira, 
miserable et le caeur consume de douleur, je ne cesse de 
verser des larmes. Je ne vois de mes yeux mon dpoux 
dans cette demeure que pendant un temps trds-court, car 
d'innombrables travaux l'occupent, errant sur la terre et 
sur la mer; et il les endure avec le coeur de fer ou de ro- 
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cher qu’il a dans sa poitrine. Et toi , comma si tu ripan- 
daisde l'eau, tu pleures pendant toutes les nuits et tous 
Ies jours de Zeus. Aucun de mes prochcs n'est ici pour 
me rejouir, carils habitent tousau loin, par deli l'lsthme 
couvert de pins, et il n'en est aucun vers qui je puisse, 
femme malheureuse, me retourner pour consoler mon 
cher coeur, si ce n'est ma soeur Pyrrha; mais clle aussi 
est accablee de douleur & cause de son 6poux Iphiklis , 
ton bis ; car tous les enfants que tu as confus, soit d'un 
Dieu, soit d’un homme, sont les plus malheureux, je 
pense. 

Elle parla ainsi , et de chaudes larmes coulaient de ses 
paupitres sur ses joues et jusque dans son beau sein, tan- 
dis qu elle se souvenait de ses enfants et de ses parents. 
Et Alkmdna, arrosant aussi de larmes ses pales joues, 
gemissait dans son cceur. Et elle dit ces sages paroles & 
sa chfcre belle-bile : 

— O malheureuse dans tes enfants ! Pourquoi ton es- 
prit se souvient-il si tristement i Pourquoi veux-tu nous 
d£soler toutes deux en rappelant ces douleurs intole- 
rables? Ce n'est pas pour la premiere fois que nous les 
pleurons. Ce que nous souffrons de jour en jour ne suf- 
fit-il pas? 11 serait plein du ddsir de pleurer, celui qui 
voudrait compter tous nos maux. Mais reprends cou- 
rage; c’est d’un Dieu que nous vient une telle destin£e; 
car je te vois, chcre bile, accablee aussi d'une grande 
douleur, et je te pardonne de gdmir, puisqu’on se rassasie 
meme de joie. Je te plains et j’ai profondement pitie de 
toi, parce que tu partages la triste destinee qui p&se sur 
nos tetes. Mais que Persiphona et Demfctir au beau pd- 
plos le sachent! Et puissent-elles charier cruellement 
ceux qui se parjurcnt! Tu esaussi ch&re a mon coeur que 
si tu £tais sortie de mon sein et que si tu dtais dans 
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cette demeure ma title unique, et je pense que tu ne 
1’ignores pas. C’est pourquoi, ne dis pas, 6 mon sang, 
que je ne prends point souci de toi parce que je pleure 
plus que Niobfc aux beaux cheveux. En effet, on ne peut 
reprocher 4 une mire de gemir sur son fils malheureux. 
J'ai souffert pendant dix mois, en le portant dans mon 
sein, avant de le voir, et il m’a conduite presque aux 
portes terribles d’Aiddneus, tant j'ai endure d’atfreuses 
douleurs pour l'enfanter ! Et, maintenant, il accomplit 
au loin un nouveau travail, et je ne sais, malheureuse, si 
je le recevrai encore ici victorieux ou vaincu. Et voici 
qu'un mauvais songe m’a epouvantde pendant le doux 
sommeil, et je crains avec vehemence, grace 4 cette fu- 
neste vision, qu’un malheur ne menace mes enfants. En 
effet, mon fils H&rakl&s a ete vu par moi tenant une beche 
entre ses mains, avec laquelle il creusait, comme on fe- 
rait pour un salaire, une grande fosse 4 l'extremite d'un 
champ fertile; et il etait nu, sans manteau et sans 
tunique. Ayant acheve ce travail qui servait d’enclos 4 
une vigne, il planta alors la beche sur le haut du talus et 
se couvrit de ses vetements. Et voici que, brusquement, 
un feu incxtinguible jaillit de la fosse profonde, et la 
fiamme immense roulait autour de lui. 11 reculait a pas 
rapides, et, desirant fuir la force terrible de Hiphaistos, 
il agitait la beche devant lui comme un bouclicr, et de , 
ses yeux il regardait c4 et 15, afin que le feu cruel ne le 
briilut point. Et il me sembla que le magnanime Iphiklis, 
desirant le secourir, etait tombi avant d’arriver jusqu’4 
lui, et qu'il ne pouvait se relever, mais qu’il restait immo- 
bile par terre, comme un vicillard dcbile que la cruelle 
decrepitude a fait tomber et qui restc forcemeat etcndu 
sur le sol jusqu’4 ce que, plcin de respect pour sa barbe 
blanche, quelque passant le rclbve de la main. Ainsi le 
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brave Iphiklis gisait contre terre; et je pleurais, voyant 
mes fils sans secours; et enfin le doux sommeil quitta 
mes yeux,et l’illustre Eos se leva. Voili les songesqui ont 
trouble mon esprit pendant la nuit. Que ces malheurs se 
ddtournent de notre demcure et tombent sur Eurys- 
theus! Que mon esprit soit ainsi divinateur, et qu'une 
autre destin£e ne s'accomplisse pas 1 



V 



Quand le vent souffle doucement sur la mer glauque, 
mon esprit timide me tente ; la terre ne me plait plus et la 
tranquillity des eaux m ’attire; mais quand la blanche 
mer retentit, quand l’onde marine sc recourbe en ecu- 
mant, quand les flots sans nombre sont agues , je tourne 
mes yeux vers la terre et les arbres, et je fuis la mer; la 
terre me semble plus sure, et l’epaisse foret me plait oil 
le souffle du vent fait chanter les pins. Certes, le pecheur 
mine une dure vie; une ncf est sa maison, son travail 
est sur la mer, ct les poissons sont une proie trompeuse. 
Moi, j’ai le doux sommeil sous le platane toutfu, et j’aime 
& ccouter le murmure prochain de la source qui, sans 
eflrayer mon Oreille, la ryjouit de son bruit. 
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VI 

Pan aimait Ekho, sa voisine; Ekho brulait pour un 
satyre bondissanl, et le satyre depdrissait pour Lyda. 
Autant Ekho aimait le satyre, autant le satyre aimait 
Lyda, autant Lyda aimait Pan. Ainsi Eros les en- 
Hammait. Autant chacun d’eux aimait celui qui le haVs- 
sait, autant chacun hai'ssait celui qui l'aimait. Et j’ensei- 
gnerai ceci i ceux qui sont Strangers & Eros : — Aimez 
ceux qui aiment, atin d’etre aimds par eux. 



VII 

L’Alphdios,au deli de Pisa, ayant penetrd dans la mer, 
roule vers Arethousa , poussant son onde couverte de 
rameaux d’olivier; et, lui portant pour dons de belles 
feuilles, des fleurs et de la poussi&re sacrde, il fend pro- 
fonddment les ondes et court sous la mer sans y meler 
ses caux; et la mer ne le sent point passer. C’est ainsi que 
l'Enfant terrible, plein de mauvaises ruses, savant en 
cruautds, Eros, a pu enseigner, par la force de l'amour, 
la natation & un fleuve lui-meme. 



KIN DES 1DYI.LES DE MOSKHOS. 
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II est heau que 1’homme brave, en combattant pour sa 
pa trie, tombeau premier rang; mais celui qui diserte sa 
ville et ses champs fertiles et va mendier, errant avec sa 
ch£re mire et son vieux pire et ses petits enfants, celui- 
1A est le plus miserable des hommes. 

Odieux Si tous ceux qu’il rencontre, vaincu par 1'indi- 
gcnce et par la pauvrete ddtestee, sa race est infame et sa 
face esthonteuse; 1’anxietd et le malheur 1c suivcnt, car 
il n’y a plus d’honneur pourun tel vagabond, et nul res- 
pect ne lui est rdservd dans 1’avenir. 

Mais nous, courageusement, combattons pour cette 
terre, mourons pour nos enfants, n'dpargnons pas nptre 
vie, O jeunes hommes, combattez, presses l'un contrc 
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l'autre. Ne craignez que la honte de la fuite, excitez dans 
votre coeur un vaillant et solide courage, et ne vous in- 
quietcz point de la vie en luttant contre l’ennemi. 

N’abandonnez point les vieux guerriers dont les genoux 
ne sont plus agiles. II est honteux qu’un vieil homme, 
tombe au premier rang, gise devant les jeunes hommes, 
avec sa t£te blanche, sa barbe blanche, et rende son ame 
courageuse dans la poussi&re, le corps depouille, et, chose 
indigne et lamentable 4 voir, cache de ses mains sa viri- 
lity sanglante! 

Mais celui qui garde la belle fleurde la jeunesse, vivant, 
est admire des hommes et des femmes, et, aussi, quand il 
tombe braveraent au premier rang. Que chacun marche 
done au combat d’un pied ferme, en mordant ses livres 
de ses dents. 



II 



Puisque vous 4tes la race invincible de Hiraklis, soyez 
pleins de courage. La face de Zeus ne s’est point encore 
dytournee de vous. Ne craignez ni ne redoutez la multi- 
tude des hommes. Que chacun dresse son bouclier en face 
de l’ennemi, pret a perdre l’Sme et 4 subir la K4re, etqu'il 
aime la noire mort autant que la splendeur de H&lios ! 

Si vous avez souffert des travaux lamentablcs d'Arfcs, 
savourez aussi l’ivresse terrible de la guerre ! Si vous 
avez fui quelquefois, 6 jeunes hommes, vous connaissez 
aussi la victoire. 
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De ctux qui oscnt soutenir d'un courage unanime le 
choc de 1'ennemi, peu meurent, et ils sauvent leur peu- 
ple; mais les Inches perdent toute leur force, et nul ne 
peut dire combien les Inches sont accahlcs de raaux. 

C'est une ignominie d’etre frappc dans le dos en fuyant 
le combat, et c’est une chose miserable qu'un cadavre 
gisant dans la poussitre et que la pointe d'une lance a 
perct dans le dos. Mais il est beau celui qui marche d’un 
pied ferme, mordant ses ltvres de ses dents, couvrant de 
l’orbe dfe son large bouclier ses cuisses, sa poitrine et ses 
tpaules, brandissant de sa droite la lance solide, et agitant 
sa crinitre terrible sur sii tett. 

Que chacun de vous apprenne A taire des actions he- 
roTqUes et ne tienne pas son bouclier A l'abri des traits. 
Que chacun, au contraire, armt d’une longue lance et 
prdt A frapper de I’epde, attaque un ennemi, pied contre 
pied, bouclier contre bouclier, crinitre contre crinitre, 
casque contre casque, poitrine contre poitrine, et com- 
batte en saisissant la poignde de son epee ou sa longue 
lance. 

Mais vous, qui etes ltgirement armts, abritcz-vous les 
uns les autres de vos boucliers, lancez les pierres pesantes, 
et attaquez de vos lances ltgtres les lourds panoplites. 



Ill 



Pour mbi, un h&mmt n’feSt point digne <ft‘ renommee, 
qu’il ait remportf It prix de la course ou de la lutte, ou 
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qu'il possede la grandeur et la force des Kyklopes, ou 
qu’il puisse vaincre en rapidite le Thrtkien Boreas, ou 
qu’il soit plus beau que Tithon, plus riche que Mideas et 
Kinyras, plus puissant que le Tantalide Pelops, plus elo- 
quent qu’Adrastes, ou doue de toute autre gloire, s'il n’a 
en partage la vertu guerriire. 

Ce ne sera pas un hommc brave au combat, s’il ne 
soutient point la vue du carnage ensanglante et s'il n’a- 
borde point l’ennemi face & face. Cette vertu est la meil- 
leure de toutes, et c'est elle qui illustre le plus les jeunes 
homines. 

C’est un grand bien pour une ville et pour un peuplc 
qu’un hommc combatte fermement au premier rang, ou- 
blieux de la fuite ignominieuse, opposant sa vie et son 
ameau danger, et encourageant son compagnon A affron- 
ter la mort. Celui-IA est un homme brave au combat. II 
met promptement en fuite les terribles phalanges enne- 
mies, et, par son courage, il rtgle la destindc de la 
bataille. 

Si, tombe au premier rang, il perd la vie, il glorifie sa 
ville et son peuple et son p£re; sa cuirasse, son bouclier 
etsa poitrine sont perces d'innombrables coups; et tous 
le pleurent, jeunes hommes et vieiUards; les regrets de 
sa ville le suivent, et sa tombe, et ses enfants, et ses pe- 
tits enfants, et ses descendants sont illustres parmi les 
hommes. Jamais sa gloire fameuse ne pint, ni son nom, 
et, bien qu’il soit sous terre, il reste immortel, celui qui a 
bravement combattu pour sa patrie et pour ses enfants, 
et que le violent Arts a tu4. 

Et s’il cchappe au long sommeil de la mort, s’il rera- 
porte la gloire edatante du combat, tous l’honorent, 
jeunes et vieux, et il descend chez Aides, couvert d’hon- 
ncurs. En vieillissant, ilest le premier parmi les citoyens, 
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et nul n'oserait l’offenser injustement. Les jeunes 
hommes, et ses egaux en age, et ceux qui sont plus ages, 
lui cfedent leur place. Que chacun de yous atteigne done 
& la hauteur de cette vertu; qu’il s'excite le cceur, et 
qu’il marche au combat!' 



EIN DE TYRTEE. 
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O0K I 

Sur sa lyre. 



Je dirais volontiers les Atrdides, volontiers je chante- 
rais Kadmos ; mais les cordes de ma lyre ne sonnent 
qu’Erds. 

Recemment, ayant change lecaiUe de tortue et routes 
ses fibres, je chantais les travaux de H&raklis ; mais elle 
ne sonna qu'Erds. 

Adieu done, 6 heros, pour jamais, car les cordes de ma 
lyre ne sonnent qu'Erds. 
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Ode II 

Sur les femmes. 



La nature a donni les cornes au taureau, les sabots au 
cheval, au lion les dents d’une large gueule, au lievre de 
courir vite, aux poissons de nager, aux oiseaux de voler; 
elle a donne le courage aux hommes. 

Rien ne restait aux femmes. Que leur a-t-elle donne ? 
La beaut£, pour lances et boucliers. 

Le feu et le fer cedent & la femme, si elle est belle. 



Ode III 

Sur Er6s. 



Recemment, vers les heures du milieu de la nuit, lors- 
que l’Ourse tourne ddjl sous la main du Bouvier, et que 
tout le corps lasse par le travail goQte le sommeii, Eros 
survint et heurta & ma porte. 

Je dis : — Qui frappe 4 mon seuil et me trouble dans 
mon sommeii ? 

II cria : — Ouvre la porte et ne crains rien, car je suis 
un petit enfant, et je suis errant par la nuit noire, tout 
mouille par la pluie. 
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Je l’entendis, et, plein de pitid, j’allumai la lampe ct 
j'ouvris ma porte. 

Alors, je vis un petit enfant qui avait un arc, des ailes 
et un carquois. 

Je l’approchai du feu, je rdchauffai ses mains dans les 
miennes, et, de ses chevcux, j'exprimai la pluie. Pour lui, 
dds que la chalcur l’eut ranimd, il dit : 

— Voyons si le nerf de mon arc n'a pas dtd ddtendu 
par la pluie. 

Et, aussitot, il tendit l’arc et m’envoya une fldche en 
plein foie. Alors, il sauta, riant aux eclats, et il me dit : 

— 0 mon h6te, rdjouis-toi ! Voici que mon arc n’a 
point de mal, mais ton coeur en gemira. 



Ode IV 
Sur lui-mime. 



Couche sur des myrtes frais et du vert lotos, je boirai 
Ik l'aise. 

Ayant noud d’un papyros sa tunique & son cou, Eros 
me servira. 

Le temps aild fuit comme la roue d'un char ; et, nos os 
dissous, nous ne sommes plus qu'un peu de cendre. 

A quoi bon parfumer le tombeau et verser sur la terre 
ce qu’on peut boire 1 

Couronne plutot ma tdte de roses, pendant ma vie ; 
apporte-moi des essences et appelle la Hetaire. 
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Je veux oublier les soucis, avant de me meler aux 
danses des Morts! 



Odf. V 
Sur la Rose. 



Melons & Dionysos la rose d’Eros, et, la tete ceinte de 
belles feuilles de roses, buvons en riant douccment. 

La rose est l’honneur et le charme des fleurs ; la rose 
est le desir et le soin du printemps ; la rose est la volupte 
des Dieux 1 

L’enfant de Kythirfc se couronne de corolles de roses, 
quand il se mele aux choeurs des Kharites. 

Couronne-m'en done, 6 Dionysos, afin que, la cheve- 
lure ceinte de roses, je chante dans tes temples, et que je 
mine les danses, accompagnd d’une belle jeune fille ! 



Ode VI 
Sur la mime. 



Tous, la chevelure ceinte de roses, nous allons rire et 
boire. 
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Une belle jeune fille aux pieds delicats, au son des Ki- 
thares, conduit les chceurs et porte un thyrse ou s’en- 
roule le lierre bruyant. 

Un jeune homme, dont les beaux chevcux sont parfu- 
mds, chante d’une voix claire; et fait sonner les fibres du 
pdktis. 

Le bel Eros, 4 la chevelure dorde, vient avec le beau 
Lyaios et Kythdrd, et se mcle 4 la danse si douce aux 
vieillards. 



Ode VII 
Sur Eros. 

Eros, avec une branchc d'hyacinthe, me commandait 
durement de le suivre dans sa course ; et, comme je cou- 
rais avec lui par les bois, les cours d’eau et les valldes, un 
serpent cachd me piqua. 

Etle coeurm'cn vintaux levres, et je rendaisddji l’ame; 
mais Eros, me battant le front de ses jeunes ailes, me 
dit : — Tu ne peux done pas aimer i 



. Od* VIII 

Sur un Songe. 

Doucement endormi, pendant la nuit, sur de la pour- 
pre, aprds m’etre rdjoui en buvant, il me sembla que je 

ss 
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courais rapidement, et que je jouais avec une foule de 

jeunes fiLles. 

Et des jeunes hommes, plus beaux que le bon Lyaios. 
me disaient de dures paroles a propos de ces vierges. 

Et je voulus les embrasser, et aussitot ils disparurent 
tous. 

Ainsi d^laissd, je repris tristement mon sommeil. 



Ode IX 
Sur une colombe. 

Aimable colombe, d’oii viens-tu ? D’ou vlennent ces 
douces odeurs que tu repands dans ton vol? Dis, quel 
dessein as-tu : 

LA COLOMBE. 

— Anakr&jn m’envoie vers 1'enfont Bathyllos, ce Ba- 
thvllos qui rtgne maintenant et qui commande. 

Kytheri m'a donnie Ji lui en ^change d’un petit hymne. 
Je scrs done maintenant Ana kroon, et, comme tu le vois, 
je porte ses tablettes. 

II m'a promis de me rendre bientot la liberie ; mais il 
peut me la rendre : j’aime mieux rcster et le servir. 

A quoi bon voter sur les montagnes et sur les plaines, 
percher sur les rameaux et manger les baies sauvagesr 

Void que je mange dans la main d'Anakrdon et que je 
bois son propre vin. 

Et, aprfcs avoir bu, je danse ; et je l'abrite de l’ombre 
de mes ailes. et jc repose sur sa lyre. 
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Voilk tout. Mais adieu, homme! Tu m'as rendue plus 
babillarde qu'une corneille ! 



Ode X 

Sur un Er6s de cire. 



Un homme vendait un Eros de cire. Je lui demandai 
combien il voulait le vendre. Et il me dit en Dorien : 

— Prends-le pour ce que tu voudras. Alin que tu le 
saches, je n’ai point modele cette cire ; mais je ne veux 
point garder a la maison un Eros qui desire prendre tout 
ce qu'il voit. 

Je lui dis : — Donne ! Donne-le-moi done pour une 
drakhme. Ce bel enfant couchera avec moi. — Mais toi, 
Er6s, enflamme-moi au plus tot, ou je te ferai fondre au 
feu ! 



Ode XI 
Sur lui-mSme. 



Les femmes disent : — Anakreon, tu es vieux. Prends 
un miroir, regarde : tous tes cheveux sen sont alles. et 
ton front est chauve ! 
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— Si roes cheveux sen sont allls ou non, je ne sais; 
mais ce que je sais bien, c'est qu'il sieJ d’autant plus i 
un vieillard de se livrer aux desirs et aux jeux, que la 
roort est plus proche. 



Ode XII 
Sur line hirondelle. 



Comment te punirai-je, hirondelle babillarde? Faut-il 
couper tes ailes llgtres, ou mfime ta langue, comme on 
dit que fit TSreus autrefois ? 

Pourquoi es-tu venue, avant l’aube, crier £ mes oreilles 
et roe ravir Bathyllos. en troublant mes songes heureux i 



Ode XIII 
Sur lui-meme. 



Atys, l'cffemine, furieux J’amour pour la belle Kybfclfc, 
poussait de longs mugissements sur les montagnes. 

Ceux qui boivent 1'eau de Klaros, consacree A Phoibos 
ceint de lauriers, furieux aussi, poussent des cris. 

Pour moi, plein de Lyaios, tout parfume de nard et 
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tout entier A ma Hetaire, je veux me livrer 4 une fureur 
voluptueuie. 



Ode XIV 
Stir Er6s. 



11 faut, il faut aimer. Eros me le conseillait ; et moi, 
oublieux, j’ai neglige son conseil. 

Alors, prenant son arc et son carquois dore, il m’a 
appele au combat. Et, comme autrefois Akhilleus, avec 
un bouclier, une cuirasse, et une lance, je combattais 
Eros. 

11 lan$a une fl^che, et je pris la fuite ; et, quand il eut 
<puise ses traits, il se lanca lui-meme, tel qu’unc fliche, 
penetra jusqu'au fond de mon coeur ct brisa mcs forces. 

Desormais, d quoi me sert mon bouclier ? On ne peut 
se ddfendre au dehors quand le combat est au dedans. 



Ode XV. 
Sur lui-mime. 



Je n’ai nul souci de Gygis, roi des Sardiens ; je n’ai 
point le ddsir de Tor; je n’envie point les tyrans; mais 
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je veux que ma barbe soil baignee d'essences, ct que mes 
cheveux soient couronnes de roses. 

Je me soucie du present ; qui peut connaitre le lende- 
main ? Done, pendant que la destinee te favorise, joue 
aux d£s et bois, de peur qu’un mal inattendu t’accable et 
te dise : — C'est assez boire ! 



Ode XVI 
Sur lui-mftne. 



Tuchantes lesguerres Thfcbaines ; un autre, les guerres 
Phrygiennes ; moi, je ne chante que mes ddfoites. 

Je n'ai etc vaincu ni par des cavaliers, ni par des fan- 
tassins, ni par des nefs; mais par une nouvelle armee 
qui lance des filches par les yeux. 



Ode XVII. 

Sur une coupe d' argent. 



Hbphaistos, en ciselant cet argent, ne me fais pas une 
panoplie ; car, que m’importe la guerre ? Mais une coupe 
aussi profonde que tu le pourras. 
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N'y grave ni les astres, ni le Chariot, ni le triste Orion; 
que me font les Pileiades et le brillant Bouvier 1 Mais 
une vigne et ses rameaux, et des grappes que foulent. 
avec le beau Lyaios, Er6s et Batbyllos. 



Ode XVI11 



Sur la mime. 



Excellent artiste, cisile-moi une douce coupe dc pr in- 
temps. 

Graves-y la jeune annee, et l’heure printanifcre ceinte 
de roses, et les festins qui sont ma volupte. 

N'y grave point les rites des sacrifices etrangcrs, ni 
aucune image douloureuse. 

Fais plutot Bakkhos, tils de Zeus, enseignant ses mys- 
tires, ou Kyprismenant lechaeurdes jeunes Hymcnecs. 

Grave Eros dcsarme, et les Kharites joyeuses, a l’ombrc 
d'une vigne sacree aux rameaux inclines et lourds de 
pampres ; et, si ce n'est Phoibos lui-meme s'y jouant. 
ajoutes-y de beaux jeunes hommes. 
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Ode XIX 
Qu'il faut boire. 

La noire terre boit la pluie , et les arbres boivent la 
terre, et Htlios boit la mer, et Sdlinfc boit Hfclios. 
Pourquoi done, mesamis, me defendez-vous de boire? 



Ode XX 
Sur une jeune fille. 

La fille de Tantalos fut, dit-on, changee en rocher sur 
les montagnes des Phrygiens, et la fille de Pandion fut 
feite hirondelleet s'envola. 

Mais moi, que je devienne miroir, afin que tu me re- 
gardes ! 

Que je sois ta tunique, 6 jeune fille, afin que tu me 
portes ! 

Que je sois une eau pure, afin de laver ton corps ; une 
essence, pour te parfumcr ; une echarpe, pour ton sein ; 
un collier de perles, pour ton cou ; une sandale, pour 
que tu me foules de ton pied ' 
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Ode XXI 
Sur lui-meme. 



Donnez-moi, donnez, 6 femmes, une pteine coupe de 
vin, pour que je boive. 

Void que la chaleur me devore et que je rends fame. 

Donnez-moi des fleurs aussi, car mon front a brtild 
celles qu’il portait. 

Et pourtant, je renferme au fond de mon coeur toutes 
les flammes d’Erds. 



Ode XXII 
Sur Bathy-llos. 



Viens, Bathyllos, assieds-toi 4 1’ombrede ce bel arbre. 
II agite ses douces feuilles qui sonnent et murmurent ; et 
une source vive coule aupr&s, qui, du bruit de son eau, 
invite et persuade. 

Quel voyageur, voyant ce lieu, ne voudrait s’y arreter? 



r 
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ODK XXUI 
Sur l' or. 



Si l'abondance de I'or pouvait prolonger la vie, j'en 
amasserais de plus en plus, alin que, la mort survenant, 
elle en prit et s’en allat. 

Mais s'il n’est point permis aux hommcs d’acheter la 
vie, 4 quoi bon l'or et les vains soucis ? 

S'il est inevitable de mourir, i quoi me servirait mon 
or t Jaime mieux boire un bon vin avec mes amis. 

J'aime mieux caresser une jcune Aphrodita au beau 
scin 1 



Ode XXIV 
Sur lui-mfme. 



Je suis nc mortel, pour passer une vie brive. Autant 
je sais le peu que j’ai vecu, autant j’ignore ce que je vi- 
vrai. 

Va done, 6 souci ! Qu’il n’y ait rien de coramun entre 
nous. Je me rdjouirai avant la mort, et je joucrai, et je 
danserai avec le beau Lyaios ! 
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Oi>E XXV 
Sur lui-mime. 



Quand je bois du vin, toutes mes peines s'endormcnt. 
A quoi bon travailler, m’inquidter ougemir? Je mourrai, 
que je le veuille ou non. Pourquoi m’egarer dans ta vie ? 
Buvons du vin, le vindu beau Lyaios. Quand on boit du 
vin, toutes les peines s’endorment. 



Ode XXVI 
Sur lui-mime. 



D4$ que Bakkhos me tient, toutes mes peines s’endor- 
ment. 

Je posside les richesses de Kroisos, et voici que je 
chante i pleine voix ! 

Couchs, et les cheveux ceints de lierre, je meprise tout 
dans mon cceur. 

Qu'un autre coure aux armcs ; moi, je cours 4 ma 
coupe ! 

Enfant, donne-la-moi : il vaut mieux etrc ivre que 
mort ! 
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Ode XXVII 
Sur Dionysos. 



Quand Bakkhos, le fils de Zeus, le joyeux Lyaios, est 
entrt jusqu’au fond de mon coeur, ce donneur de vin me 
pousse 4 danser, et ma volupte est grande de me sentir 
ivre ! 

La belle Aphrodita aime les chansons et les rites, et je 
danse de nouveau ! 



Ode XXVIII 



Sur sa Hetaire. 



O peintre excellent, roi de l’art Rhodien 1 Peins ma 
Hetaire absente, telle que je vais la decrire. 

D’abord, peins ses cheveux souples et noirs, et, si la 
cire le permet, fais-les parfumes d'essences. 

Sous sa noire chevelurc fais son front d'ivoire ; et, ses 
sourcils bruns, ne les sdpare, ni ne les confonds, mais 
qu’il n'y ait entre cuxqu'un etroit espace. 

Que ses yeux soient pareils 4 du feu, clairs conrmc 
ceux d’Athfcni et fiumidescomme ceuxde Kythirt. Peins 
son nez et ses joues avec du lait mele 4 des roses. Que sa 
livre soit persuasive et appelle le baiser. Que les kha- 
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rites jouent au-dessous de son menton delicat et sur ses 
blanches dpaules. 

Enfin, qu’elle soit vetue de pourpre, et qu’un peu de 
sa belle peau paraisse et fasse juger du reste de son corps. 

Pourquoi t’en dirais-je plus long ? O peinture, je crois 
que tu vas parler ! 



Ode XXIX 
Sur Bathyllos. 



Peins mon Bathyllos bien-aimd, tel que je vais le de- 
crire. 

Fais lui des cheveux brillants, noirs par le haut, dor£s 
par le bas. Noue-les negligemment, et qu’ils flottent en 
liberte. Couronne un beau front de sourcils d'ebfcne. Que 
son ceil soit noir et her, mcle de douceur, comme cclui 
d’Arfcs et celui de Kythfcrfc, et qu'il tiennc en suspens 
entre la crainte et l'espe ranee. Que sa joue rosde ait le 
duvet l^ger des pommes. Autant que tu le pourras , 
donne-lui le rouge de la pudeur. Pour ses lfivres, je nc 
sais comment tu feras. Qu'elles soient belles et persua- 
sives. Enfin, il faut que cette peinture soit dloquente, 
quoique muette. Que son visage soit grand. J'oubliais 
qu’il devra porter le cou d’ivoire d’ Adonis. 

Qu’il ait la poitrine et les mains de Hermfcs, la cuisse 
de Polydeukts et le ventre de Dionysos. Au-dessus desa 
cuisse, 1A oil brulent des feux, jeveux que tupeignesune 
puberte naissante qui invite Eros. Mais ton art est im- 
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puissant a feire voir ce qui est cache ; ses epaules non 
moins belles. A quoi bon te ddcrire ses pieds ? Quel prix 
te faut-il ? — Peins done cet Apollon que voila en Ba- 
thyllos, et, si tu vas i Samos, de ce Bathyllos tu feras un 
Apollon. 



Ode XXX 
Sur Er6s. 

Les Muses avant lie Eros de chaines de fleurs, le livrt- 
rent ainsi a la Beautc. 

Maintenant, Kythiriia cherche Eros et apporte des 
presents pour qu’on le dilivre ; mais, bien que racheti, 
il restera, aimant mieux sa servitude. 



Ode XXXI 
Sur lui-mSme. 



Laissez-moi boire, au nom des Dieux 1 Je veux deve- 
nir furieux en buvant. 

Orestes aux pieds blancs et Alkmaion devinrent fu- 
rieux aprfes avoir tu< leurs meres ; mais moi qui n'ai tue 
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pcrsonne, je veux devenir furieux aprks avoir bu du bon 

vin. 

Autrefois, Hkraklks entra en fureur et fit tout trem- 
bler, avec l'arc et le carquois guerrier d'lphiteios. Aias, 
furieux aussi, faisait rage avec son bouclier a sept peaux 
et avec l’epee de Hektor. 

Et moi, le front ceint de fleurs, sans bouclier ni epee, 
mais la coupe en main, je veux, je veux devenir furieux I 



Ode XXXI 1 
Sur ses amours. 



Si tu peux compter les feuilles des arbres et deviner le 
nombre des grains de sable de la mer, toi seul sauras le 
nombre de mes amours. 

D’abord, tu en trouveras vingt k Athkna,et quinze en- 
core. A Korinthos, toute unc armke ; car Korinthos est, 
detoute l’Akhaii, la ville des belles jeuncs filles. Tu en 
compteras deux mille k Lesbos, en Ionik, en Karik et a 
Rhodos. Et tu diras: — As-tu done tant aimer — Tu n’as 
point compte ceux de Syrik, ceux de Kanobos,ceux dela 
Krktk, dont l'ardent Eros posskde les villes, et tous ceux 
de Gadks, de la Baktriank et des Indes! 
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Ode XXXItl 
Sur une hirondelle. 

Ch&re hirondelle, tu reviens chaque annee batir ton 
nid, et tu as coutume, aux jours brumeux, de regagner le 
Neilos ou Memphis. Mais Erds fait toujours son nid de 
mon coeur, et les petits s’y multiplient. L’un est encore 
dans l'oeuf, l'autre commence H s'emplumcr. 

On entend gazouiller ceux qui ecloscnt ; et les plus 
grands nourrissent les plus petits; et ceux-ci grandissent 
et en font d’autres. Que vais-je devenir : II y en a une 
telle foule, que je ne puis les dire tous. 



Ode XXXIV 
Sur une jeune fille. 

Ne me fuis pas, 6 jeune bile, par dddain pour mes che- 
veux blancs; ne meprise point mon amour, parce que tu 
as les coulcurs de la rose. 

Vois combicn les lis blancs sont beaux, mellsaux roses! 
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Ode XXXV 
Sur EurSpi. 

Ce taureau, enfant, me semble etre Zeus, car il porte 
sur son dos une vierge Sidonienne, 4 travers la vaste mer 
qu’i! fend du pied. Jamais aucun taureau, slpard du 
troupeau, n’a ainsi traverse la mer, si ce n’est Zeus. 



Ode XXXVI 
Sur la bonne vie. 



Pourquoi m’enseigner les rigles et les arguments des 
rhlteurs ? 4 quoi bon ces discours inutiles i Enseigne- 
moi 4 boire le vin du doux Lyaios ; enseigne-moi 4 rire 
avec Aphroditfc d’or, puisque les cheveux blancs couron- 
nent ma tete. 

Donne-moi de l’eau, verse du vin, 6 mon enfant, 
assoupis mon Sme. Tu m’enscveliras dans peu de temps. 
Un mort ne desire plus rien. 



iJ 
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Ode XXXVII 
Sur le printemps. 

Voyez corame, au retour du printemps, les Kharites 
abondent de roses ; voyez comme l’eau de la mer s’est 
apaisee. Voyez comme le plongeon nage, comme la grue 
vole, comme Helios resplendit et comme les noires nudes 
s’enfuient 1 

Les travaux des hommes brillent, les oliviers poussent, 
la liqueur de Lyaios circule, et les fruits se montrent 
sous les feuilles et les branches. 



Ode XXXVIII 
Sur lui-mime. 

Je suis vieux sans doute, mais je bois mieux que les 
eunes, et, quand je mine les danses, j'ai pour sceptr e une 
outre. 

Qu’ai-je besoin d’une fdrule? Veux-tu te battre? va te 
battre ! 

Enfant, apporte du vin plus doux que le miel! Je suis 
vieux sans doute, mais, comme Seilenos, je danserai au 
milieu de tous. 
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Ode XXXIX 
Sur lui-mSme. 

Dis que je bois d’un bon vin, d’un esprit joyeux je 
chante les neuf Muses. Dis que je bois d’un bon vin, 
aussitbt les soucis, les tristes pensees et les craintes se 
dissipent. 

Dis que je bois d’un bon vin, Bakkhos m’enlive, criant 
et ivre, dans les airs parfumes. DSs que je bois d’un bon 
vin, je mets une couronne faite Je mes mains et tressee 
de fleurs varices, et je chante la vie heureuse. 

Des que je bois d’un bon vin, que je suis parfumi d'une 
essence liquide et que je tiens dans mes bras une jeune 
tille, je chante la riante Kypris. Dis que je bois d’un bon 
vin, et que j’ai retrempe mon esprit dans une coupe, je 
me rijouis avec un choeur de jeunes hommes. 

Dis que je bois d’un bon vin, je fais un vrai gain, le 
seul que j’emporterai, s’il nous feut tous mourir. 



Ode XL 
Sur Er6s. 

Er6s ne vit pas une abeille cachie dans les roses, et il 
en fut pique. 11 fut piqui J la main et se mit 4 pleurer. 
Et, courant, volant jusqu'a la blanche Kythiri, il dit : 
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— Hdlas! je suis mort, je suis mort , ma m4re ! Je vais 
raourir ! Voici qu’un petit serpent ail£ m’a blesse, de ceux 
quc les laboureurs nomment abeilles. 

Et elle lui dit : — Si une abeille t’a fait un si grand 
mal, combien, Eros, penses-tu que souffrent ceux que tu 
blesses? 



Ode XLl 
Sur un repas. 



Joyeux et buvant du vin, chantons Bakkhos qui in- 
vents la danse, k qui plaisent les chansons et les rires, 
qui est l’dgal d’Eros, qui enHamme Kythfcrfe, et de qui 
est nee la belle Kharis ! 

C'est par lui que la doulcur s’endort et quc la tristesse 
est adoucie. Sitot que de beaux enfants m’ont apportd 
une pleine coupe, tous mes ennuis se dissipent. A quoi 
bon se plaindre et gemir? Qui connaltl’avenir'r Que sait- 
on de la vie '< 

Je veux, ivre de Lyaios, et parfumc, me meler aux 
danses avec une belle jeunc fille. Que ceux qui le veu- 
lent s’embarrassent de soucis; joyeux et buvant du vin, 
chantons Bakkhos! 
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Ode XLII 
Sur lui-meme. 

Je veux, mele aux danses du joyeux Dionysos, et cou- 
ronni d’hyacinthe , chanter avec les Ephibes , et, mieux 
encore, jouer avec de belles jeunes filles. 

Je n'envie personne, et je fuis avec crainte les paroles 
ligires d’une langue blessante. Je fuis et je hais les quc- 
relles excities par Ie vin, pendant les joyeux repas. 

Je me plais 14 oil Ton danse avec une belle jeune fille, 
aux sons de la kithare. Le loisir et le repos me sont 
doux. 



Ode XLIH 
Sur la cigale. 

Tu es heureuse, 6 cigale 1 Sur les rameaux eleves, 
ayant bu un peu de rosie, tu chantes comme un roi I 
Tout ce que tu vois, tout ce qui pousse dans les champs 
et dans la foret est 4 toi. Le laboureur t’aime, car tu ne 
lui fais point de mal. Les hommes t'honorent , 6 cigale, 
parcc que tu leur annonces l’ite. Les Muses t’aiment. 
Phoibos lui-meme t'aime, et il t'a donne ta voix sonore. 
Tu ne subis point la vieillesse, sage enfant de la terre, 
toi qui aimes les chansons ! 

Tu ignores les maux et la dotlleur, tu n’as ni chair, ni 
sang, et tu es presque semblable aux Dieux! 
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Ode XLIV 
Sur un songe. 



II me semblait , durant mon sommeil, courir j4 et U , 
avec des ailes aux epaules ; mais Er6s, bien qu’il eOt du 
plombiscs petits pieds, m’a poursuivi etatteint. 

Que veut dire ce songe? — Ceci peut-etre : Je me suis 
echappc des mains de plusieurs Eros, mais celui-ci m'a 
pris et me retiendra. 



Ode XLV 
Sur les fliches d'Er6s. 

L’ Spouse de Kythiri, aux forges Lemniennes, faisait 
des fliches i Er6s avec de lacier, et tandis que Kythiri 
les trempait dans le micl, Eros y mettait du fiel. 

Un jour, Arts, revenant du combat, et tenant une 
lance terrible, mdprisa les fliches d'Eros. Eros lui dit : 
— Prends celle - ci, elle est pesante. — Aris la prit, et 
Kythiri en rit; mais, aussitot, il gcmit et dit : — Elle est 
trop lourde ! 

Eros lui dit : — Tu l’as, garde-la 1 
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Ode XLVI 
Sur ceux qui aiment. 



II est durde ne pas aimer, il cstdur d’aimer; mais leplus 
cruel est d’aimer en vain. Ni les ancetres, ni les qualites, 
ni le genie, ne servent en amour. On ne songe qu’4 l’or. 
Que I'inventeur de Tor soit maudit ! 

C’est de lui quc naissent la haine des frires, le mepris 
des parents et les guerres sanglantes. Et, ce qu’il y a de 
plus amer, c’est par lui que nous soufirons, nous tous 
qui aimons. 



Ode XLVII 
Sur les vieillards. 



J’aime 4 voir les danses joyeuses des jeunes et des 
vieux. Un vieillard qui danse est vieux par les cheveux, 
mais il est jeune par l'esprit. 
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Ode XLVIII 
Sur lui-mSme. 



Donnez-moi la lyre de Homiros, mais sans la corde 
guerridre. Donnei-moi la coupe des lois sacrees, afin que, 
dans l’ivresse, je frappe la terre d’un pied leger, et que, 
jouant de la kithare, dans un emportement modere, 
j’abonde en joyeuses paroles 1 



Ode XLIX 
Sur une peinture. 



Allons, excellent peintre, ecoute les modes de la Muse 
lyrique. 

Peins les riantes Bakkhantes jouant de leurs doubles 
flutes. Peins les villes joyeuses ; et, si la cire le permct, 
peins aussi les lois de ceux qui aiment. 
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Ode L 
Sur Dionysos. 



11 revient, le Dieu qui rend le jeune homme vaillant 
au milieu des coupes et des danses 1 
II rapporte le vin, delices de l'homme, le vin joyeux 
ne de la vigne, et qui est encore retenu dans ses grains. 

Mais quand la grappe sera coupee, il donnera la vi- 
gueur il nos membres sains et £ notre esprit, jusqu’A 
l’annee nouvelle ou il nous reviendra. 



Ode LI 

Sur un disque oii elait gravee Aphrodite. 



Quel artiste excellent a verse l’onde de la mer sur ce 
disque? Il a penctrc jusqu'aux Dieux, l’espritde celui qui 
a gravd sur cette mer la blanche et belle Kypris, mire 
des dieux. 

11 l’a faite nue il nos yeux ; mais l'onde couvre ce qu'il 
ne faut pas voir. 

La Deesse nue se promine fd ct 1A sur la mer sereine, 
et pousse l'eau devant elle en nageant. 

Elle fend le large flot, de ses scins roses et de son cou 
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delicat, et, comme un lis au milieu des violettes, elle 

brille sur la mer tranquille. 

Et les Dauphins joyeux portent sur leurs ipaules Er6s 
et le Disir, qui se rient tous deux des ruses des jeunes 
homines. 

Et toute la foule des poissons saute sur les eaux bleues, 
autour de Paphii qui se plait 4 les voir nager. 



Ode L 1 1 



Sur la vendange- 



Les jeunes hommcs vigoureux et les belles jeunes 
filles portent, a pleines hottes, les noirs raisins aux pres- 
soirs. 

Mais les jeunes filles ne les pressent point de leurs 
pieds ; ce sont les hommcs qui foulent les grappes en 
chantant, et font jaillir le vin. 

Et ils se rijouissent de voir ce bon vin nouveau bouil- 
lonner dans les vaisseaux 

A peine les vieillards en ont-ils bu, qu'ils dansent d’un 
pied incertain et agitent leurs cheveux blancs. 

Le jeune homme cherche la jeune fille couchee A 
l'ombre sur son beau flanc, et Er6s la veut persuader 
de devancer l’heure des noces. Et, comme elle risiste, 
1'autre ne 1’icoute pas et la contraint de cider. 
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Car il arrive que Bakkhos, avec la jeunessc joyeuse, 
joue parfois insolemment. 



Ode LI 1 1 



Sur la rose. 



A NA K R f. ON. 

11 feut louer la rose et le printemps qui est ceint dc 
fleurs. Ami, aide-moi a chanter. 

— La rose est la fleur et le parfuro des Dieux ; la rose 
est la voluptd des hommes; elle est Pornement des Kha- 
rites, a l’heure fleurie d'Erds; elle fait les delices d’A- 
phroditd I 

l’ami. 

La rose est le soin des podtes et l’amie des Muses; elle 
est douce a cueillir, merae si l’on se pique a ses dpines. 

anakrIon. 

11 est doux de rdchauflfer la rose dans sa main, et de 
juger, en frappant ses feuilles, du succes de nos amours. 

l’ AMI. 

Elle sied dans les festins et dans les fdtes de Dionysos. 
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ANAXR&ON. 

Que faire sans les roses ? Eos n'a-t-elle pas les mains 
roses ? Les Nymphes n'ont-elles pas les bras roses ? Et 
Aphrodita elle-meme n'est-elle pas nominee par les 
Sages, la Rose ? 

l’ ami. 

Ne sert-clle pas dans les maladies? Elle embaume les 
morts; elle resiste au temps. Vieille, elle garde l’odeurde 
sa jeunesse 1 

ANAKREON. 

Quand l’dcume salee fit sortir l’humide Kythirt du 
sein des ondes bleues; et quand Athfcni, qui aime le 
tumulte de la guerre, s'elanfa de la tete de Zeus, alors, 
de son sein heureux, Gaia fit naitre la divine rose, la 
plante aux belles couleurs ! 

l’ami. 

La foule des grands Dieux l’arrosa de nektar, pour 
qu’elle f£it la fille vermeille du divin Lyaios, et qu’elle 
s’^levat du milieu des epines ! 
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Ode'LIV 
Sur lui-mSme. 



D&s que je vois la foule des jeunes hommes. je rajeunis ! 
et, bien que vieux, je cours legirement aux danses. 

Ainsi, rajeunis avec moi, et apporte ici des roses ; je 
veux m'en couronncr. 

Loin de moi la vieillesse ! Je veux etre jcune, au mi- 
lieu des jeunes hommes, dans les danses joyeuses ! Qu’on 
me donne la liqueur de Dionysos, et qu'on puisse voir 
un vieillard vigoureux parler, boire et s’emporter avec 
charme ! 



Ode LV 
Sur ceux qui aiment. 



Les chevaux sont marques aux cuisses avec le feu, et 
les Parthes se reconnaissent if leurs tiares ; moi, dds que 
je vois ceux qui aiment, je les reconnais aussitot it la 
marque brulante qu’ils portent au caeur! 
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Ode LVI 



Sur My r ilia. 



Kypris, reine des Diesses ! Ddsir, roi des hommesl 
Hymence, source de la vie 1 Je vous chante dans mes 
hymnes, je vous chante dans mes vers, Desir, Hyminie, 
Paphifc ! 

Jeune homme, regarde la jeunc fille ! Lcvc-toi , que la 
perdrix ne t'echappe pas! Stratokies , cher k Kypris, 
Stratokl£s, epoux de Myrilla, regarde l’£pouse bien- 
aimcc. Comme elle est belle, coramc elle est jeune, 
comme elle resplendit ! 

La rose commando aux autres fleurs, et Myrilla est la 
rose des vierges ! Le soleil brillera dans ton lit ; un cy- 
pres croitra dans ton jardin ! 



Ode LVII 



Sur lui-mlme. 



Mes teropes blanchissent d£jk, ma t#te est blanche; je 
ne suis plus jeune. 
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Mes dents meme sont vieilles ; il ne roe restc guire 
d’heureux jours & vivre. 

C'est pour cela que je gemis souvent, car je crains le 
Tartaros, et l’abtroe d'Aidis est horrible. La descente en 
est affreuse; mais. unc fois descendu, nul n'en revient ! 



FIN DES ODES A N A CR to N T IQ UES. 
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